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troid car il eſt dangereux de tomber ici dans 

la declamation: il faudroit parler ch me un 
komme qui w eſt tonne de rien, & que Phabi- 
tude a familiariſe avec les plus grands dẽſordres. 
Le developpement des facultes de I homme le 
met dans un Ear de guerre avec ſes ſemblables x 
4es inftitutions ſociales amenent d ailleurs la dif 
eorde: & C'eſt le principe ſecret des aſſociations, 

Les ſauvages, expoſẽs à toutes ſortes d attaques, 
* xtuniſſent en troupes 7 d avoir plus 4% 
Tome II. | 3 A . 
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Þ 4 fored; & pour DG Abende. Chacun n 
a ſouvent le droit de declarer la guerre; & tous 55 
les Canadiens etoient les meitres de 210 hacks LE 


botons 8c de pierres; a eee _ 
die sexercer au combat. . 
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quand ils le youloient,  -- 1 
Leur vie eſt abſolument guerriere ; $ i» beſoin, 83 


Ty 


envahit d'un cöté, le beſoin defend de autre, 
& les deux partis ſont entrainẽs par des paſſions | 


quiils ne peuvent rẽprimer. Des quiils choiſiſſent 


un chef, ambition, la fierté, amour - propre = 
la jalouſie, qui Etoient les vices des individus, ſe 
repandent fur toute la communautẽ. Une pre- 
miere attaque jette des ſemences éternelles de 


haine & de diviſion ; & alors Peſprit de ven- 
 geance; qui ſe nourrit de ſes propres fureurs 5, 
ne connoit plus de bornes, 


Le deſceuvrement 8& mille autres cauſes ally- = 
ment la guerre entre ces ſauvages. Comme ils 


ne ſavent que faire, ils entreprennent une ex- 


pedition, L'imagination trouve un certain char- 
me dans Pappareil guerrier, „ & Von recherche 


avec avidité tout ce qui en retrace le ſpectacle. 


Les enfans ſe rangent en bataille, ils s' arment de 


On a dit que homme n- 'eſt. pas 56 ng | 
guerre, parce que ſes organes ne ſont point des 


armes meurtrietes; mais ſon intelligence eſt plug 
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rons du chemin de Madraſſ, deteſtent ceux qui 


vivent dans les forets; & ſi le haſard en amene 


un dans le canton ennemi;, il eſt étrangls ſur le 


champ. Le gouverneur de Paliacate procura I 
Tavernier le plaifir de les voir combattre. On 


mit cinqͥ corbeilles de riz, eloignces Pune: de 
Fautre de quarante ou cinquante pas; & pris de 


chaque corbeille, fix bàtons de deux pieds de 


| long & de la groſſeur dun pouce. Les ſinges 


deſcendent bientor de toute part, pour s appro- 


cher des corbeilles. D'abord ils ſe montrent les 
dents, ils avancent, ils teculent , comme Sils 
craignoient d'en venir au choc. Les femelles, 
plus avides que les males, mettent enfin la tere 
dans les corbeilles; les miles du parti oppoſe 


fondent alors ſur elles. La melee devient furieu- 


ſe; ils prennent les bàtons, ils ſe mordent avec 


les dents; & le ſang ruiſſelle. Les plus foibles ſe 


Aangereuſe que ee eee geiles ds 
Fours. Les animaux qui approchent da vantage de 
nous ſont les plus adroits a fe venger, &meme 
leur maniere de: ſe battre reſſemble quelquefbis 
a nos guerres. Les ſinges qui habitent les envi- 
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retirent enſin dans les bois, eſtropics tandis que | 


les vainqueurs , WEE du RP . . 4 
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On a Farlé fouvens de Finding: qui phi le ; 2 
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1 5 e les gs Gabber 1 autres an- 
= max. Mais les paſſions morales ſont plus pe 
rieuſes que les beſoins phiſiques: Phomme en 
colere ou anime par la vengeance, dechire ſon 
ſemblable avec encore plus de fureur, & Fon 
diroit qu'il "ny ne _ vorace 1 00 2 animaux 
Carnaſſiers. e 
La civiliſation ne. 0 yas cet inſüne Pat 
une fingularite ſurprenante , elle ne ceſie de 
9 | Faugmenter 3 car les peuples modernes qui 
W--. ſe font la guerre ſont plus ſauvages due jou _ 
neee ſe battent entr eur. 
5 L homme en ſociete cherit ſes ee 3 
1 . &d6:Farabod rar. | 
1 peuples. Les nations ſont donc inſo- 
Tiuables, & il n'y a plus entr'elles de commiſe- 
ration ni de pitie. Chaque individu cherche, 
d'ailleurs, ſon bonheur, aux depens de tout le 
monde: cette maxime devient auſſi la regle des 
gouvernemens , & * ne voit _ des ans 
_— & des meurtres, © + 
E Quꝛe la terre ſoit couverte Us edpubliquias ou 
de monarchies, un ſeul homme turbulent ſuffit 
pour la mettre en feu. La crainte ſe communi- 
que de proche en proche; on garde toujours 
les precautions qu'on a priſes une fois; on forme 
des ſoldats dès l'enfance, & 1 eſt de 1. e 
d'un Suerrier de ſe battre. 
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6 ne ſubſiſtent que par Per 1 
de la liberté, & le courage des cle 


toyens : les monarques, foibles par eux-memes , 
ont beſdin de dẽfenſeurs; le deſpote eſt dans 
un ctat de guerre contre ſes ſujets, & ilut faut 
des ſatellites pour les contenir. Des orateurs ou 
des bardes excitent un peuple libre au pillage 
ons à la vengeance: un ſouverain capricieux 

S paſſ on parle, & des milliers de ſoldats 
c nent à ſa voix: le deſpote tremble, 8 
pour en impoſer, il gagite , il ordonne des — 
. facres, & Finn IR Ran eee 
eee een $0021 7, 302005316 R033 

| L'enlevement de whe: covrriſhties excite 10 
guerre du Peloponneſe, qui ne finit après vingt- 
huit ans, que par la priſe d'Athenes (1). Les 
Bukkariens- querellent ſans ceſſe leurs voiſins 
qui ne raſent pas; comme tous les Tartares, le 
poil de la levre ſuperieure: (2). Le duc d'Oli- 
vares fut bleſſẽ de ce que le cardinal de Riche- 
lieu finiſſoit une lettre par les termes de trbu- 
humble & bien affeftionne ſerviteur: on fie la guerre 
& al exFcots la vie d cent mille hommes ( 3 * 
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© (3) Entretien 21 de Salle! oP TIS 3 


. Livar III 
1 Cent mille Frangois perirent à 1e bare, 
Fontenay. Ce maſſacre rẽvolta la nation 8. 
Fon etablit par une loi, que: la nobleſſe ne Fay 
roit plus obligee de ſuivre les princesà la guers. 
re, qus lorſqu'il eee 
| _ une invalion:errangere (17. 
Le philoſophe Sapproche; il contemple-1a 
: mee lie les troubles de la terre au mou- 
vement general de l'univers; il étudie * 
ment ces dẽſaſtres; il en cherche la eauſe . & 
apres Pavoir trouve, il dit! Si la guerre * 


diſcorde Etoient bannies de la nature; tous les 8 


corps Sarreteroient , tout demeureroit ſu 


du (2). + Sen 0, tg db. - 
e er le fair en gemiſſant von 


lui prouve que la guerre eſt neceſſaire; elle ds · 


daigne les raiſonneurs. Le bruit des combats 
retentit à ſes oreilles; ſon cceur eſt emu; elle 
a Ane voix mee ces eile ae. 
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1 2 loi fur en uſage, ndant dak gest 
Voyez la loi de Guy, roi des Romains » parmi celles qui 


ont Et6 ajout&es à Ja loi Salique & a celle des s Lombard, 1 


Rn 8 


tit. , . 2 dans E char 
(2) C'ttoit le ſentiment de a anciens Philos- 
phes. Voyez Plut. in Vita Age. Lucien, Len - A 


man, Tiere fla. e d IE] 
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Ies autres, & quel plaiſir peut: on goſitex à ſe rem 


gens: O mortels! pourquoi vous detruire les ung 


dre malheureux! Vaines paroles les nations ſont 


ſous les armes, & . Aron en ſecret. . 8 


propres douleurs. A 2 3 OE 
La religion n'a pas toujours beni les Area 
peaux des guerriers. Suivant les Baculaires (10 
C eſt un crime de porter d'autres armes qu'un 
bacon, & il n eſt permis à perſonne. de repouſſer 5 
la force par la force , puiſque Jèſus-Chriſt oræ 
donne de tendre la joue à celui qui nous frape 
Pe. On ſe moqua des Baculaires. ae 
On va expoſer ce quiil y a de plus iogulies 
fur la guerre, dans Thiſtoire des nations, 


Les preliminaires des combats, chez tous les. Prelimi- 4 


- peuples „ font dignes d'attention, Les hommes 


naires & 
ceremonies- 


_ Implorent partout le dieu de la guerre; & dans avant 


ces momens de delire , ils doivant ſe lurer d A 


ben ſorte dextravagances, 12:4 166038  - - 


Les anciens Iroquois * aw 166 jeunes 
gens, qui n'ont pas encore vu Vennemi, Is leur 
jettent ſur la tete des cendres chaudes ; ils les 
frappent, & les accablent d'injures & d'outrages, 
Ceux-ci doivent paroicre inſenſibles; au moin: 


d dane. — on — indignes 


— K 


1 I ) Sect  CAnabpis, woe Hit. Fed, 
Av 
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5 es d . wid EE”. 
ww wikdeas Jamais les armes. Il eſt clair qu on veut 
oP aguerrir, & leur inſpirer de I audace * "FR + 
De'autres Farrerent une nuit, des: qu'ils arb 
x Sons ſur les terres ennemies. On celebre-un feſtin, 
& Pon s'endort. Ceux qui ſe reſſouviennent le 
lendemain, d'avoir eu des ſonges { vont les pro- 
| Poſer ſous des expreſſions ẽnigmatiques à leurs 
camarades, en entonnant leur chanſon de guer-· | 
re. Chacun s efforce de les deviner; & ſi per- 


. N V ruſſit, il eſt permis aux ſongeurs de 


retourner a la bourgade (2). — Il paroit que c eſt 
un moyen adreit de ſe debarraſſer des laches, & 
on a imagine cet expedient, pour ne conſerver 
dans la troupe que les hommes de courage. On peut 
dire auſſi que c'eſt un prejuge ſuperſtitieux: le ſon · 
3 geur paſſe peut-etre/pouy un homme à qui Dieu 
vient de parler. Il faut remarquer que ces ſonges 
allument Pimagination des guerriers, & qu'en 
les racontant, & en S*efforcant de les expliquey 5 
i s inſpirent mutuellement de la furcur. © 
Les Giagues font avant le combat des facris 
: Ges aux demons ,/ & ils leur promettent d ẽgor- 
ger ſans pitié tous les vaincus : pour. ſe rendre 
N les disur tha bien, cent n _ 
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choiſſes parmi les plus belles du roy! 
cent jeunes guerriers s avancent au ſon des tam 
bours, au milieu de Parmée, & ils ſe livrent à 
leurs tranſports à 10 vue de tout le monde. Ce 
peuple, le plus feroce de ceux qu'on connoit; ſe 
ſera forme a" — biſarre ſur la propaga- 
tion, & dans ce moment de carnage;ilprerend mon- 


trer aux dieux qu il reproduira d'autres hommes, 


Wil tue ſes ennemis. Nous ajouterons que ces 


lilles ſont la r6compenſe des vans ae & qu'on 
HY les encourager par cet appas; 
Les ſauvages allies de la Nouvelle-F rance ont 


meme. perfectionne cet uſage; car les femmes & 


les filles ſe proſtituent alors aux hommes; & la 


Potherie dit ex preſſẽment que c' eſt pour les en- 
gager a a wee . 88 dans le com- 


Q bat. in 29 + 3 Mb 288 | * 21 * | 
On a vu A qu'en ed des occaſions les 


FN aged ſe mettent nuds. Il paroit:quiau tems ds 


la ligue , les moines n'ẽtoient pas plus reſerves... 


Is faiſoient des proceſſions, ou hommes & femmes, 


Jilles & gargons etoient rout nuds. ne 1 apa 


n ſi bien aon en vit des fruits. 
- Preſque toutes les nations ont adore” le dien 


Fg 


we la guerre-ſous le nom de Mars, de Sabaoth; 


& c. ou ſous un autre nom, & Pon imagina des 


. & des vœux * pour obtenir . 175 
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— 


4. 


ebmpagndes: de-violences. Les Indiens du Chili 
commencent par 6gorger juſqu'au-dernier: Efpa- 


gnol qui ſe trouvent chez eux ſur la foi des con - 


mo L YAEZ IXI 5 * x; 


Fayeurs. Les Myſiens immoloient un chonlatls- 


— juroient d'immoler de meme les gene raux er | - 


mis, & de le repaitre de leur chair (1). 
L oorſque les Saxons declaroienr la guerre, ils | 
een un captif de la nation ennemie z ils le 


faiſoient comhattre avec un de leurs compatrio- 
tes, & ils jugeoient aelis, Vi toixe pa 

ce combat VV . Wr 
Les 5 de guerre font ſouvent ace 


FF f 


ventions, & les Turcs — Pambaſſa- | 


deur de la puiſſance ennemie, 1 ans 
| Les ſauvages & les en entrent à main 

armòe dans un pays; ils annoncent leurs preten- 
tions ſans detour & ſans all&guer d' autre droit 


. Piſſue 4 Fen 


7 


* 


que celui de la force. Les peuples policés re- | 


courent à des ſophiſmes, & ils ſe font illuſion; 


a ils mentent avec audace; & par un vil ſtratagt- oY 
me, ils s tudient a donner de mauvaiſes reiſons, 1 


lors meme que perſonne n'en eſt la-dupe.. 
Les Gaulois $'emparerent d'un terrein appar» 
tenant aux ek iens. e ci nnen le „ 


— — 5 
(1) Hiſt. anc; e de daun, t. 4. IG 
(3) Boemus, Mares Geatiana.. b i ado ogt 


depurss 0 „„ 
ve leurs droits à la points de Tepee » — 
& que tout appartient aux gens de courage. « 
4 * ajouta: >» Vous-meEmes , vous avez enz 
levẽ aux Fidenates, aux Volſques, &c. la plus 
grande partie de leurs terres. Cela ne me pa- 
roĩt ni ᷑trange ni injuſte, puiſque vous na = 
faites que: ſuivre la - plus ancienne dle toutes fen 
lows AI . | | 
ebend jiſhea butts < Shows Cette _ 
maxime eſt encore prẽſerable aux ſubtilitäs 
A rt RR a pour juſtiſier leur e 
einne h M499 N . | | 1 
mills religion dans toutes be i8ed/G „ 
chauffer ainſi les combattans par le fanatiſme: — | 
Lorfqu'en 1775 le roi de Maroc a declaré la : 
2 —— „ 
& l 10 05 Mahomet Foblige a cone ”_ 
ts RAD eb Baked gat, . 
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< defortiee; was 
1 . Ne redonutable, & Pon en verra toutes orres | 
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8 — par bien des adi 


avant: bows: abt comme ils le font: au- 
jourd'hui chez les nations polies: mais leur poo 


ſeſſion ſut toujours plus ou moins funeſte aux 


empires. On ne ſait pas\comibien, en formane 
ainſi des hommes au meurtre & R n ; on) £2 

enen ne een dit avec 

a e l\brucalics den lden e , 


— cette de 2 hid; , qu *entraine 


uv nt re 55 


) dat i eas en 
———— avoir un 


dans le Livre de la beauté. Dautres 
veulent porter des marques inaltérables de leur 
meurtres. Les Indiens de Venezuela ſe peicnent 
autant de parties du corps qu' ils ont tus d'enne- 
mis. Au premier, ls peignent les bras; au ſe- — 
Pere la poitrine, & au troiſieme, ils ſe tirent 
des lignes de couleur Ae le. nez kala 0 
exques, 55 | 


Le Mexiquiinsuttoiove i ur; mais les foldats' 


fe couvroient de la peau entiere de quelque ani» | 


mal; & ils portoienten bandouliere, un cordon _ 
de cceurs, de nez & d'oreilles . gh , ww | 


miné par une rere (17 2 


Lorſque les Indiens de Tete Reds pee 
er la guerre, ils ſe peigaent le viſage de 


rouge, les Epaules & Peſtomat de noir, & 1e 
reſte du corps de jaune ou de quelque autre 
couleur; & quelquefois ils rendent ces peintures 
ineffagables, en ſe piguant: la PRAN avec des a 
tes Eepines (2). 


Loe Livre de la Naifſance deb Eifans t traite. as | 
— guerriere; & chez les amen * 


cheꝛ les peuples barbares, c'eſt la ſeule qu'on res 


goive. Un homme alors ne doit apprendre qua 
tuer ſes ſemblables, & les arts de la clemence ; 
& de la paix ſont indignes d'un grand cœur. 


Les Goths remontrerent à Amalaſonte qu'elle 
_ Elevoir ſon fils Athalaric d'une maniere qui ne 
convenoit pas à un roi des Goths; que la ſcience 


eſt incompatible avec la valeur; quelle donne 


de la timiditẽ „ qu'elle Erouffe le courage, & qu'il 
= livrer aac aux exercices des armes, 


+ ite adn. 
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un jeune prince, qui doit etre un d af. 
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On ſonde la plopart 5 Iafticurions: for ties 


phacipes; & Pon/a vu des pays où les enfaus 
s'acquittoient, par des homicides, de la recons 


noiſſance due à leurs parens. Des que les Cel- 


tes (2) ẽtoient en àge de porter les armes, is 


laiſſoient croĩtre leur barbe, & ils Sen gagevient 


13 par un vœu, de ne relever leurs cheveux qu'en 


tuant un ennemi. Après avoir coupe , ſur les de- 
pouilles ſanglantes du cadavre, cette chevelure 


qui leur couvroit le front, ils ſe'vantoient de ne 


plus rien devoir à la mere qui leur avoit donnE le 


Jour, Une Epaiſſe AER couuroĩt toute 14 - 
* viſage des e er 

Les Gallcs, peuples LAbyſlnie « coupene: um 
ee quand ils ſont admis au rang des hom- 


mes les jeunes gens n'obtiennent cette faveur 


que lorſqu ils tuent un ennemi, un lion, un tigre, 


un leopard, &c; & comme on ſe diſpute ſouvent 
pour ſavoir fi: la tete qu'on produit eſt d'une 


e ouSan ger, il TE a un . general. 


od 9 : 0 I 1 A 4 *S KH * 


cu We ron A 
05) Nation German 7 Tacks, 2 4. Moribus _ | 
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N D & e = . 
Abe après le meurtre, eſt wigs de fairs 92 
inſcrire fon exploit (1). 2 
Le roi de Vile de 3 3 une e 
; pas chaque tete d'ttranger que lui apportoient 
ſes ſujets, & ils dẽterroient regelt Jes morts 
afin d obtenir cette recompenſe „„ 
Un Mexiquain ne parvenoit au rang ths no- 
bles que par la voie des armes; & pour entretenir 
Im Ps pre Montezuma II etablit les trois ordres : 
Paigle, du tigre & du lion. | . 
1 roi de Danemarck fonda à J omſbourg une 
| bigs od il Etoir defendu de prononcer le 
nom de la peur, meme dans les plus grands dangers. 
- La poltronnerie eſt un crime, & ſouvent on 
nen connoit point d'autres. Tacite nous apprend 
que les Germains ne puniſſoient que deux crimes 
d'une peine capitale; ils pendoient les traitres i & 
Wan les poltrons. 4 0 
Ailleurs on prend de Fogullets moyens pour Es 
| maintenir le courage des guerriers. L'empereur 
Kang+hi alloit, trois fois par an, de la province 
de Peking dans la Tartarie, avec toute ſon.ars 9 _ 
mee; afin qu'en sdexergant a à la chaſſe des ours, | = 
des an , des 56 & des cerſs, elle apprit 
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(1) Ludolph. Teller, "> war eee #4 IA 
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as _ Tha wv * * 1 1 11 u 
a. vaincre les ennemis- de Fempice. Le pere was. 
bieſt dit que ces chaſſes reſſemblent à des expẽdi- 
tions militaires, & non pas à des parties de plailir, 
Les Tartares qui compoſent le cortẽge de 1 5 
b | pereur , ſont armes d'arcs & de cimeterres , 8 
Aiuviſes en compagnies, qui marchent en ordre. 
de bataille ſous leurs Etendards, au ſon des tam- 
bours & des trompettes. » Hs forment autour des 
montagnes & des foréts, des cordons qui les 
environnent, comme s ils afliegeoient rẽguliere- 
ment des villes à la maniere des Tartares orien- 
taux. Cette armee conſiſte quelquefois en ſoi- 
* ante mille hommes & cent mille chevaux (1). 
Le prince marche a leur téte, à travers des 
regions deſertes & des montagnes eſcarpees * 
| + expoſe aux ardeurs du ſoleil, à la pluie & à tou- 
- dees les injures de Pair. Ces chaſſes ſont plus ps 
nibles que les'veritables guerres. On eſt; oblige, 
pendant deux ou trois mois, de tranſporter tou- 5 
tes les munitions ſur des chariots, des cha- 
=_ meaux, des chevaux & des mulets, par 4 
F s fort cules C4 * — | 


— — — — Se ww pu * * = 

— — = 2 * — — ot. — 8 — ot Ages, — — — 

5 4 _— q 1 * 9 

— — 4 — r. " 

TY SEO — . Ein a> | —_— — CSE, A Ds. <A 
. c oy; pr : : >. —— * RY by 4 * 8 — — 
— 0s em, A” 4 — —— — * 3 ” 1 — . I 
a D WY 
en et * — . * — © - * 
1 
. : - 
2 3 . 1 2 

1 — 


I — — —— — — —ũ—ü ä6äõ ne as == — % 
= | ; | | PER, : 5 2 . 3 5 : „„ 2 wa % Oy nn 85 cf BY 1 . . 
[= ; () Ceci paroit fort MAB, & en general les Voya- 


geurs ſont abſurdes, lorſqu'ils parlent du nombre _ ou: 
battans qu'il y a dans les differens pays. 


En ” (2) Tan de ET Chine de Dutalde, | 


d xx Gonnnn th. 
-Mais le meilleur de tou les moyens ne for- 
mer de cburageun guetriers, fut de n accordet | 


le paradis qu aux braves, & d'envoyer les pol- 


trons. en enſer. Lelyſse des ſauvages de VAme- 
rique ſeptentrionale eſt la rẽcompenſe de celui 
qui eſt hon chaſſeur, brave d la guerre, heu- 
reux dans ſes entrepriſes;:& qui rule ou briliè un 
grand nombre d ennemit (iz. 
Les Gaths croyoient que les homrats oiſiß ;. 
qui meurent de maladie ou de vieilleſſe, roms = 
bent dans des antres ſquterrains, ot ils crou- 
piſſent ẽternellement. Ee palais d Odin n'ad= 
mettoit que ceux qui font des actions de valeur, 
| qui ſubjuguent leurs ennemis, ou qui meurent ſur 
un champ de on tn ps une Bin hows 
neauriCa Je}. 0-235 15m 200187292,,95 29% 
Le dieu des Gabun an 5 erincinatiialiabs 
| Nit6 des Getes(:3); & pluſicurs peuples du Nord 
- Etoient perſuades que les dieux ſe rangent tous 
jours du cot du plus fort; Les ſectateurs d O- 
din Pappelloient le dieu terrible & ſevere, le 
pere du carnage . le depopulateur. Vincendiaire . 
Fagile „ e 755 
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T4 VEſearbot. Champlain. | | 2 
(2) Traits de Popinion, t. VL. 


(3) O vide al, den 
Tome II. | 
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| * Fun de Pautre, des p 


Des r 
qui nomme ceur qui doivent bre tui & n 


sinoient que ſa femme Fregga couroit de rang 


. 


en rang. pour animer les guerriers. 


Les Siamois placent au ciel des pays indepen-⸗ 
ples & des cos, qui = 


- 


ont la guerre & qui donnent des batailles (1 


Dans la ſuite, on aſſocia la religion & ls 
pliers par des inſtitutions plus particulieres. La 
Coree eſt remplie de religieuæ ſoldats , qui gar⸗ 


| dent les forts: & les chateaux dans les defiles 8c © 


ſur les revers des montagnes (2). On dir "OP - 


que ces. troupes ſont les meilleures du pays. 


On n'a pas employẽ moins de precautions pour | 
80 Cendavcks & ſe mettre à Vabri''des coups. Les 


inſulaires des Canaries s oignoient le corps du 
jus de certaines plantes melces de ſuif. En ionic 


nouvellant cette onction, ils rendoĩent leur peau 
tres · Epaiſſe; ; ce qui ſervoit encore à les ae 


dre du froid (3). 91p eee eee 
La vie militaire a telſentoite les idbes ,” 

qu on weſtima les hommes qu autant qu iis pou- 15 

voient cad ew armes, Tabs Huns-Turcs.a bn 


2 3 a 


< I 5 * do Tachard: On Alira pk bas que You . 
mois ſont tres. liches, & Wer 60 Leng de contra 


diction. e ee eee 
„ o 7 ett ab SRD Ce). 
(3) Voyage de Nichols. 
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= ſous le drapeau; alors on dedaigne la vie, 8 
5 quand on voit à quel prix la mettent les goers ] 


wp de + wehr Pour les vieillards; J as oY 
aifoient cas d'un citoyen , "que lorſqu il Colt | 
propre à la guerre. (1). 

Quand une longue dabimnde Us K guerre Y 


 roub:Eorrompu ; les femmes elles-mEmes mar- 


chent aux combats; , comme on le voit chez les 
Tartares de la grande Bukkatie, "6 dans Bogle | 


8 _ Eauttes pays (C2Þ. *? e 


Des que Rome rage an 3 de 1a : 


pare des:Gaulois ; on etir6loit les pretres, les 
vieillards & les invalides, qu'on r dans 5 
un autre tems de porter les armes (3) 


oy 


f 


4 eil de la guerre fair oublier les dan E 
ow; "Ss ſpectacle tumultueux jette dans 16 _ 


dere. homme, qui tremble (eul, eſtintrepids_ 


riers, on ne peut trop admirer cette transform .Þ 
zion; IV y a mme che des ſauvages, des merte 
naires; qui s enrõlent au ſervice de 1 e 


Fence les payer: les Souquas ,! tribu d' Horten? 


ln I” — 


ata nen. bid. ar les "Hans & ks de. 


| Guignes. 258 
057 — Phew des femmes & & bin. tes res 


& des Mongols. 
(3) Tit. Liv. I. 8. Appien, *. 3+ Plas in ru. aun 
Te d. More * „ che 2ob ee, 1,1 


tots ne trouvant © oy ri moyens hah n 
bl dans leur canton, embraſſent la profeſſion. 
militaire, & ils ſe battent pour celui . qui 

yeut les nourrir (1). D autres ẽvaluent avec 

un ſang-froid admirable, la perte de quelques - 
uns de leurs membres: parmi les conditions 

de la chaſſe · partie; les flibuſtiers ipulerenc N 

qu on donneroit cent 6cus à celui qui perdroĩt | 

un il, cent pour la perte d'un 5 deux 

a. pour celle Gun. pied ou d'une main, fix 
dens ou ſix eſclaves pour la Re ee 
ou des deux mains, &c. (a). 

Les ſoldats ns ſont qua e ee 
123 on les Hacrifte favs ſcrupule & ſans 
 xemords, & ſouvent on ne daigne pas garder 
Ide a moindre 1éſerve. Vers le tems de 
Hugues Capet, en Erante & en Enrope., on 

it les payſans à la guerre: on en faiſoit 
des Semparts pour couyric! les lignes , & ils 
ſervoient de pignniers puter que de combat- | 
dens, tandis qu on bardoit les ee & 
qu on armoit leur tete de chamfreins. & 
La plupart des ſoldats combattent fans aucun 
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Pendant on a 6 hls ſur cette matiere des rẽglemens 


canoniques. Le coneile de Lenhaut, en Angle- | 
terre, confiſque les biens d'un homme , quiſs -. 
ſouſtrait {ans PEGS ion à une e ou 1 
; aſſiſte le roi (1). 
La diſcipline ne ſer maintient que Fang 1 ri- 

gueur, & les guerriers reſſemblent quelquefois a, „ 
des eſclaves. Les Remer puniſſoient fu; fouet, | 1 


les officiers; on n'en exceptoit pas les ct 


A la Chine, le cerẽmonial de I eſclavage Selt *' 
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introduit dans les camps: les ſoldars le ng = 
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i  Diffrencs Jones 4. armes. 


A. U len de 8 'occuper a pibvents ou rtniiuer Y 
8 g. | rechercha quelle ſeroit Parmure 
qui donneroit le plus GVavantage , & Fhomme 
conſuma ſon e inventer Fun neee ee 
 deſtruBtion. * EY ONS IR > 4 3008 
Les ſauvages commencent par ee Wy 
. Helly armes, pour qu elles cauſent une mort plus 
aſſurẽe: à peine ont · is decouvert des poifons. 
qu'ils enveniment leurs traits; & comme le fob” 
dC Amerique en produiſoit beaucoup, les Indiens 
du nouveau Monde firent la deſſus de grands Woe” 
| gres. Yen RG 298 16.5 / enn 
On a eſſay en Europe 4 ey trempes 4 
du ſuc de mancanillier , & ils n'avoient n 
dẽgenërè après cent "0's ans. | by 
Les Aſiatiques, pluſieurs ſiecles avant Alexan- 
dre, & les habitans du Latium, avant la fonda- 
tion de Rome, ſe ſervoient deja d' armes enve- 
nimees ; & ce fatal e a N. invention 
| du fer. 4 c . | 
Les Auteurs citent e des exemples merveilleux 
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N e de Thiſtoire nattttelle ben 508 
die. Les Soattes'| babitans de . 


Colebids, endüiſoient leurs feches dun venin. 
dur colt. infailliblement? les perſonnes bleſ- 
ſees & qui rẽpandoit @ailleurs une odeur 
dangereuſe & ſi forte, quelle ineommodoir. : 
= ceux que le trait n 'arteignoir: point (F 
Les Scyrhes envenimoient les leurs e 
la fanie de vipere & du ſang human & Pline 
nous apprend qu alors les bleſſures 6rolent Ki? 5 
| rables. 21. 09. dne Ams 303 non EEE, 
l E ee qu 'on nomme altnes he Maca Con 
 fonv ſi redoutables: que la plus petits bleſſure 2 
5 un doigt du pied, fair mourir dans des convule — © © 
ſiohs. On recoure en vain à Fam putation; le 
venin s empare fi promtement du reſte * corps. = 
que cette/precaution/eft' inurile (2), - 
Les Javans empoiſonnene le fer de leu pol? : (7:4 
_gnards'dans la trempe ; & de mille bleſſures, 1 e 
my en à pas une qui ne ſoit mortelle (3). + 
Les Nabitans des iles Marianes abe u ders , 
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- un 1 ob. % a dependlant ici all dif- 
— cults: car on ne concoit pas eomtgent on a pu compoſer une 
= rogue dont 5 N e, ane 85 "= 
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en Eutope de poudre puante: on en ff 
Yes grenades & les bombes, qui repandoieut uns: 8 


1 . 
ons cog pointus ; la. wee chilled go 
9s produit une mort accompaguce de cd 


Gone & de douleurs ,extremes (1). h ns 5 
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dais. h 
On a tout falt ar a la deſtruction deshoms s 


mes. On dit qu Annibal vainquit les Pergames 


avec des vipetes, qu Amilcar defit les Eybiens 
ayec des. mandragores & que la ville de Bertha. 
c fut priſe avec du ſalanum dortnitih. | atis uon 


_ Lorſqu'on eut invents le canon, on ſe ſervit: 


odeur epcuvantable, & Etquifaient les anima: 


des environs. Une aneienne Pyrotechmie, Ecxits! 5 

par un ingenieur Italien, nous apprend c- 

ment on compoſoit cette poudre. On Frouffe en- 
; care; aujourd'hui, avec la fumẽe du ſoufte . les 5 

5 mineurs qui ouvrent des rameaux à larxrat == 
On ne rappellera pas ici toutes:l2+-machines;: 125 

dont parlent les anciennes. Ae u- 


jours Part du meuttre 1 — 
&c on croiroit qu elles furent fabriqueesemenſer. 


DepuisPinvention de Fartillerie, o y A ſabſti- 5 
tue des kalle, tes cations & des bombs E 
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Point encore trouvs ds amade. an, poiſon ſs 


pour en tier ith thellloar pati. Les kubithne de 
Malte ont meme tale dans le roc de Pile des ” 
 mortiers ; dont Fexploſion repanck au Join uns NY 
pluie meurtriere, qui coule à fond les vaiſſeaux „ 


5 a detruit les abimaur & les hommes. On 
 propoſt à diveifes' kepriſes beaucoup d'autrez 


13 projets Won f n execute pas, parce qu'on e 
courroir' trop de riſque” „& qq ils wenne 

une sgale i ty r arméeb. N Wu 
Les nations Etfairdes font retöplies to favs Z 
«a Y6ccupent de ces précieuſes recherches, . 
Fhömme a tatit' de forte pour farb te mal, quit , | 
eſt difficile: Us pidvol od Farretelont Lats 488" 
couvertes. On emploiera probablement un j 
relectricite dans 1 gderre * r erte Wh, 
Wendt A boat Sattifer 14 Sate lar u une armte⸗ 

On ne ceſſe de pbrſe > | 
poürroit appeller Tart de la mort + 2 . 
machines de guerre qu'on vient d'en der (en 55 
1775) de Woolwich en Amérique, il y a un 
mortier, qui, d'un ſeul coup, lance au moins 
cent petites bombes ,"lefquel $, en Eclacant, e 
3 une immenſe ẽtendue de terrein. 
On a excitE la rage des animaux — 

5 on Pa dirige contre ſes ennemis. On ne craint | 

pas que ces brutes méconnoiſſent leur maitre, © /,; 
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& qu elles d6yotenr celui qui les:a x Wee eros 
des. Enſim, on reproche à la nature Tinſtinct 5 
Sei ice ds gusſdses e & Yon. 9h: 
1 5 * 1 Se ele nt tort 
Lors de la conquete du nouyeau monde, Ef. 
— diefl des chiens pour la guerre „& Fon 
Git, avec. duelle fureur, ils d&voroient les Ams: 
 ficains, Il pargit que cette inclination perver! 
_ oft devenue gaturelle aux chiens du Perou; ils 
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| W 08 Lee tant Cacharnement £207 
les | Indiens.. .qu'ils , deghirens. le Premier | 
ket J entre. dans une maiſon. 10 1 1 
Autre £drE., les chiens eyes. par Jes Indiens 
PSF Rows moins les Eipagnol „ les, 
Vetifs, ( IJ meldedor Stsiolg ate 1 0 NEA "foo 
25 „Ailleur 3 On dreſſe des es ElEphans. au 1 
x.cet animal intelligent & Paiſble , deviens l „ 
dee . Wit de hon eb II 53 In 2 . 
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Ne o v 8 ſommes erpoſcs a toute forts Taccis) | 
dens & de maux; & le courage eſt la premiere 
Aualite de Thomme, L'intrépidité de ame, qui 
brave le ſort & les dangers, & qui ſupporte, 


1 ſans etre abbarue , Fi injuſtice FO les douleurs 8c la 


m#chancets, excite une admiration-involontaires: 
& nos hommages prouvent aſſeꝝ combien on le, 
3 Io importante. Ce courage devient bravoure *y 


lorſqu'i baut defondre ſa vou g nous eſt; 
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55 "Si ls paix.x6gnoir for,la terre 1 bravoure, 
militaire ſeroir un crime, & on en purgeroĩt 
les Etats avec le plos grand ſoinz mais telle eſt 
I conſtitution de, 1 univers, SY 1 pourt, 

une qualité. ane fe 22 


19 C'eſt le beſpio.. qui "produit. ke | BLUR g 
lorſqu'll faut vaincte pu mourir ordinairement: 


M8” 4 


on ne balance point, & Pamour de ſoi inſpire de 
Taudace. Ainſi les peuples auront beaucoup de 


courage, s'ils ſe trouvent dans de Srands dan- 
gers; & voila pourquoi les . en 4 
uu que les peuples De ob wins Bit fr) 
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Le courage des ſauvages va juſqu'a Pheroiſme?. 
& ces heros ſont | bien plus ẽtonnans que ceux 
des nations polies, qui recherchent 14 1 & 
Jes acclamations de la renommee. . OD Bro | 
Les Zelandois (1 : Pg les Tlaſcalans 7 5 —_ 
Oslo (3), les Allobroges & plufieurs autres 
peuples ſe mettent nuds pour combattre, & 
celt ſurement! la'derniere marque du courage. 
Au moment ou Faction va s engager, ces guer- 
ners quittent leurs vetemens , & ils V expoſent 
 ainfi aux coups des ennemis , T0: 09000 Egids* 
De nnn é mm tn 07 
Les Negres d' Angola ſe Aepewiikent ju juſqo'® , 
B ceinture; A Pexception de quelques Chee de 
fer, dont ils ſe couvrent les Epaules ; ils y ſuſpen- 
n Ne dost le Beast les ee an 
Les . Colec mcptitbient te edt? ay 
Furt & les armes defenſtves; qut leur paroiſſoient 
| incompatihles avec la vraie bravoure (. 
On dira que les guerriers devroient employer 
touts ne de moyens orientated les e coupe; = 
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(3 Diod. E861. 5. ch, 2 20. 
(4) Rel. de Pigafetta. 
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r 
eſt abſurde de ſe mee nuds , afin dete plus 


9 expoſes a des ennemis qui n'aurpnt. pas la. mEme 
5 r e eee es Zelandois qui com 
mencent par ſe deshabiller pour fe battre, en 
10 langant des pierres contre un vaiſſeau de trente 
pieces de canon (1). — Une reflexion ſi imple, 
& qui tient a la conſervation . n'echappe point & 
ces ſauvages ; mais les deſavantages de cette n- 
_ ſe compenſent d'une autre maniere, & Fin- 
| trepidits que donne cette habitude, Vemports | 
Z leurs yeux ſur quelques meurtriſſures. Enfin ils 
ſont plus 1 ** que e des 2 1 
"Uhonme 13 tant p 1 , qu? n 
Tetudiant de près, on n' voit qu un elfroyable 
1 cahos. Lorſque deux peuples ſont en . 
on croiroit qu'il ne doit plus y. avoir que de . 
la fureur de part & autre „& qu il faut toujgurs 
profiter de h foibleſſe de ſon adverſaire. Mais 
on trouve des nations qui ſe ſorment des fend 
timens eleves ſur la maniere d'exterminer un ens 
nemi, qui mettent de la fierts &c de ed | 
le detruire avec nobleſle * . 0 
ere trop aiſes. en 26 
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Les inſulaires de Ternate ee je 
dis aucune guerre fans la declarer & leurs ememis; 
ils leur envoyoient le plan de la campagne; ity . 15 
| di iſoient combien d' hommes ils alloienr mettre 
fur pied, 8 ils Etoient accourumes a ſe battre, » 7 
; Juelles Etoient leurs munitions , & de quelles 
armes ils ſe ſervitoient cr), Les Achaiens; l 
Po on en croit Polybe (29.5 n avoient Pas des pris 5 
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Les Cimbres raffinerent encore für ces 

5 Aeltesteſfe; caf dans leurs exptdirions de pira= 

85 res, ils n *employoient jamais plus de vaiſſeauz 
que n'en avoient leurs ennemis, de peur que I 
victoire ne far ee a la ine "as 

nombre | (3 ** 1 : 

+ Tes peuples 1 recotirent a ies pad Kal 
pour ſe donnet du courage. On en à vu qu 
tramoient au combat les corps de leurs uerfiers 
morts dans les bar ee afin d'etre e dane 
b w 50107 5 30 my; 
Les peuples du nord menoient avec eux des 
yottes, , pour chanter en vers les belles action 


5 4 


A 


* 
3 
az 


dont ils ſeroĩent les temoins. F 
3 Sono 4 TS 2 4 2 r 
12 (1) Efſais de Montagne, 1, 1 80 5. 7 "62 
{2 ) Polybe, 2 3. Che 1 1. eee * hs 
(3 ) Sherches e of che Hi iftory of Mane . 1 
55 3 & , * : 
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1 Pikes ordonue, En mourant, qu'on 1 
2 de ſa peau, afin que les Hullites loiene 
üs tetribles daũs les Bataille. 
$3 Boftful les Idiens de PAmErique-ſeptens 
trionale reſtent maitres du champ ds bataille, ile 
brülent leurs morts, pour cacher jeur perte (%% 


Les Negres &Ardra ont ſoin d'enlever ceux - 


de leurs chefs qui perifſent dans les combats; & 
me les enterrent ſecretemenrt. 
Les Orientaux & les Turcs' prennent de ro. 
bas afin de ſe rendre furieux3 & certe'dro= . 
gs, qui aſſoupir Tubes , le rend auff alerte 4 
WW od A9. 
1 oats moder 
2 pour exciter les ſoldats: Milord Marl 
| boroug, preſſs par le prince Eugene quile . 
— Chargevir d attaquer, lui rẽpondit: Patrend les 
r s; ils ne tarderont pat. Puiſque les i= 
| quours'forres excitent le courage, il eſt ſimple 
q don en donne aux ſoldats. Mais d autres peus 
2 craignent les effets de Tivreſſe; ou vitqus a 
33 bravoute plus naturelle, interdiſent 
reſſource — NE - 
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. ves, & gouter du. zin tant du ils eto . 


On ne veſt be ne 'R; les Marattes 
FF 
ben choyaux;coquiles rend 6 impdrucux,, que 
”  —  - Jenneminepeut plus les arrcter......... .///,| 
==: Le courage des peuples depend de bien des 

needs climat, de la poſition. & de „* 


0 5 | 5 ſterilite du * &c. Alias les Zee dont | 
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nus che & ne parce que la- 


| ferte les oblige à ſe faire, ſans ceſſe, la guetre, 


Il eſt donc aiſc Cat tous les caracterea 


5 de foibleſſe qu on trouve en diffẽrentes nat | 
Les Sigmois craignent le courage; ils nen- 

wruepftennent jamais un ſiége ouvert, & ils 
mm attaquent une place que par 1a trabiſon, & la 
— __, -- faimy IIs tremblent, à la vue d'un 


qui porte une Epe. Des. que les — 


gent leurs tertes, ils vont ravager celles de 

leurs ennemis ; & comme la. croyance de la 

5 meẽtempſycoſe leur inſpire I horreur du meur- 

= tre, ils ne cherchent qua faire des eſclaves. 
" "a Si les armes eee | 
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5 3 8 5 (1) Hendreich, © 
5 eee c 
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pas Dat 14 Loubere, \ directement Pune Lotte 


- Pautre. On gSefforce cependant de faire reromber 


ces coups perdus ſur Pennemi; & celui des deus 
partis qui ſent le premier la pluie de balles, 
ne tarde gueres à prendre la fuite, Sil faut arrłter 
des troupes qui fondent ſur eux, & qui nen 
ſont plus qua trente pas, ils dEchargent leurs fu- 
fils a vingt, afin que les ennemis ſoient reſpori- 


fables de leur propre mort, s'ils &approchent ae, 
ſulſqu'à pouvoir etre tucs. On taconte qu'un 
pang erb a kt 3 v n = 


„ .. Ps + £4 


| = le ee crabilſoit 400 mattes Engl: 40 


voir en pteſente deux armes qui ſembloient ſe 
reſpecter ou manquer de hardleſſe pour une 


ebene, hag roi. Il en viat A bout 


. ae 5 Texageration + un n qui crain- 
Aroit de fe battre, deviet 1a 
de ſes voiſins; & quand ume les Siamois ſe- 


- x6ſent.naturellement- liches; les gEnEraux & les 
5 gow doivent ordonner e r ſans 


1 . * * — — — — — * 
'* 


Tome II. „ 1 


attaque il reſolut de paſſer ſeul au camp des 


rre' qui duroit depuis vingt : 
ans. J eſt permis d'accuſer les voyageurs (1) 
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* beer de leur foibleſſe. Les Tuifs reſpec⸗ 
terent autrefois le jour du ſabbat, & ſouffricear, | 
fans ſe defendre, les attaques de leurs ennemis; 

mais il eſt difficile. de. penſer qu une autre na- 
tion, place au milieu du cont inent, adopte de "= 
ddgmes religieux qui la lvremt au premier uſur, 0 
at car les peuples voilins n wegen voor | 


* 


5 
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la metempſicoſe. ne e 
Manieresde Les ſauvages ſe 1e . Liar : 


— Gombattre, | ofitE-de leur choc, & la bravoure de leur va. 


kractere, ſoutiennent le comberquidevient bientot 
1 nba Series arcane contre un 
| Fon: aa lag nus 
des ſt mort ou vines. 
Fo Le plipart des Negres ſont trop 'barbares, 
pour mettre de la discipline dans leurs armées, 
Quang-les ennemis ſont en prẽſence, ils com- 
mencedt par diſputer froldement e ſojet de leu 
duetelle, Ils paſſent inſenſiblement aux xeproches 
& aux anjures & on en vient aux coups. Si des 
Told ont des fuſils, ils en m_ Wa 


6b 3 


7 mas parts af al. — 
aue IRS. det partis „See Cent au premies 
: | ſe. ſervir de leut 


arc 3 ils na tirent en d te Bene „ n 5 
„ 5 — % 
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_ E 426 4 | mn _- 
is fo See pts Is lancent leurs fleches = 1 
Fair des qu' ils ont un peu éloignes ; ils croint 3 
Feen plus de mai en | ecombant N = 
1 parabolique (T7711. 
Comme la waſique)embetle A courag | 
 rranſporte les combattags, On à fait ee 
uſage de cette decouverte. IS  Negies d An- 


neral ſe ſert d'un eee dn ace 

commumniquer ſes ordres & les officiers. hn 
dent, par un autre, inſtrument plus petit qu n 
va lui obtir; Les chefs: ou les plus braves ſol- 
dats marchent à la tete, en lonnant le tdoſia a 

ils danſent, & ils enconragent leurs compa⸗ 
gnons; ils leur apprennent; par les differens 


N quelle eſt la grabdeur du damger & 
quelles ſortes d' armes ils onteà redduter - 2 73 


Les Kamtarers & les Heykrims;/ peuples: Hot 
tentots; auroient perdu dix hommes contre un, 
qu' ils ne ceſſent pas de combattre, ſi leur chef 
continue de jouer d'une flüte, qui eſt le ſiguai 


die Faction. Ts ſe retirent , des que ce biuit 8 


ceſſe; mais Sl recommence ils beton | 
Suge avec une nouvelle furie, | | 


n 7c. Ber „ n . v g . re 40 4 eb 4s 7 
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"Kaas rx 
es petits Namaquas & leurs allies ſourierinetit 


= vigourenſement le combat, juſquà ce qu ils 
ayent perdu plus de ſoldats que Fennemi. Les 
Dunquas, les Damaquas & les Gaures ſe battent 


tant qu' ils voyent le general a leur tete; mais WT 


ſa mort ou ſon abſence _ mer nd 90 er | 


en fuite (2). eee 390 09D OTH 
„ gocien paighly 
barbares renſerme des ſingularitẽs / tres = cu- 


. tieuſes. Les cavaliers Germains & Baſtarnes 
choiſiſſoient des fantaſſins, qui les accompa- 


gnoient partout, & qui formoient derriere les 


eſcadrons un corps de troupes, pour favori- 


ſer leur retraite. Au beſoin, ils, ſe jettoient 


avec eux au milien de FLennemi : ſi un cava- 
lier bleſſe tomboit de cheval ; cey: fantaſſins | 


Pentouroient & le tirojent de la mélse: Fil 
falloit faire une marche un peu longus, cha- 
cun d'eux Vattachoit aux crins Pun: cheval, & 


ils unden en les 1 les plus vigou- 
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Les folders Cimbres ſe Aeient ett ett par le 
bras gauche; & ils enchainoient leurs bataillons 
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e les rendte ren n e invincie- 


blies (). | 25 


- Les Gaatols i rangeoient Far 1 premiere guns L 


; des eſclayes entierement couverts de fer (2). 

qui ne pouvoient pas recevoir des coups , mais g 
qui ne pouvoient pas en donner. La Gaule ſe 
xævolta ſous Tibere; le ſoldat Romain prenant 
a coignuee & la hache, ſe fit une breche à tra - 


vers ce rempart mobile: d'autres fois on ren- 


verſoit avec des n, & des levies ces re; | 


pellaires (3). : 
Enfin Teſprit 3 a pbuſſe fi Joie le reffive: : 


ment & la dElicateſſe ſur cette matiere , que les 
Scythes Tartares montoient preſque toujours 
des cavales , quand ils alloient a la guerre, I 

cauſe , ſelan Pline & aha. vale you de e. 


ſans Sarrerer. ag 
Si Pon a remarqué de Hes exxits Gheroil. . 
me & de courage dans les guerres, les ruſes, 
les ſtratagEmes & les ſurpriſes ſont encore plus 
rẽpandus; . & les peuples éclairẽs reduiſent ces 


": 2 j 2 3 1 * 


(1) Traite de opinion, tu G. Il y a grande apparence 


| que cette methode produiſoit des _ tres oontraires 3 
ceux qu'on en attendoit. | "yp 


() Voyez les Annales de Tacite.  - 9 
G U Colt le nom qu'on donnoit a ces ſoldars, 


0 >, . 9 


7 3 Lavan S X EN EI e 
fourberies en ſyſtemes.. La timidité apparents 
de certains ſauvages, a la meme origine. 
| Lorſque ceux de la nouvelle France ont r6- | 
ſolu la guerre, ils ſe mettent toujours en 
marche de nuit, pour attaquer à P'improviſte. 
II ſemble que Thabitude de la ruſe a dege- 5 
neré en ſuperſtition 3. car 8 ils entroient | n 
campagne le jbur, ils imaginent que Vennemi les 
decouvriroit, quoiqu'ils en ſoient e wel. 
queſois de plus de cent lieues (1). 8K 
Les inſulaires des Marianes ne 8 qua 
ſe ſurprendre : ils n'en viennent aux mains 
qu avec peine. La mort de deux oa trois nn 
nies decide ordinairement de la victoire ( 20. 

Les Maſſyliens, peuples Numides , 1 
LE, communement de {lyres- une —_ N 
| 1 la Bet 3s Us Neil Lanny 

Fe 3 Ev . . 

. 85 Py Vogue de la potbere; t. 2. 192 5 A Sr 
. ) Deſcr. des iles Marianes. i | e | 
| (3) Nic. Damaſcenu 2 1 Le.. ral. 17 
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EA Adee esel. les guerriers un r a 
combat, & ils ſont alors animes par un ver- 
table dElire, Les peuples etabliſſent des infti- 
tutions capables de perpetuet cette ſreneſis. 
Les habitans de la nouvelle Andaloufie, celé- 
broient une fete ſolemgalie;. &,\ ils * tecevoient 
Peſprit de courage. : 7 
ae preve Macaſſarbis gone aux guertler 
des lettres Ecrires en caracteres magiques; 8 + 
les attache tai-m@me à leur bras, en les affürant 
qu'ils feront invulnérabtes tant qu'ils les porte-. 
ront. Tis imaginent @ailleurs que tous les hem- 
mes qu ils tuent à la guetre, leur ſerviront del- 
cälaves dans Fautre monde.” L'intrépidité eſt, 
Pt, pour ainſi die, le feul objet de leur ee >. 
e ils en profitent ſi bien, que dix Macaſſars , 4 
les cris a la lin bones, ner cent mille hom 
e 
8 nations nous s apprend 
e e eſt le plus. feroce Ges) men, 
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lorſque ſon imagination eſt exaltée. Das que alas 
nemi I emporte, le Kamtchadale Egorge ſa femme 
& ſes enfans, ſe jette dans des precipices , ou 


_ 8&elance 1 Nur des ſoldats, pout ſe faire uu“n 
lit dans le Tang & le gs. „& pour ne pas 
mourir ſans ſe venger. Dans la rEvolte de 1 140. 
les hommes fe précipiterent au milicu de la 
mer, du haut de la montagne oli ils s' etaient 
| refugies , après avoir maſſacre toutes les femmes 
a Vexception, de deux qu trois au} ſe ſruverent , 
par haſard (1 1 1 
De pareils tranſports ſe communiquent _ 
quefois a des peuples entiers; car Penthouſiaſme - 
donne une vigueur indomptable. Brennus voit 
la faim & le froid detruire ſon arnice, lors de 
ſqn expedition dans la Grece; il en raſſemble, 
les debris, & copfeille à ſes troupes de choilir, 
pour chef Cichorius , qui commencera par'tuer, 
lui Brennus, & tous les malades & les bleſſes. { 
c qui remenera le reſte dans leur patrie. On 
ſuit ſon conſeil, * ay Egorge vingt mille ſol 2 
" 4 { > ; { 
Du autres nn vont livrer bataille I Anti 


* 


—— —— — 2 _—_ a” 6 emer airmen | 
629 5 Hil. du — nl $19 5 
(2) Diad, de Sic. kelloutier, hiſt, ce cane Ma 
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Done vis aruſpices les menacent d'une n 
0 les ſoldats tuent leurs femmes & leurs enfans, 
ce ils courent enſuite à . mort —_ _ dex 
EY vinwonr pacdine: (* N 5 . 
Les peuples du Ana ebene ſich pla 1 * 
— 2 la guerre, parce que c'&toit / pour eum 
la couronne du martyre. Un priſonnier, qu'on 
alloix tuer, parla ainſi: Frappe· moi au viſa- 
gez je reſterai immobile, & tu verras ſi je don 
pe quelques marques de frayeur. « Un roi Goth 
mourut, en chantant, au milieu d'une bataille: 
Les heures de ma vie ſe ſont envolees., je 
mouxrai en riant. & Enfin, un auteur Danis 
| dit, d'un champion qui fut tus en PEE: | 
: Gngulier il tomba, rit & mourut.. 
Mais fi la ſoif de Por, le 3 & 1060 | 
gueib excitent la rage des guerriers;, elle ne “ar- 
rte plus qu au moment ou finit pour homme | 
la puiſſance de detruire. Les dẽprédateürs de 
P Amerique en donnerent un exemple frappant. 
Pixarre, Almagro & Luques:, S aſſocient pour 
 Layager: le nouveau monde: le dernier conſa- 1 
are publiquement une hoſtie, & apres Vavoir: | 
mangé, ils jurent tous trois, par le ſang de leur 
85 5 P . ne * ppg r des Indiens. 
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D autres Eſpignols firent vœu d'en maſſacrer 
douze tous les jours; en Phonneur des doure 


* 
# \ 
8 


ap0tres.- Quatre cens quatre · vingts Allemands 
S<tablirent en 1 528 entre la riviere de la Mag- 


delaine & celle de POrenoque 'Y &, ſi Pon en 


croit Fhiſtoire; ils firent perir un million As 


mericains. Carvajal ſe vante, en mourant, d'al 1 


voir tuẽ de ſa main quatorze cens Eſpagnols e 
vingt mille Indiens. Guatimozin eſt tiré demi-⸗ 

mort d'un gril ardent, & on le pend trois ans 
après, ſous prẽtexte qu'il a conſpire contre ſes 
bourreaux. Enfin , les habitans de Saint - Do- | 
mingue reſolvent unanimement de ne point * 


avoir de commerce avec leurs femmes, pour 


que le brutal Caſtillan ne tourmente pas les en- 


fans qu'ils mertroient au monde”! | i 22 : 


-» homme a du goiir pour les ations; & les 
Efpagnols  furvirent ce penchant avec öden 
plus d'ardeur, que les théologiens du tems les [3 


_ debarrafſoienr des remords. Sepulveda ſoutint 


qu'on pouvoit tuer les Americains', ſans com- 
mettre un peché veniel, & Pon imagine aife— 
ment quel heureux effet produifit cette deciſion 
des caſuiſtes. Pour qu'il ne reſtat pas le moin=' 
dre ſerupule, on eut recours à la calomnie, n 
dit que les Mexicains facrifioient vingt mille > 
victimes pa annee dans _ . ene 


1 4 


- Des peuples guerriers, wh ne connoiſſent nã 
' Holt ni lois, Sarment > les ElEmens eux- 


meémes; 5 ils ſe battent contre la nature , & 


alors, comme il arrive toujours, le comble du 


delire devient puérile. Aulugelle & Heredote 
parlent d'une nation de la Lybie, qui faiſoir 


la guerre aux vents. Les Cimbres prenoient 


les armes contre les inondations de la mer: les 


Oeltes leptenttioneux } ſans craindre d'etre 
engloutis , s avangoient, armes de lances & 


cepees,. dans la vue d'&pouvanter les flots (2s 
Dꝛlautres peuples affectent de pouſſer des cris 


& de faire du bruit, au tems des Ecliples:;7 


pour chaſſer , diſent- ils, Fennemi. ou le dra- 


gon qui veut devorer le ſoleil ou la lune. En 
1663, le Canada Eprouve un tremblement de 
terre, les ſauvages sarment, & dechargene 
leurs fufils & leurs ares contre des montagnes, 


pour 6carter” les mauvais eſprits qui vouloĩent 


ſortir de deſſous terre, & eee de leur: 


pays (a. 
Les ess de dae agent j 00 is 


5 dbinits; < la pluie - ou le ſoleil les enen | 


Le og 


55 ere ng e h, 
(2) Traits de Opinion, TY 6c tures 610 
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dient, ils decochent leurs fleches contre le ciel! 


„ 
By 
$ 


en omiſſnt des e ( 1). 
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"Ini \ Trophees des Fe ainqueurs. TEN 


JA e . tous Jes: peuplets E 
ils ne manquent jamais de cẽlẽbrer leurs triom- 
phes. C'eſt d abord une jouiſſance de amour 
5 propre; les exploits inſpicent. d'ailleurs un nou- 
weau courage, & le ſouvenir de la gloire ſous 
tient la valeut. + Gon - * 
Les nations barbares enen 14 tete , WE 
Wee , les os, les bras & les jambes de leurs 
ennemis 3 ils en font des magaſins & des dẽ- 
pots; ils ſe parent de ces trophees, & au milieu 
de ces horribles depouilles, comment les Sue 0 
riers ne ſeroient-ils pas ſeroces ? \ 
| Cet uſage preſque univerſel, n ſt pas obſer« 
k ve partout de la meme maniere, & il eſt utile 
de rapporter les differences. A 
Les ſauvages les plus paiſibles ne fone: pas en 
ceci les moins cruels. Les Otahitiens arrachent 
— — ——s — 
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| Th as gn ennemis „ & 1 la Aiſpan- 


Le CC N 
La plupart des e as PAmgrique Sep- 


ee enlevoient la chevelure en cernant 


la peau autour de la tete, & ils Ecoient très-fiers 
die porter un ornement fi degoũtant & fi ſales 
II falloit qu'ils en changeaſſent ſouvent; car les 


poils devoient ſe detachet bientdr de la peau (2). 
Les Floridiens, apres la bataille, coupoient 
les bras & les jambes aux vaincus, & ils les 
frainoient ſoigneuſement à leurs cabanes. 
Les Breſiliens entaſſoient les tetes dans leur 
Lies, & ils les montroient avec empreſſement 
aux ętrangers. Ils gardoient les os des cuiſſes & 


des bras pour en faire des flütes, & ils portoient 
les dents à leur col en forme de colliers (3). 


Les nobles de Cupang, royaume de l'ile de 
1 mor, placent ſur des pieux, au ſommet de 


leurs maiſons, les retes. des ennemis quitls ont 
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1 2) Les Bréſiliens, pour mieux of Mb 14 ann 


de leurs exploits, ſe faiſdient des inciſions ſar la poitrine, 


Illes bras, les cuiſſes & les gras de jambe, lorſqu ils i 


f 3gnaloient par. le meurtre de nen ee. 7 
(3) Voyage n Tee 5b oj, CEN 


9 183 


dent comme une N a leans Veremens de 


. 
# 


\\ 


genitales aux mor 
de bataille, 8 voici comment ils les offroient I 

leurs rois, apres les avoir fait ſécher. Its met- 
toient chacun de ces membres dans leur bou- © ; 
che, & ils les crachoient enſuite aux pieds du 


| 2 600 ee Danger „ 35 de aol e ee 
(2) Voyage Fon einne , 3s | 
[4 3 ) Voyage de Snelgrave. „ 0.1 b rs 8 \ | wo 


1 WW leut n main, K bis: | 


vortent dans les magaſins de Verat , elles b 


viennent a bout de couper ( 4). . 


Quelques Negres en font un 5 encore plus 


| as Ceux d' Akim pavent leurs habitations | 
de cranes (2). Le roi de Juda, dit Lamb, en 


avoir pave deux palais dont chacun ètoit auſſi 
grand que le parc Saint nen rr e qul | | 

à un mille & demi de tout. on - _ 
De'autres ſe ſervent de ces ie poud la 


; eobſituRion: du: monument. Snelgrave vit led 


ſoldats du roi de Dahomay apporter des milliers - 
de tètes enfilces dans des cordes, & ils W : 
cini ſchellings pour chacune; on les amaſſoĩt 


avec ſoin, parce que le prince 188855 en for- 
mer un arc eee, 57 2b _- 


Les Caffres * coupoient Aterafils les parties 
res qui reſtoient fur le champ 


prince, qui les ramaſſoit & les tendoit au 2 25 
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— — en fbr un 
collier qu'il donneit à {a femme ou à dueldus W 
1 (1). Linſchor nous aps ] 
prend qu'ils imaginerent ces nee 5 ol 
de la generation de leurs: ennemis6 . 2 8 [7 
Les Negres du Monomotapa iitibine this les — 
captifs, & offrent les parties honteuſes a leut 1 
| femmes, qui ſ ſont gloire de les porte | f 
Ces uſages vont prendre une forme plus Sue. 
riere & plus militaire chez d'autres peuples bar. 
boxes. Des Thraces victorieux coupoient: autant 
de tétes, qulils avoient tué d ennemis 3* ST 
elevant en enn ils chantoient autour de e . 
7 3 8 0 e 2 ot 0 1 e | 
| wchoient leurs ennemis, 8 — _- 
: les peaux ils en-Ccouvroient | 13 
« Jeurs.chevabx & meme leur pro: 


dC, 


pre corps * 7 —!.  ESNDLGS.. 


| "bas Ce e 9 rdoit, dang MY d les „ 
tstes des 3D 5 


pions qu: il avoit vaincu en com- 25 I 
bee eue ce, . . er. 1 
E ˙ or dre 


— 2 1 TERS : 
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e 1 Coll. 4. Bey et verge , premiere Par 
) Hil, anc, des Peuples de I Europe, bar M. le Comte of. 
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1 Drvnxz 171K "A 
e pendoient ces tetes aur col „ 55 
we eme chevaux 8 ils les attachoient aux pore 
iteꝗæss des maiſons, comme les petits prey 
dAltcuoient autrefois celles des bétes feroces A 
- Fentrée de leurs chiteaux. Ils frottoient' & huile = 
de cedre les 'r8tes des grands capitaines, & ils 
les conſervoiĩent ſoigneuſement dans des cui: 
ſes (1). La loi des Saliens a meme eu laps: | 
_ caution. de elende en ten ces tto- 
Pap: LAN 64652 22; 32.2164 r 
Le roi eee un W celuß 
2 Vve- chi, & fit, du cràne de ce prince, un 


"= vaſe dont il ſe ſervoit toujours e ee 
ne ceremonies (3 dugon 


; Lorſque les Tartares ha, une FO 
1 ils rempliſſent neuf ſacs des oreilles qu'ils 'cous 
pent aux morts: Ibiſtoire atteſte, a-difſexentes 

. Fhpoques, cette barbarie. - £5 eg 934 - 

- _ 2: Eofin;;:chez} les peuples GRe, on retrouve 
1 * brutalitẽ du deſpotiſme, & ſouvent la fa 

peꝛſtition ſe mele encore du choix de ces tro! 
© 50 : pes 1 e Che. en wines 
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Ebpr leurs longs cheveux el, && * mY 
bun auſſi neuf ſacs: ( i ˖; ð ð ck 
Le général Mongol ; qu remporte une vic- 
I toire, envoye a ſon maitre. une grande quantité 
d'oreilles & de boucles de cheveux, & Tie 
des Turcs & des Mongols , nous apprend, qu'on en 
a charge quelquefois neuf chameaux. 
Soliman Bacha attaqua les Portugais d 
Inde en 15393 on coupa cent . quarante - fix 
teres & un grand nombre dé nez & d'oreilles, 
dont il fit preſent au grand ſeigneur (2). 
On fait avec quel zcle on porte aux Taltans 
Jes: tres de ceux qu' ils ordonnent de tuer , & 
Yon dit que Tamerlan ne livroit des. combats que 
pour jouir du plaiſir celever des e 5 0 
tetes.d'ennemis. , 
: retrouve le meme elprit dans les thiies . 
aue ee les vainqueurs & les gEnEraux« 
Apres une vidoire , on leur donnoit anciennes - 
ment le ſurnom glorieux de bouchers. Le ſultan 
Bejazet defair par Tamerlan, Etoit appelle Ba- 
jaxet le foudre. Pompee baãtit un temple à Miz : 
nerve des depouilles des peuples d Aſie, & il y 


mit cette inſcription : Fenn le grand. aprds 
* — — — — * — — i — oy 


(a) Prev ta . „n 
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Fs Lrivar SIXIENT,. ous AJ 
avoir defait , mis en fuite, tues ou faits vil 7 © 
dleuæ millions cent quatre vingt- trois mille hommes, 
après avoir coule d fond ou pris huit cent quarante- 
fi vaiſſeauæ ; a après avoir ſoumis quinze cens trente- 
_ - Huir villes & fortereſſes, &c. 5 8 W de 
ee ven d Minerve (2). Mg PIT 


6s CHApIT RE VIL 
cap Traitement des Va aincus. 


5 | L. x ſort des cps depend FR la civiliſation 
© + _ des differens peuples. Les plus ſauvages les tour= 
Lo mentent, les &gorgent & les mangent; les ſau- 

3 yoages ordinaires les maſſacrent, ſans les tour- 
= menter: les peuples à demi barbares , en font 
des eſclaves: ceux qui le ſont le moins, les 
KKeE.changent ou les reſtituent à la fin de la — 0 
X ſi la ſuperſtition gen mile, elle rẽduit tous 
Eg les peuples ſans dfineUot a au {pers Ow . 
ä 
On a developps ſi wahr ces idees' que ce 
weſt pas la peine d'y revenir, - 
| © Declarer la ures o ctoit. cher les Came x; 


i» 
0 


— 


haut det epaules (1), - Ce raffinement de cruauts 


ne peut avoir autre origine le e de 


5 *.muſer, . 


Les . du 23 File la riviere de +4 
Plata, ſcioient avec une michoire de polio) le 


col de leurs priſonniers (2). 


| Les Breſiliens engraiſſoient les caprifs cen 
Une quelque tems: on leur donnoit une femme 


pour les ſoigner; & s'ils en avoient un enfant, 
on le maſſacroit, au moment de ſa naiſſance ou 
 quelques annces apres. 


Les Zapothecas, peuple du 1480 „ les 


noient par les parties naturelles, & ils les trai- 
noient ainſi a Pautel des dieux, Les Indiens de 


Terre · Ferme leur arrachoient une dent, par la- 


duelle ils juroient dans les cirrpaſtances! les plve 
N 33 
En general, tous bis Todiens de Ane 


bepenasrzensle exercent ſur eux une lache & 
1 e cram: & boo: adi 4⁰¹ 'Us inven= 


*. * — 5 OP <4 
8 * 4 RE 1 % 1 8 x g 
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(1) Rel. de Laudonniere & de Gourgues, | 
42) e Paraguay. 1 5 
7 ij 
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1 "OP aller manger une nation. Les Floridiens 
 eoupoientiles bras & les jambes de leurs en- 
nemis, morts ou vits,, comme on Pa dit, & 
ils leur enfongoient par Panus , une fleche juſquau | 
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tent, nous offrent une multitude de faits lars 


portans, qu'il ne faut pas omettre dans cette 


hiſtoire. Les malheureux captifs, ſans avoir Pair 
humilic ou ſouffrant, entonnent une chanſon ane : 


de lugubre & de fier, Le ſens eſt a 1 tou- 


jours le meme. » Je ſuis brave, je ſuis intrẽpi- 
| f 


de, je ne crains ni la mort ni les tortures; & 
ceux qui les redoutent ſont des laches & moins 
que des femmes, La vie n'eſt rien pour un hom- 
me de courage. Que le dEſeſpoir. & la rage 


Etouffent mes ennemis. Que ne puis-je les de- 
vorer, & boire leur lang gs a by negated 


goutte! « +} e 
Cependant toute la botitgade 8 attroupe & 


danſe autour d'eux, & meme on les fait danſer. 


Ils obeiſſent volontiers, & racontent leurs ex- 
ploits; ils nomment ceux qu'ils ont tuẽs ou brite. 


les de leurs mains, & dont on doit le plus re- 


gretter la perte. Ils cherchent, en quelque ſor- 
te, à exciter la fureur des Indiens qui les tour- 
mentent, & on croiroit qu'ils prennent plaiſir à 


ſouffrir. Les habitans d'un canton ſe rangent 
ſur deux files, avec des birons & des maſſues, 


pour que chacun ait la conſolation de les 
meurtrir. On les traine d'une peuplade a Pay 


tre, & tout le monde, pendant la marche, a "> 


928 


les conduit de cabane en cabane, & partout ils 


regoivent quelque traitement eruel. Ici, on leur : 
arrache un ongle; la, on leur coupe un doigt 


avec. les dents, ou avec un mauvais couteau , 
qu'on v comme une ſcie. Les hommes 
leur enlevent des lambeaux de chair, les en- 
fans les piquent à .coups- d' alènes en mille en · 
droits: les femmes les fouetrent ,: juſqu/a ce 


9 qu'elles ſoient Epuilces de fatigue. Mais les 


guerriers ne mettent pas la main ſur eux: on 


ne peut les mutiler fans leur permiſſon, & 


Ceſt la ſeule vengesne qui. ſoit exceptés (1 pp 
Ces ſauvages reſſemblent à un enfant cruel 


qui ſe plait à déchirer des animaux, pour Joie 


de leurs:convulſions;, & outre pluſieurs autres 
motifs, ils prolongent ainſi les jouiſſances 5 
amour - propre qui s'applaudit de la victoire. 
Bientòt ce ne fut plus au reſſentiment qu' 'on 
$a les captifs , mais à la religion; & on 
imagina que les dieux vouloient qu'on en fic ſuc 
les autels un ſacrifice Eclatant, ' + 


Si; Pon en croit les relations des Eſpagnols; | 


| ha | Mexicains craignoient de. verſer._ dans 4 1 


Eg — — — 
91) Voges la . as Voyageurs s & 1 


D ij 060 
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| | 2 1 Goran: Mm 
Aroit de les arréter, pour les outrager & les 
battre. Des qu' ils ſont arrives: aux villages, on 


dv 
* 


ſouffrances, la fureur des barbares n'eſt pas 
encore * 7 ee elle 8 derne er 


Sverres le b. d ew. ennemis: ils cher? 
choient à faire des priſonniers, , afin de les im- 
moler paiſiblement à leurs dieux (1). On Wo 


que Fempereur fomentoit la diſcorde entre 


les peuples voiſins , de peur de manquer de 


victimes. On accompagnoit ces ſacrifices, des 


ecrẽmonies les plus capables d'entretenir la 


ſuperſtition &  Veſprit de fErocite. Des pretres , 


au milieu d'un temple, ouvroient le ſein de 
ces malheureux, leur arrachoient le cœur, qu'ils 


offroient enſuite au Soleil; & pour conſom- 


mer cette horrible fete, les peuples man- 


Eh Zeolent ſolemnellement le cadavre. Les ſacrificas 


reurs inventerent par la ſuite un raffinement qui = 


leur oit utile: ils 6gorgeoient pluſieurs cap- 
tifs 8 revetoi n 


de leurs peaux des miniſtres - 
ſubalternes, qui alloient danſer & chanter dans 


tous les quartiers de la ville. Chacun .devoit 
leur faire un preſent';- & celui qui n'offroit rien 


fecevoit au vilage un Pp W 8 Tn! pu” en- | 


eren e | 
TLorſqu'un captif rde au willen avi 


e 1 1 1 ** 7 8 2 2 2 8 EE 4 * 
1 * 


by 19 On 4 enen pendant que les _ lan 
calomnic daten 0 en 


5 TT A 3 RE 1 . 
due le priſonnier vient d'&chapper à la ven- 


geance; on voudroit qu'il yEciit toujours, pour 
avoir le plaiſir de le tourmenter ſans ceſſe; . 
&& Pon s acharne alors ſur le cadavre. En effet, 
pluſieurs ſauvages Ameéricains, les Zelandois &æ 
d'autres peuples, mangent les reſtes de leurs 
ennemis. Les Baſtarnes les coupoient par mor- | 
ceaux (1), & quelques uns les jortoient a leurs 
chiens . 
Quoique 1a W Irs pb Negres fois 1 
ne que celle des peuples de PAmerique , 
la chaleur du climat leur donne des paſſions 


plus violentes , & avant qu'on eũt établi le _ 


commerce des Noirs, ils ne traitoient pas leurs 
| captifs avec moins de fureur. Les Imbis's 
habitans du royaume de Monbaze , portent , 
dans toutes leurs exp&ditions, un grand nombre 
de fournaiſes, pour annoncer que les brian 
niers ſeront brülés (3). 

Lorſque les rois Negres &toient pris dans une 0 
bataille, ils ſe donnoient eux- memes la mort, 

parce que rien ne pouvoit les garantir du der- 
nier ſupplice. On exergoit envers les ſoldats, 


4 A 1 » 
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(1) Hit. anc. = Peuples de VEurope , . 6. | 

(2) Achlien, chap. 27. I. 12. | 2 IZA | 

(3) Purchaſſ, 1. 7. Os I. 3 Din Dapper. 
| Div 


3 


— 
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dies cruautẽs inouies. Apres les avoir dose 
tenaillés, on leur arrachoit la michoire inf6= | 
rieure. Un Negre de Commendo dit à Bar- 
bot, qu'il traita ainſi trente · trois prifonniers 
dans une ſeule bataille; qu'il leur coupa d'abord - 


le viſage d'une oreille a autre; & quwap- 
puyant le genou contre Feſtomac , il vint a 


bout d'arracher les trente-trois michoires qui - 
lui ſervirent de trophees. D'autres ouvrent le 


ventre aux femmes enceintes, & ils en tixent 


I enfant, pour Pecraſer ſous la tete de fa mere (1). 


Depuis Ferablifſement des colonies, on fait 
mourir encore beaucoup de captits , mais la cur: 
pidité Etouffe la colere, & on aime mieux les 


vendre aux Europeens. 


Les inſulaires de Biſſao ne font plus aul 


3 | burbares, & ils traitent deja leurs captifs com- 


mie les traitoient jadis les Romains. Ils les tra- 
nent à leur 3 ils les accablent d'injures & 


1. de reproches, £ . & ils les forcent à chanter les 


Iouanges des vainqueurs (2). — C'eſt que les 


habitans des iles reſtent plus long- tems barbares, 
du ſe civiliſent plut6r 7 ſuivant les circonſtana 
JO e e eee — 


(1) Boſman, Deſmarchaiz 
(. Voyage de Brue, | 


DE EI GuznnY + CY 

Si Pon jette un coup-d'ceil ſur les peta; des - 
p dens gothiques, on reconnoitra mieux encore la 
veritẽè de ce que Pon a dit au commencement 
du chapitre, e $15.6 0934 , 
Les Herules & les Goon n tous 
- Fa priſonniers qu' ils faiſoient a la guerre (. 
Les 88 en immoloient bo dixieme pare 
| re La). 0 
zes pouples 4s la 8 aimoient Haile | 
_ a voir autour d' eux de vaſtes ſolitudes : ils 
ravageoient entierement la contrée, & ils n'y 
laiſſoient pas meme les femmes & les enfans des 
nations vaincues (3 » 
Les Vandales arrivent en Afrique , ils rels · | 
5 guent les Chretiens dans le deſert: on y chaſſe 
à force de coups, les vieillards, les enfans & 
les malades :; on attache par les pieds, ceux 
dui ne peuvent marcher, & on les traine au 
milieu des rochers, des cailloux & des épines, 
juſqu'a ce que leurs corps ſoient mis en pieces (4). 

Les Rhetes & les Vindeliciens $'emparerene 
dane ville E une bourgade 88 ans avant 


* 
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WY > 3 de As carte, R 1. 6, ch. 5 | 
- £4) Bewd, | W 
5 3) Tacite, 7 3 
4) Procope 7 n Hil. uniy, V. det Ang b 244 ; ; ; 4 


— 


58 Livan SIXT IEM EIN 


Jeſus-Chriſt: ils paſſerent au fil de Pepe tous 
les habitans, ſans excepter les enfans au ber- 
ceau; ils avoient meme des devins qui pronon- 
Coient fur le ſexe de ceux qui n'ẽtoient pas en- 


Core nés: ſi ces pretres diſoient qu'une femme 


groſſe accoucheroit d'un male, la mere devoit 
PErir avec ſon fruit (1). . N . 
Les anciens Tartares Egorgoient rous les caps. | 
ifs ; mais comme leur nombre <toit fouvent 
trop grand, on chargeoit chacun des eſclaves 
en tuer huit ou dix avec des haches; ils 
clouoient le millieme à un arbre la tee en 
bas, & on y laiſſoit h 0 douleur & — 
„ 3 
Les nations polies ſe vengent es N par 
des outrages & par des injures. Cyrus, yan. 
raincu les Lydiens, fit une loi, pour quils ne 
puſſent exercer que des 5 viles, ou des 
profeſſions infimes (3). el 
Sapor , roi de Perſe, appuyoit fos died fon 
Ia rete de Vempereur Valérien, fon FRI > 
lorſqu'il wouloit monter à cheval. | ls BY 


* n 4 x 


* 


3 


2 
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(1) Hiſt. ane. des Peuples ae ** t. 4+ see. 
L 4. 
(2) 3 „ Mores 3 


(3). Eſprit des Lois, I. 10. ch. 37m 
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Scipion VAfriquain monte triomphant au 
les rois & les généraux, qu'il a 
vaincus, marchent enchaines devant fon char. 
On leur a coupé les cheveux , afin qu'ils 
reſſemblent mieux à des eſclaves. Deux ou 
trois bouffons , charges de chaines & verus de 
_ robes magnifiques , contrefonr par leurs mines 
& leurs geſtes, ces N 5 1 2755 2 
ar la populace. 8 
II parut au ſixieme bun un peoples 16gifs 
lateur en Arabie: les nations Etoient alors très- 
policees , & ce prophete ordonne dans Falco- 
ran de mettre à mort tous les priſonniers qui ne 
: voudront pas embraſſer le Mahométiſme. „ 
Des idees abſurdes amenent toujours quelque 
Etrange folie. Après avoir implore fi ſouvent 
les dieux des combats , le vainqueur voulut 
punir les dieux de ſes ennemis, & Pon trouve 
des peuples qui les r6duifent auſſi en captivité. 
Mindez Pinto (1) vit, à la Cochinchine , 
ſoixante- quatre ſtatues de bronze & dix-neuf 
d'argent, eachaindes par le col. Il apprit que 


* * 8 N 
— 4. " 3 
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| G6) On ne citeroit pas ce e qui eſt d'ailleurs 
peu digne de foi, ſi le fait qu'il rapporte n' toit pas tres- 
naturel, & ſi on n'en retrouvoit pas ailleurs d'autres qui 
confirment celui ci. | ET 


trois files, & armées de hallebardes & de.mafy 
ſues, ſervoient de gardes à ces dieux captis. 


GER 5 — . 
— : y { 
. SE 4108 + 8-5 . 1 * 5 404 ; * No Wh N 52 
2 13 + 4 _ 4 g 3 
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Gctoient les quatre-vingt-trois dieux FI TH. 


mocochos que le roi avoit enlgyes dans la der- 
niere guerre, & qui devoient honorer ſon 


triomphe, lorſqu'il retourneroit à ſa capitale. 


+ Le meme Voyageur a vu, dans un autre 


royaume de Inde, un bitiment nommé priſon 


| des dieux, qui renfermoit quatre-vingt idoles & 


pluſieurs petites divinitẽs proſternẽes devant les 


grandes. Celles- ci Etoient debout, & enchainces 


par le col; & quelques - unes avoient des me- : 


nottes. Les petites, Etendues par terre, etoient 


attachées ſix à ſix par la ceinture, Deux cens 
quarante- quatre figures de bronze, rang&es ſur 
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| | Singularizes relatives 4 Ia ene, wr 


2 4 guerre doit ec des u & des . 55 
rẽvoltans; & comme, d' ailleurs, elle Echauffe 
; Fenthouſiaſme, on y trouve ce qu'il Y a de plus : 
| heroique & de plus noble, & en meme tems 5 
I il y a de plus biſarre. 
On rapportera des fairs, & le lecteur y mettra 
| des liaiſons, £4: 4 
On condamnoit e 4 à mort les genEraux : 
| Quin, , apres une campagne malheureuſe , 
quoiqu on ne leur reprockart aucune faute (1). 
La loi declare coupable le capitaine Mantcheou 
qui livre une bataille, ſans remporter une vie- 
toire complette, & on le punit (2). — Avec 
cette perſpective a la fin d'un combat, il faut 
que des generaux ſoient intrẽpides; & C'eſt | tout 
ce que l'on demande. 
Lorſque les ſauvages de la nouvelle F. rance 
| prennent | la fuite, ils entaſſent les bleſſes dans 
des paniers, ol its ſont lies & REO comme 
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(7) Diod. Sl. 4. 1 | 
(2) Duhalde, | EG " Lame 5 


62 n X12 M . | —— 
dans un maillor (1). — Sils tomboient. entts 
les mains des vainqueurs, ils expireroient au 
— . des tourmens; il vaut donc mieux que 
Les vaincus les emportent, & Fon eſt oblige de 
© es reduire à cet état. | mo 
Il &toit defendu aux Spartiates de 3 5 
„ ö Lame, le meme ennemi (2). — On ne vouloit 
point Paguerrir; & s il fe nen ne on 
prenoit le parti de l'extermine. ; 
Les gouverneurs des provinces Scythes ak : 
noient annuellement un feſtin aux braves, qui 
avoient tus, de leurs mains, des ennemis. Les 
cranes des vaincus ſervoient de coupes ; & la 
quantite de vin qu'on pouvoit boire , Etoit pro- 
| portionnee au nombre de ces cranes. Le jeune 
| b bdomme qui ne citoit pas encore de pareils ex- 
: ploits, regardoit le feſtin de loin , ſans - y etre 
a admis( 3). — Cette inſticurion n mw 
I — e r ee | gl 
. Ce weſt pas ici le lieu de 8 com- 
ment la guerre a corrompu la morale des 
peuples, & quelles horribles idées on ſe fir de 
th vertu. Les a ws ea Madrid, ſous 


3 2 1 05 : 2 x 
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0 1 Chat ia Ko e 
(1) Plut. Ariſtoph. Platon Nef. . 
(3) Herodote, - 
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; Philippe V: les courtiſanes de cette ville vou- 
lurent marquer du zile A leur patrie: celles qui 
Etoient les plus ſires de leur mauvaiſe ſantẽ, 


== parfumoient & al'oient la nuit au camp enns | 
mi; & en moins de trois ſemaines, il y eut plus 
de ſix mille Portugais attaquẽs de maladies vẽns- | 


riennes, & la plipart en moururent, _ - + 
On eſt tombe dans des contradictions i impar⸗ 
ee „ pour avoir voulu rapprocher des 


principes & des lois qui ne peuvent Etre d'accord. 
Les Juifs ſe laiſſoĩent battre le jour du ſabbat, & 
les Romains profiterent de ces ſcrupules. Le 


concile de Trente fit exhumer le corps du con- 
nt̃table de Bourbon qui avoit combattu contre 


le pape; comme ſi le chef de YEgliſe n'etoit pas 


ſioumis à la guerre, comme les autres oy 19. mn: 
. _ eſt prince temporel. 

Le pape Nicolas premier, ado fa 0 0 

aux Bulgares, defend de faire la guerre en tems 


de careme , a moins n WF) ait une n. > 


: urgente. 
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Duel. Guetres particulieres, - 85 bs | "4 


| Orr n'a pas deſſein 4 montrer que wk duet : 
eſt une inſtitution ſauvage : : Peloquence & la 


raiſon ont prouvs mille cette fois cette verité. 
On wen parle ici que pour faire voir combien ' 


il eſt naturel; comment il eſt adopts. par les. 


ſocietes polices ou barbares, & e; 2 


* diverſes il a priſes. 


Iadependamment de Forgueil & de la Horns * 


qui porte un ſauvage à ſe venger , Famour de 


ſoi Vexcite a repouſſer les outrages qu'il recoit. 
Ces ſentimens groſſiers ſe developpent & ſe 
raffinent dans les grandes ſocietes : mille paf- 
ſions factices enveniment ces germes de diviſion; 


S comme la nature des aſſociations ne permer/ 
pas des haines auſſi invẽ teres, on a imagine * 


moyen de terminer ſubiremeor les diſputes. 
—Voici comment des combats à coups de maf . 


| ſue, on a paſſe aux cartels & aux combats de Pepe 


& du piſtoler, Les premiers hommes nę mettent 


point de delicateſſe dans la maniere de ſe ven- 


ger: un offenſe attaqus par ſurpriſe & a Pimpro-— Be 


_ 'viſte ſon aggreſleur ; celyi-ci ſe defend ou ſus» 


. 3 


"Din: 1 1 Gn „„ 


bombe; & le triomphe eſt toujours du cots du 


plus fort. Les nations barbares qui inonderent 


Europe, imaginerent le cartel; & cette forme U 
de combat alloit n hommes raſſembles | 


en grandes croupes. 5 
A cette Epoque de la Silikat. hk Ader 


Bo *% fortune & Pautorité, donnoient à Phomme 


7 


- 


puiſſant & riche, toutes ſortes de moyens d' in- 

ſulter impunEment le foible. L'invention du 

Cartel xëtablit Pegalité. II y avoit mille outra- 
ges, dont on ne pouvoit obtenir rEparation , 5 

. * beaucoup d'autres dont on ne P'obtenoit 


qu' apres un long tems; & on ſubſtitua une 
juſtice plus rapide & plus promte. Enfin, des 


peuples guerriers dedaignent d'implorer le ſe- 
cCours d'un vengeur; & ils croient qu'un homme 
| n'eſt pas digne d'en portet le nom, Vil ne peut | 


„ lui⸗meme repouſſer une injure. 


Le ſauvage ſe venge par N We 
WT. enleve ſa femme ou ſes ptoviſions ; & Geſt le 
meme inſtinct qui arme, en combat ſingulier ; 


Fhomme police, qu'on outrage dans fon hon 


neur. Cet honneur, incohnu des premieres peu - 5 
plades, ſoutient les ſocietes ; & c'eſt pour Fhabi- 
tant des grandes nations, le a 8 N de 


tous les biens. 


La vengeance des dee elt une a paſon 


Tome * | = 1 


a * * 


* Bk 66 8 3 1 1 f. 


—_ Lhomme eſt {i foible, que le c iment 

=  _ fautes doit avoir un terme; & wages 
Ja durte du reſſentiment eſt toujours un bien. 
Dans les pays on l'on ne connoit point: le duel, 


gl plus frequentes. , | 
Da maniere de f Ander hs fila! + elt 
ef d'ailleurs bien plus meurtriere que le cartel. 
Les Brefiliens ne ſeparoient point c, qu 
pouloient ſe battre; mais ſi un des deux ẽtoir 
bleſſe, ſes parens faiſoĩent à laute la meme ble 
ſute, ou ils le tuoient, dg avoit dus oh” advers. 

| here 5 = 

Les habitans de pile Saint 2 n 


* 


. due contre leurs ennemis: ils ſe mordent comme 


Ext Autres, Suivant M. de. Saint-Foix cette fagon 
Ade ſe battre eſt la ſeule permiſe, & Pintention 
4s legiſlateura,, ſuns doute, Cre de corriger les que- 
Felleum & let hargneuæ, en les aſſajettiſſant d ne 
1 955. —— leur colere te des anima. 
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rerrible, qui ne $'appaiſe que par des meurtres : 
5 elle paſſe de race en race, & les vieillards mou- 
lans ne ceſſent de la recommander à leur fils. 
de ſes - 
i diminue 


les haines ſont Fan e = & w_ diſpures | 


| par le Maire, ont des ſabres qu'ils 3 
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des chiens, lorſqu'ils ſont mecontens les uns des 
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DE La Gbr > - 
mne qu'on a cite, ne dit pas que cette 
5 TFoutume ſoit fondee ſur une loi; & il eſt diffi 
| +  cile que des inſulaires barbares en Etabliſſent une 
BS ont probablement imaginE-qu'il faut 
ſe battre ſans autres armes que ſes propres 
membres; & il n'eſt pas ẽtonnant que des ſauva- 
eee fe mordent avec les dente. 
II feroit à ſouhaiter qu'on fit Phiſtoire . 
| | Siſoineue chez les peuples barbares: on verroit 
toute la delicateſſe de Vamour- propre; combien „ 
5 il etoĩt aiſc de le bleſſer; 8 enfin, par quelles 1 
gradations inſenſibles les paſſions perdent la 
franchiſe & la ſimplicité, qu'elles ont dans leut 
origine. On ne detachera Pun plan ſi yaſte, que „ 
les trairs qui peuvent convenir a cet ouvrage. - |. { 
Lorſqu un Scythe recevoit ung injure, fans | 
pouvoir ſe venger, il facrifioit un bœuf, & le 
flaiſoit cuire. Apres en avoir Erendu la peau a 
terre, il gafſEyoir deſſus les mains lies derriere 
le dos, & les bras rapprochẽs Fury de autre 
par- devant, au moyen d'une corde. Cette poſe ; 
'- _ ture ſuppliante ee ſacree: quiconque avoilit 
la moitnidre liaiſon avec Poffenſé, pauli jg 
. il Sapprochoit, pour couper un re. 
ceau de la viande place pres de lui; & mettant „ 
1 pied droit ſur la peau, il promettoit Fans - 8 
ner 9 des cavaliers & des -7 gl „ 
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pour ſa defenſe; 5 & jamais 1 ne violoit-un a ye Fg 


reil ſerment (21). ; 
Le refus d'un WE G . Erbit 8 ah 


5 yeux des Goths , le plus grand deshonneur, 1 


Les monarques eux-memes obciſſoient à cette 
loi, „ils ne vouloient pas ſe couvrir d'in- 
famie. Un feſtin prẽcẽdoit le duel: on. aſſo⸗ 
cioit aux plus grands hommes de la nation, le 

vainqueur dans un duel éclatant. S'il n'etoit pas 
marie ,. on lui donno it pour Epouſe une belle 
femme riche & noble; & pour que le courage 

du vaincu ne füt pas ſans N on R 7 
8 terroit honorablemenr. | 


On a parle , dans le livre tas Satin: 8 : 


25 chez nos ancëtres: on dira ſeulement i ei 


que ſous Henri III, on n'ẽtoit regu dans quel- 


ques compagnies de gendarmes, qu'après sere 
battu au moins une fois, ou lorſqu on juroit de 

ſe battre dans année. — II y avoit, à cette 
Epoque , des champions qui ſe battoient pour les 


autres, dans les. affaires d honneur & dans les = 


affaires criminelles; & on les trouvoit toujours 5 


prets 3. ſe. faire tuer, pour defendre un nne 138 | 


pr) ils ne connoiſloient point (2). 6 | 
© Un Sage de la Grece s indigna *; ce e que e les 2 5 


1 "Hitt, anc. des peuples de PEurope, t. 3. aer t. 2. 5 
055 88 2 les Epreuves, w_ — | 
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. | les projets chimériques que lui dicta le le de 

FP humanité. II vouloit que les rois terminaſſent 

par un combat ſingulier, les diſputes qui ſur- 
viendroient entr eux, & quils en pronongaſſent 
le ſerment à leur inauguration : il diſoit mẽme 
que cet uſage, introduit dans une ſeule nation, 
ſufficoit pour contenir toutes les autres, & que 
tk crainte du deshonneur & de cartel, arreteroit 
les princes qui voudroient Vattaquer, —L7auteur 
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i donne ſouvent des combats ſimulẽs qui, en 8˙6. 
chauffant, deviennent vEritables (1). Des princes 
| barbares-#amuſent d'autre fois & voir le andere 
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les hommes? On la chercheroit en vain, elle 
ne ſubſiſte pas meme parmi les L & 
Fon peut dire que c' eſt une chimere. La nature 
a voulu que la force oppriangt la foibleſſe: 
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| ings, & les pretres: d'une claſſe an, 
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oque, les prejuges ſur la diſtinction des 
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contre un des piliers de Fegliſe, afin, diſoit . ils 


% 


* 


135. 14 * 2205 u 15 
- ut pas hont eee ow animaux 
comme des hommes: Alexandre fit bitir. une 
villes à f honneur de ſon chien Peritus, mort dans 
les Tades: „& une autre a- Phonneur de er- 
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maitres de sen debarraſſer, & on porta des 


| (dances dans cette partie de Phiſtoire de Phom- 
ms; mais comme les pretentions de la wanits - 
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en Arabie une jument de la premiere race des 
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Des que hs wh hag ela ces pre- | 
nete ieh les particuliers ne furent plus les 


peines contre ceux qui ne &'y conformoient pas. 
» Un gentilhbomme qui ſe rabaiſſe par mariage. 

c ẽpouſe une vturiere, dit René roi de Sicilses 
& d' Anjou, doit ſubir cette punition : En plein 
rournoĩs s tous les autres ſeigmaui . couyers, cena. 
lien f arriteront Jur lui. E hunt le hatteront; 
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I ne faut e eee e ſur les pr · 


ſont int puiſables, on ne citera qu'un trait. Au- 


trefois, en Turquie, les gens de guerre & les 


Sens de loi; > en- ver ſouvear: e er 
les mettre d accord , que las main. A Jaco. TY 
deſormais plus honorable parmi les gens de 
Se & Ia main droite * gens 5 doig 


T 
2 : 
; ; 4 b 2 thy 38 * It: p 
4 . 5 * 
— 
— 
' 
5 
— 
» ' 
# 
s 
£ 
\ 


& 


maine. Rien de ſi naturel à Phomme que d etre 
| MEdaignewse & mepriſant 3 & chaque ſiecle nous 
montre des caſtes ou tribus qu'on abhorre & 
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= avoir vu tent de _— parmi 5 les | 
peuples qu'on vient de parcourir „ on arrive . 
<3 Bale. & on golite un moment de 


Seneève & 
repos. Aucun gentillomme ne peut 


aux charges de cette derniere mee 3 | 


moins qual mo renne a . en * 
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ſont pas les plus grands qu'eſſui uie la nature hu- 


qu'on tient dans le dernier degré de aviliſſe- 
- ment; On ne ſqumet pas ces races malheureu- 


ſes à une proſcription paſſagere: leurs deſcen- 
dans font ſouillés avant que de naitre, & P'infa- 
mie plus cruelle que hm mort 2 * attend au 


W de leur.vaiſlance, .. 
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F „ LV Fry un 
Tels furent les Egy ptiens ? e 1a" caſte on 
I gardoit les cochons ; ils ne N vallier 

. qu entre eux, oe _ ryan tage coun 5 
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2 Mais depuis 1 „eee 40 e e 
* Alen on a eu pour les Juifs un mépris en- 5 


Phiſtoire des perſecutions qu'on leur a ſuſci- 
F tees (1). Sous les premiers empereurs Romains, 
| on les. contraignoit à payer une capitation ar- 
bitraire, & on deshabilloir publiquement dans 
les rues ceux qu on ſoupgonnoit d*ttre circoncis. 
Ces malheureux tachoient de faire recroitre leur 
Prepuce , & ils inventerent un inſtrument parti 
culier pour forcer la-peaua recouvrir le gland. 5 
Abdalak, cẽlebre general Arabe, les _—_— En, 
=_ Cy la main avec un fer chaud (2 0 

Charlemagne, apres avoir fait b. wy chefs | 
5 as la ſynagogue , ordonna qu'a Pavenir tous les 
Juifs, habitans de Toulouſe, recevroient un 

ſoufffet, trois fois = _ A la 2x98 de: 1 . 
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Aebi. ö Ir: de rien payer. Une declaration ordonna, 5 
enſuite au prev6t. de Paris de dechirer. pee 2 


toutes les obligations en leur faveur. 


5 Une autre fois, on Joy accuſa d avoir þ es : 
Gs un petit enfant le Vendredi Saint, .&. dans 


quelques villes de Languedoc & de Proyence., . 


00: Etablir une loi qui permettoir de les battre ; 
depuis le vendredi · ſaint juſqu'à Paques , quand 


on les trouveroit au milieu: des rues. 
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On les a meme regardes comme des chiens, Lu 


_ crime de beſtialité eſt puni par le feu. On ©. 
| long-tems fait brüler les filles dont un Juif abu: FW: 
ſoit, & les hommes qui avoient eu les fayeurs Y 


d'une Iuiye: parce que „dit le juriſconſulte Gal- 
lus „ C'eſt la men 
gue de coucher avec un chin. 


C'eſt en Orient ſurtout, que le nee Sup | a 7 
mis le comble a la corruption, & qu'elle elt 
conſaerẽe par la ſuperſtition & la politique. On 


ne Yamilſera- point à fechercher Vorigine de ces 


| caſtes Gr N RE, dont les contrées aſiatiques | 
ſoot. remplies : Porgueil de Phonime A beſoin 
dbavilir des Etres de ſon eſpece, & c 'eſt, pour lui 


une douce jouiſſance de les traiter en tyran. 


Les gueux de Vile de Ceylan ſont-reduits au 
dernier degrs de Pabjection & du mepris. On 
les oblige 3 donner a tous les inſulaires les titres 
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tis Trent Ab "mY 


La ttibu des Teils A 15 Ind us 


avoir” atcune eſpece” de 
1 elle, & on lui defend de mettre le pied dans 


| tor (4). 


Wr *r 1 FTI E wait 
nt au roi & aux princes, & 


F les traiter avec le memè reſpect. On ne leur 
permet pas meine de puiſer de Teau "das les 
puits'; ils ne peuvent boire que celles des mares 


u des rivieres. Lorſque le roi condamme à la 
mort un de ſes grands officiers, on laiſſe'quels 


quefois à ſa femme & à ſes fils le choix' d Etre 
mis au rang des giieux ou de ſe precipiter dans | 


la riviere, & ils fer boy ons _ 8 Nee c 


dernier parti (r).. | 
oft 1 


avilie & ſi mẽpriſce, qus les autres ne veulent 
communication avec 


les villages des tribus ordinaires. Croiroit- on 


que ces miſcrables ſe diſputent entre eux pour 
le fang f IIs forment deux claſſes particulieres 3 


celle des Petteas erdit etre 16 plus'diſtifiguee ; & 
ns veut point manger avec celle des Serriperes. 
Les Piriaves du royaume de Golconde n' ont 
pas le droit de demeurer dans les villes. Un vil 
Artifan d'une tribu ſuperieure, qui touche par 
häſürd un Piriavo, elt oblige de ſe pope _ ; 
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1s recir qu'on va faire eſt de la plus exacte 
. „&& on ne _changers pas les termes du 


au Malabar comme la plus mepriſable partie de | 
Fhumanité, & comme indignes du jour. Ils vont 
errans dans les campagnes, ils ſe retirent ſous 
des arbres, dans des cavernes ou ſous des huttes 
de feuilles de palmier. Leur unique fonction eſt 
de garder les beſtiaux & les terres. On devient: 
 infame en les fréquentant, & ſouillẽ pour s etre 
approchs deux de vingt pas. Les purihcationg 
font indiſpenſables, lorſqu on leur parle de plus 
pres. Si quelqu'un des quatre premieres tribus 
rencbntre ces miſcrables objets de Pex6cration 
publique, il jette un cri d; auſſi loin qu il peut 
les voir, & C'eſt un ſignal qui les oblige de-ſe 
retirer à Pecart: au moindre tetardement, on a 


5 Voyageur Dellon. Les Pouliats fone: regardds 2 


droit de les tuer d'un coup de fleche ou do 


mouſquet , pourvu que le terroir ne ſoit. pas 
privilegis, Ceſt-a-dire; confacre à quelque. pa- 
gode. La vie de ces malheureux paxoſt ff m&- 
__  prifable; gu un Noir qui veut eſſayer 2 armes 
ire indifferkmment ſur le premier Pouliat qu'il 
rencontre, fans diſtinction d'age ni de fexe. Ja 
mais le meurtre n'eſt recherche ni puni. Cette 
liberté de les outrager & de les tuer impunẽ- 
4 en a ort COIs: nombre. & peut 
5 | F i 
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etre ee tht tous exterminẽs depuis Jobg: 
tems, ſi le beſoin qu'on a d'eux:pout la garde 
des biens de la campaghe, mobligeoit d'en 
BH cConſerver quelques - uns. II leur eſt: defendu' de 
E  -ſervetit d'&toffes ou de tailes ; ils ſe couvrent 
=_ de Tecorce des arbres ou de feuilles entrex | 
laſſtzes : ils ſont d' ailleurs ſort ſales on leur 
voit manger toute ſorte d immondices & de 
cCharognes. Il ne leur eſt pas plus permis d' ap- 
procher des temples, que des grands 2 doleure 
palais. Les pretres ne - regoiyent de leur part 
aucune autre offtande que de lor & de Par- 
gent encore faut · il qu ils le poſent ort Ioin d * 
terre, dd Fon ne va le preadre que Jorſquiils 
ont difparu: on le lave pour le preſenter: aun 
dieux s celui qui le:touche , eſt abligede ſese 1 
= Purifier: apres Pavoir apports, Sls ont — „ 
| due ſaveur à demander aux grands, il faut que 
leur requere ſoit preſentee. dCaflez loin , & la ré- 
pole ſe' fait a la meme diſtance. Squvent „ans 
avoir commis la moindte faute, ils ſont condam- 
nes, ſous peine de la vie, a- payer de groſſes 
amendes ; & pour Eviter la mort, ils apporrent; 
fidellement la taxe qu'on leur impoſe. Il ſembles 
que des malheureux, qui ſont. hannis du com- 
merce des hommes, qui ne poſſedent rien R 
qui n enercent aucune profeſſion lucrative 5/96: 
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8 Gee pas ètre en état acquitter ces impoli- 


| e ts {io commune aux Ma- 
rrer tout Por & Vargent: quiils 


labares 4 Cen: 
| amaſſent, . e 


r chaque j jour quelque ch 


à leur tréſor, dont ils n'otent jamais rien. I 
meurent ordinairement ſans en donner connoiſ : 


| ance à leurs heritiers', dans Veſpoir de rerrou- 


ver ces richeſſes & de gen ſervir, lorſque, ſui- 


vant leurs principes, ils reviendront animer un 
autre corps; les Pouliats, qui vivent dans Voi- 


: ſivets, emploient la meilleure. partie de 58 


tems à la recherche de ces treſors cachés, & le 


5 bonheur qu ils Ont ſouvent dy reuſſir, les fait 


accuſer de ſortilége. Ils ſatisfont, avec cet ar- 


8 cent continuellement leur vie (1 „ 
Enfin, voici d'autres effets de la difinding 
des rangs. Dans cette mme 
; . » {i un Indien regoit les faveurs d'une 
femme dune tribu ſuperieure à I la ſienne, on le 
fait mourir ; &, pour expier un crime i noir; 


deux de la tribu de la femme peuvent tuer pen- 


Adant trois jours, ſans diſtinction d age ni de ſexe, 


toutes les perſonnes qu'ils rencontrent de la 


p tribu du Hara, * A . e 1a loi dont 
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on bai Pabſurdité on emploie cet expel 
mence qua Pinſtant 
od Fon mene le coupable au ſupplice ; on "Is 


garde en priſon aſſez long-rerms pour que les 
hommes & les femmes de fa *ribu Oy tems 
| de: ſe cacher (49. 15 21 6 519 Hl 1 210 . 15 A; I \ 
Tous ces esse ſont bien plus 1 ad | 


dre que les eſclaves & les Negres : cebx ci 


ſont vils & non pas infämes; on ne ſe purifis 
point, lorſqu'on les a touchés. On ſent que le 
haſard & la force les rẽduiſent à cette condition 
& on eſt: roache quelque fois de leur ſort s mais 
Yinfamie ; dont on eee eee Erouſſe- la 
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des lois & des abus en Orient: plutöt que de les ditrui- 
re, on emploie des palliatifs auſſi, ridicules ages dont 


an vient de parler. „ 
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les Negres de la Céte d'Or achetent 1a no 


- bleſs à prix d argent; & GCE 
ils ont droit de ſouffler à leur gre dans un cor- 
netz; ce qui n'eſt permis qu'à eux ſeuls (1). 
L roi de Benin donne, pour marque de fa“ 
veur & de diſtinction, un cordon de corail * 
S quivaut à nos ordres de chevalerie. Dès qi on 
Ta regu, on eſt oblige de le porter ſans ceſſe a 
ſon col, & la mort eſt le chätiment de cu 
qui le quireeqt -x un inſtant;, ou qui le perdent, 
lor meme qu'il n'y a pas de leur faute (2). 
Les Siamois d'un rang diſtingut᷑ placent ſur᷑ l urs 
r ag differens tots plus bas les uns que les 
autres; & cette inégalité de toits, eſt la meſur 1 
des degres de puiſſance. Le palais de Siam en 
36 qui S clevent par gradation. Les officiers | 
de la cour en ont trois ou e * les ſim- 
La les à proportion (3). M A 
1G 23 20Llenfacodc, gouverneur Chinbis: paſſo ac une 
province à Vautre , après avoir fatisfait le pu- 
blic dans-Vexetcice de ſa charge, on dreſſe un 
grand nombre de tables ſur um eſpace de deun 
ou trois lieues: on les couvre de tapis de ſoie 
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2 de pres 1 0 vins /& 42 the: dis que 
le mandarin paroit',: chacun fe jette à genoux, 
&& baiſſe la tete juſqu'a terre; on pleure, on le 


preſſe de deſcendre', pour recevoir du peuple 
1 tEmoignages de ſa reconnoiſſance: 
on lui tire ſes bottes de. diſtance en diſtance ; 


.& on lui en donne de nouvelles : on conſerve 


comme des precieulſes reliques celles qui ont 


net ſes jambesd & on en met quelques-unes 


dans des cages m_ eee _ rome, 
Ville (1 Int: | 1 1 


Quand les aa; , e principaus de ; 
Pile de Ceylan, ſortent à pied, ils s'appuient 
ſur le bras d'un écuyer. Devant eux, marche 


un homme avec un grand fouet qu'il fait cla- 


quer. Leerer ene eee a 6 
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I ſeroit impadi ble de ee ici wy tous 1 les. Privildges 
1 8 injuſtes. Parmi ceux qui ont directe i 3 
ment rapport à la matiere que n traite on 
ne choiſira que les plus ſi ſinguliers. SO, 
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Patrice le titre d illuſtre (T ). 


Autreſois il Etoir: Ae een ben Ur 5 


d cheval, ſous peine pour un e 1 
- eee pee <DOU 


<un-particulier ,-une:loi des Gorhs craignirquiils 

ne derogeaſſent à leur dignitt; elle leur permit de 

nommer une perſonne qui ſe chargoit- de cette 

affaire, comme fi-elle lui · Etoit perſonnelle (2). 
Les ſeigneurs d' Achem obtiennent du roi un 

poignard ornẽ de pierreries, qui ma ni garde ni 

- pommeau.: La loi condamne à mort ceum di 


Ebene Ie porter, ſans-Fayoir regu du prince; 


mais ceux qu'il honore de ee eee 5 
de prendre toute ſorte de vivres & de pro = 
8 de traiter tout le monde en eſelxves (35 
Un vice-roi de la Chine, qui ſe montre dans 
Meng un'icort6ge' de plus de cent hommes: 
l eſt precedé par des officiers qui portent d 
\ chaines des rp & ww nen & gra bis | 
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Etaty & lorſque la fortune, le haſard ou la naiſ- 
ſance, donnent une place, celui qui en eſt re- 
vertu doit avoir des marques d'honneur que n'a 
. Mais: + les ſocictẽs 
Etoient bien ordonnees , on ne les accorderoit- 
duſtrie & eee 
regle rer, dd on hd Cline alas 
penſe ainſi le merite. Un homme i integre -& 


Eclairs acquiert ronjours de la nobleſſe & des 


konneurs; le droit aux hommages du peuple ne 
% tranſmet point comme un heritage, & le 
fils Gun premier miniſtre rampe quelque fois avec 
le peuple, & embraſſe la profeſſion la plus vile. 
It reſte crop abus dans le eee 
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(2) Comme le deſpotiſine aan ton; on x ſous 


e 7 "ap 4 Ry 


. 


0 & de Rome 3 & jamais ſouverain abſold 
nemploya un moyen auſſi ſar de faire oublier 
à a ſes peuples la ſervitude. Voici comment ils ſont 


ſans bleſſer en rien les capr 
mattre, on peut mener une vie paiſible ſous le 
joug de la tyrannie. Lorſque les nations ſont 
trop nombreuſes, il faut avouer que le peuple 


2 5 1a 1 Ong n'eſt; pas Pautoritẽ arb 


les en eee * 6 on los went apy 


Dover E T 


parvenus à ſe former ces id'ees. 


IIII eſt aiſc de ſe familiariſer avec 8 depot 


me, & ſi Pon veut ſe ſoumettre à toutes les lois 
des & Pautorité du 


ne doit tre quꝰeſclave: il ne ſent pas le poids 


pereur de Pekigg qui rend malheu- 
reux me . le manouvrier ou Partiſan, Quant 


à ceux qui ne peuvent ſoufftir le pouvoir ſans 
bornes, ils ſont ordinairement éclairés, & on 
leur offre des n noye 


ns de ſortir de la foule, S ils 
1 toute Vindẽpendance dont 
18 ul Ole N dans les 1 dor kuba 


A 


proſterder aux pieds du maitre, on leur donne 
de Tautoritẽ ſur un grand nombre d'eſclaves. 

Chacun ne goute pas de pareils raifonnemens; 
1 Y a des hommes qui dedaignent fierement * VE. 
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OC GHAPITRE IV,» 
Dim on das ler \propricns. 


D E toutes los diftin&ions ctablies parmi les 1 8 
hommes, les plus revoltantes ſont celles qui 
affectent les propriẽtẽs. On a dẽfendu d' acquẽrir 
des biens: on a créé des proprietes nobles & 
des-proprittes rdturieres , & on a tachẽ d'impri- 
mer à la terre F nn de celui 80 la ab 8 


ſede. 1 
On ne W on ici Pot loves qui ne 


poſſedent rien. Au royaume de Champa, voi - 


ſin de la Cochinchine, un homme du peuple 
ne peut avoir de Pargent chez lui; s'il contre» 
vient à la loi, il oft es à ane & à 
Ia baſtonade (1). A) 
Les biens ne ſe Ane jamals chai Fs We 
tentots, Phericage entier paſſe a Paine des Em. 


| fans ou au plus proche parent male : les femmes 


ne ſont point fppellees a la ſacceſlion , & les fils 
cadets vivent dans Findigence, ſi le pere ne leur 
fait pas un n nn ſa vie (2). 


1 1) D'après is Oriental, 
(2) Kolben. 


Tome II. . e 8 


i: 


ne event. eg Jas proprietes 9 


5 & Pon n'a permis que cette année 1775 aux 


Etrangers de la clafle de la bourgeoiſie , d' ac- 
querir en Pologne _ terres, ** e & des 


fermes. 


Eofin, il falloie ab par For: ft 
1 8 &. la fortune des hommes d'un rang 
diſtingue & des gens riches. Les Siamois croient 
que ce qui arrive dans ce monde eſt Veffer des 
bonnes ou des mauvaiſes actions, & que le mal- 


heur ne ſe trouve jamais avec l'innocence : les 
rricheſſes, les honneurs & la ſantẽ, ſont toujours 
la recompenſe d'une conduite vertueuſe (19. 


L'infamie. la pauvrets & les me 
Jours des punitions : qu'on renaiſſe ſous la figu- 


adies, ſont tou- 


Ir al, les avantages ou les 
defauts naturels proviennent des vertus ou des 


vices — naiſſance (2). t 


4 


3 I 1 . on n' rien F Ehonnets gags: cette vies 
ils rEpondent qu'ils parlent de la vie qu on a a mens avant 
ha derniere' mẽtamorphoſ © 
* (1) Rel. de laLowbere, ' 
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CHAPTITRE 9 hb 


ones & l e de <ftindlion. 


* UELS moyens nf *2-t-on. pas invents pour 


ſeparer les hommes d'un rang diſtinguE de ceux 
d'une claſſe inferieure? La forme des habits, la 
parure, le privilege de porter certains inſtru- 
mens, des IO Ac on a tout mis ad '7 


N 


Des FOR ornent ow kat as Jo ee 5 


3 12 portes des michoires des ennemis qu'ils 


tuent © ceux qui en ont le plus, forment une 


claſſe particuliere que les autres reſpecten 
Les Sueves nobles tordoient leurs cheveux , > 
* en faiſoient un nœud (1). 


Pans pluſieurs contrèes de PAſie , 1 conlaur 
ou le melange des couleurs des habits, annon- 


ce Petar, la condition , la poder ou le mé- 
dier de chacun. 


Comme c eſt ici une aim de convention . 
is marques d' honneur bleſſeront ſouvent les 


| iddes recues. Les jeunes nobles des iles Maldi- 
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yes apprennent & ſe divertiſſent 4 raſer, coe bY 
me nos petits maitres à mener un cabriolet. 
Les femmes des plus baſſes tribus du Mala - 
bar portent les Etoffes les plus precieuſes , & 
celles que la naiſſance ou les richeſſes mettent 85 
u- deſſus du commun, ne ſe couvrent WE 
be ckune belle toile de coton (1), 
Cees diſtinctions cependant n eie pas Des, 
aſſez la confuſion des races. On inſtitua des or- 
dtes particuliers, & on donna des cordons. 
L'hiſtoire de ces cordons & de ces ordres ne ſe- 
roit pas fort amuſante: il y en a de toutes les 
eſpeces, dans les differens stats & chen les 2 
rens peuplee. RE. 
| Les Banians ont un didey de ds queue avg vas. 
che; lorſqu*on regoit un chevalier , on lui dit, 
en Fembraſſanf, aimez les vaches , aimez les moi- 
L'ordre de Purine, chez les Hottentots, eſt 
"encore plus ſingulier. » Pour y Ctre admis, il 
faut avoir tus un lion, un tigre, un leopard, 
un ElEphant , un rhinoceros ou un Elan, L'inſ- 
tallation du heros ſe fait avec beaucoup de cE- 
rEmonies. “ Les habitans du village dẽputent un 


vieillard pour Vinviter à ſe rendre au centre du + 


— n n 


— — „ä 


1 


— 10 ws; &. 10 
al; -Vaſſemblee le regoit avec des acclama- | 


_tigwsy: & on lui rend les honneurs dus 3 1a 


victolre. Il s accroupit au milieu d'une place, 


& les habitans ſe rangent autour de lui dans la 


meème poſture. Le vieux deputé Sapproche  - 


& piſſe ſur lui. Tandis qu'on arroſe tout ſon 


corps d' urine, le champion ſillone avec ſes on- 


gles la graiſſe dont il eſt enduit., pour xece- 


Pe aſſemblée fume enſuite à la meme; pipe, & 
lorſque le tabac eſt rẽduit en ce 


8K intervalle 571 eſt 


8 ſer trois jours. 1 


defenda à | fa propiis: femme de P approcher: 


enſin; il reparoĩt pour jouir de fa, gloire: il eſt 
dccors de la veſſie de animal qu'il a tus, il 

la porte faſpendue'a fa chevelure; * — 
lieu de cordon (1)... ON Ts 
* eee bee ee tn nital-. 


0 lations ſont tres-diftErentes & RE au ga- ti 


ractere du peuple qui les ptatiqu. 15 
Un Mexicain, qui aſpiroit & lai; Agne de 
x We grand ene venoit aux em des 


ys 74% . 4 7 2 A 


nom de Fordre * Deere welle 3 
an n Jil it 4 >11f2Ds 4136 


128 3 


2 > 


Voir plus. immediatemenr; cette aſperſion:3- route 


2Qdres,, on FR. 
parſeme le nouveau chevalier, qui va ſe repo- 


(1) Rolben a! cru 8 Ae d watts keins 


G 555 x 25 


8 
8 


F653 LI VAZ orrTiEnTt 7 
Aa utels; a le prette lai” pergoit le nez avec un o 
pointu de tigre, ou un ongle d'aigle, & mettoit 
des petites pieces d'ambre noir dans les trous. 
Le novite devoit ſouffrir cette operation fans 
ümpatience. Le pontife lui adreſſoit enſuite un 
long diſtours rempli d'injures, & apres diffe- 
rens outrages, on le depouilloit de ſes habits, | 
II paſſvit le reſte du jou à prier nud au milieu 
du temple j'& pendant cet intervalle, Paſſems 
Hee faifoit un grand feſtin. Tout le monde fe 
retiroit à Pentrée de la nuit, fans le regarder 
& fans lui adreſſer une ſeule parole. Cependant on 
apportoit au novice un maiteau fort groſſier, de 
ha paille & un tronc de bois pour lui ſervir d'os 
reiller; on y ajoutoit de la teinture pour ſe ſrot - 
ter le corps, des poingons pour ſe pereer les 
oreilles, les bras 8 les jambes: trois views ſol- 
| dats endurcis aux fatigues de la guerre 6toient, 

charges de le garder & de troubler continuel- 
lement ſon ſommeil, & pendant quatre jours, 
on ne le laiſſoit dormir que quelques heures aſ- 
fes. Des qu'il commengoit A 8 aſſoupir, on le rẽ- 
Veilloit en le piquant woc des pointes de fer. 
A minuit, il _encenſoit les idoles, & leur of- 
froĩt an goutres de ſon fang: il parcouroit en- 
Wenne, du — & peer ee wee 


, * - , 
ot 


'» nenen F ONS; & c 203. 


relle. ds ſes e Ss ſes mains & 02 U ſa lan- a 


| epis de n verre n & 1 meme ceux 
aui vouloient ſe diſtinguer, ne prenoient au- 
cune nourriture. Apres oette premiere Epreuve, 


le chevalier continuoit ſon noviciat dans les 
autres temples Veſpace d'une anne; les exerci- 
ces Eroient. moins rigoureux , mais il ne pouvoit 


aller a ſa, maiſon,, ni s approcher de ſa fem 
me (1). — Chez les Mexicains, les honneurs 


; Etoient-la rẽcompenſe de kissrepidite & du cou 


< 


rage, & il falloit prouver qu'on meritoit de les 
obtenir. On verra d'autres details dans le Aar 


ſur les chefs & les ſouverains. 0 


Quand un Negre de la Cote 40 oft pr promu 1 


au rang des nobles, on égorge un bœuf, 35 
eſt ſur le champ diſtribus à la populace. | 


croit que le nouveau noble & ſa femme mour- 
roient avant la fin de année, &ils gotiroient de 


cette chair. On lui apporte la tete, apres huit 


jours de cjouiſſances; on la peint de diverſes 
couleurs, on la farcit de paille fetiche, & on la 
ſuſpend dans ſa maiſon, comme un monument 


de ſa dignité. Il commence 2 jouir de ſes privi- 
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pPaux, celui d's acheter des eſclaves & de Ehe | 
le commerce avec les Blanes. Rien n- approcha 
de la fierté de ces nobles, quoique les frais de 
reception les rẽduiſent ſouvent à la miſere , & 

= due pour vivre, ils ſolent contraints de re- 
Plrendre le metier de la dec ou une autre 0 


iz DINE ſervile ( 19. 34 Þ. e eee ee 
VDn noble de la core ts Guinte ſt pans; lors 85 
1 de fon inſtallation, ſur un brancard, par quatre 
+ pe eſclaves, il appuie ſes pieds ſur deux autres qui 


dans cette poſture incommode & aviliſſants, ont 
bdbdeauroup de Peine ** mate les Mage des pare. 
+ teurs (a2) SLE II CS RIG N N 
E-.  * Quandle roi i @IMny regen au ende des 
gnaobles, un Negre qui, par ſon induſtrie 7 
£  gagne des richeſſes, il le mene au de la 
= Ther. Je deéfends aux flots, dit-il, e a 
So ce nouveau Kabashir, ni de renverſer ſes ca- 
_ Hits. « II verſe au milieu des vagues une bot 05 
teille dau- de- vie, pour gagner leurs 3 
graces. Le prince prend enſuite les mains du 
nouveau noble, les ſerre une contre autre, 
& ſouffle dedafs'," en Nene ces mots 70 


= A en pair (3), © OT Be 
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„ ) Prevoſt, t. 1. 
(2) Coll. de. Bry, fixieme partie 1 petits W 2% 
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CHAPITRE VI 
f Penn des Peuples fur teur, age oy 4 


” 


-& for leur * 1g! 2 Were TE 


LS 1 — en corps eurent fur la diſinion 


: 7 des rangs, les memes prejuges que les ſimples 


particuliers; & en recherchant une origine 11 
luſtre, ils devinrent extravagans, Il ne faut 


pas examiner comment des hommes & des nay 


tions entieres peuvenr croire qu'ils deſcendent 


de quelques animaux, ni quelles idées ils adop- | 
tent ſur ces transformations. II eſt clair que 
- Get une folie, & Ton ne ren d pas re raiſon dune 


8 


folie. 17:10 T% 221 8 Fe. 25 * —ç 41 
* > 


En voici des exemples tires des poiples fins 


: v: ges; d'un peuple favant & libre, & d un grand 
| peuple reuni ſous un mattre ſouverain. 
Les trois familles principales des Iroquois 
8 Fappellent Ta famille de Vours celle de la tortue, 


EX celle du loup (1). Ce n'eſt peut-erre qu'un ſur- 


9 Wan E88 les 3 des autres de Mais 


2 
. 8 ; ba 7 ” # 8 
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7 1) — de la NR 


(2) Voyez le Livre de la uy bs Enfans 5 ok a Pon 5 


* des noms qu on leur donne. 


8 1 2 \ 
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dre des fourmis d'une forer de / Attique, & les 


| git autres diſtioctions dont on e _ . 1 


106 Lover 571 E M E. | 
les —* du Canada ont auſſi trois | funilles- 


8 principales: Pune dit qu'elle deſcend d'un grand 
| Lievre ; Vautre dine femme belle & courageuſe 1 


qui eur pour mere une carpe dont uf fut 


Eechauffe par le foleil; & la troiſieme, q un ours (1), 


Les Athéniens enx-mtmes' croyoient deſcen- 


maiſons qui ſe piquoient d'ancienneté portoient 
dans leurs cheveux des fourmis d d'or s pour mare, 


Lp de leur origine. 3 


Une des premieres caſtes des Jokes du Mas 
dure deſcend. d'un ine, Ils traitent les ines 
comme leurs frefes ; ils prennent leur defenſe ,, 
pourſuivent, en Juſtice, dit M. de Saint-Foix, 


&& font condamner a Tamesde quiconque les 
Charge trop, ou les bat fans raiſon. ou. mM , 


emportement. af 
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tation & inquictude; & comme il Eproaçe ; 
ſouyent la malice des autres hommes, il craint 


tout ce qu'il ne connoĩt pas. Les peuplades com- 
men cent $abard à ſe redouter mutuellement; 
& c'eſt ſur tout parmi les inſulaires qu'on re- 
marque cette frayeur. Les habitans d'une des 
grandes Cyclades ne prennent jamais avec leurs 
meins ce que leur offtenr des étrangers ; ils le 
regmivent entre deux feuilles vertes, & ils * 
tachent enſuite au bout d'un bãton; & lorſquꝰ un 
Anglois touchoit par haſard leur peau, ils » 
; Wr covers le ger au nee, . 
1 2 mch As Sine e beende en 
averkon'; & il ny a pas dans la nature humaine 
de penchant plus general. On ne traite avec leg 
Onetacas (2) que de cent pas, & — les 
armes 2 la main. 
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(1) Second Ve as Cook, NR 
WS Tribe des Brifiliones eck r dg dad { 7) 
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Em. 


kreduiſent en ey ceux ak ra Re "= 


carnage a emen ſouvente comme enne- 
mis, des qu'ils n habitent pas la meme contree, 


Lies Africains de la cõte de 'Zanguebar , victimes 
de lacruautEdes Portugais, maſſacrent quicon- 
que s avance dans leur pays (1). Les Thraces 

EX. les habitans de la Tauride pillerent & tuerent 


Jong-rems' ceuxqui-abordoient:dans le leur (2); 
*& les Arabes'depouillent encore aujourdhui & 


ſur leurs cd res. aon | 
On entreprit pat by faire nene travaux 


5 mettre des barrieres entre les peuples & 


tout concourut à etablir ſur la terre des ſemen» 
des ẽternelles de diſcorde. La ſurfare de ancien 
'Eontinent eſt couverte de adm & pluſieurs 


Font ſi ctendus, quien les portant ſur la meme 
- ligne ils couperoi | 
phere (3) Si cette chaine de. murailles 1 


dient en deux notre hemiſe 


mengoit à Pile de Fer, elle aboutiroit preſque à 
PFextrẽmitẽ de TAfte. La celebre muraille de la 
Sine a plus lieues ; & on la con- 
be 7 er: 8 323. — SUP: * — þ — — 


(1) Ramuſio. Dapper. | 5 

"(z) Ovi e Triſt, 1 . Hi; ante Pepe ir 10 
rope, | 3. 2 80. 1 hy 4 60 {10 ; 

(3) Rech, pal, or les Eper les Chino, | 0 20 
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de fur des montagnes fort hautes, od latches - 
vaux des Tartares n Wauroient n 7 mant 
. . 
A Bientöt les ten blies ls ee | 
tellement, que les légiſlateurs ſages dẽfendirent 
à leurs peuples de communiquer avec les autres 
nations. L'Egypte fut inacceſſible aux ẽtranges | 


juſqu'à Pſammetticus. Le gouvernement or- | 
donnoit de tuer & de teduire en ſervitude, : | 
ceux qu'on ſurprenoir le long de la cdte(2) 5 
Un Etranger , qui ſe mèloit dans Vaſſemblee du _ 15 
peuple d' Athenes, Etoit puni de mort, & par la N 
NKenslaſie, il ne eee jamais entrer dans . 
terres de Sparte (3). 4611 f ones . _— 
Ta politique & le commerce detruiſirent ces 5 EE 
nigiemens ! mais on en retrouve encore d' ancien - 
veſtiges; car en Angleterre, au ſiẽcle dernier, * 4 
Etranger rEtoit pas regu pour tẽmoin (47. 
L'enthouſiaſme rẽpublicain & la ee | 0 
acheverent de pervertir en ce point le droit na 83 
turel. Les Grecs condamnoient à une peine ca- 
Pitsle, celui qui parloit de faire la pair avec _ ; 
© = (x) Mem. du P. Le Comte. 
0) Diod. de Sic. I. tofed . 
(3) Hkrodote. ee | 1 
(4) Shakes oe Eiory of Mans {py e 1 
1 [| 


r rar 1 | 
| duns ak — eee tous les Livres PhiC: 
toire qui tomboient entre leurs mains: = Il faut 
anEantir; diſoient-ils, ces ouvrages des Grecs & 
Ades Romains qui parlent ſans ceſſe de leur gran- 
daeur, & qui traitent de barbares des peuples 
wander par leurs exploits & par leurs vercus. = | 
Les adminiſtrateurs inſpirerent d'ailleurs un 
LFolit excluſif pour la patrie, & leurs: lois forti 
fierent encore ces prejuges; celles des Scythes 
ne permettoierit pas a un étranger qui avoir 
' wyEcu' parmi eux, de s'en retourner dans ſa fas 
mille (1). Les Goths decerngient une peine de 
mort contre I homme qui quittoit ſon pays, on 
mme qui vouloit le quitter , '& f le ſouverain lui 
faiſoit gräce de la vie, on crevoit les yeux du 
 Eoupable, on lui coupoit les cheveux , on le 
flouettoit, & on le enen peſos pour off 
e jours (a, 
Les gouvernemens Fappropridrent _ 
"toute forve de droits fur les étrangers; & ces 
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(1) Herodote, Strabon. b e 

(2) Legis Viſigothorum lib. 2. On trouve au livre 3 
du meme code, une autre loĩ, qui, en abrogeant une an- 
cienne ordonnance , permet aux CONE Kap wy) Ro, | 
ATI ER. d' pouſer une Gothes 


* W 
* ny 


Pk n 4 xs, Sc. : 
hs: iſolerent davantage les Jwplis ; en 
achevant d'crouffer la pitié. Carthage noyoit 
ceux qui trafiquoient en A; & vers . 
| Colpanes #Herealo-013, . 
Le roi d'Achem confiſque tous * 8 qui 
1 naufrage ſur ſes cõtes. Pendant le ſejour 
de Beaulieu, un bàtiment vint ſe briſer à VentrEe 
de la rade: la cargaiſon, les officiers & cent 
vingt hommes d'ẽquipage, tomberent au pou- 
voir du roi, & chacun connoſt chez les peuples 
modernes, les droits d'aubaine & de bris. 
Cette inſociabilics corrompit entierement les 
| caraRteres £ les lois & la morale des peuples, & „8 
les plus horribles crimes devinrent des vertus: 
fe vol & le meurtre des strang ers Rs OM 
exploits recommandebles. FR 
Les Koriaques , voiſins du A bee pu- 
niſſent ſeverement le meurtre; mais ils ne chf- 
tient point Vaſſaſſin qui tue un ẽtranger, & la 
plupart des ſauvages ont 1 e en s C6: 
lativement au vol (2). 
On voit alors parmi les homes, un horrible 
: melange de vices 15 40 Vettus , ſaivane 3 
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enjuſque civitatis flunt, a par 75 110 N . 5. 
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4 Le vn n r ; 
p ent Y traiter avec leurs compatriotes ou l = 

 Etrangers.. Les inſulaires de Lipari exer- 

Soient tous le mẽtier de pirate, & ils rappor- 


toient fidelement en commun. tout ce * 5 


avoient pris. (10. $013 705 PST 432 91 | 
La ſuperſtition. mit le combi à à tant 8 mwoune 5 
54 Cauniens couroient ca & là dans la campar 
gne , une fois Vannee: ils donnoient de tous co 
tes des coups de ſabre , » pour an. Aen. 
ils, les dieux etrangers. æůx 1 e 
Chez les Maures, cet une e weritoirs 
de ſacrifier un Chretien, & le Talmud defend 
aux Juifs de ſaluer un ſectateur de la religion ds 
Jeæſus - Chriſt, ſi ce n'eſt en le maudiſſant, on 


de lui ſophaiter un bon voyage, à moins qu'on 5 


n'ajoute tout bas: Tel que celui de Pharaon dans 
1a mer, ou d Aman au gibet. Nous avons dit ail- 
leurs que les ka les ont encore This mal. : 
traitEs. e 1eorft. 
On ne put pas 18 Fan eee A ; 
| apres leur mort: les Negres de Loango ne P 
mettent point qu'on les enterre dans leur pays. 
Si un Europëen meurt, on eſt oblige de pon 
ter ſon corps à deux milles du rivage ; & wo: le 
S eee, la mer (2 ee 
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(a) Tau-leve Dead. 2. as 16563 | — 
(+) Bancel, dans Purchaf, . 6, 2 
wo "Enki; 
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5 Ge voici Pexcès de la deprav: tio i on 


v 


vit des hordes qui, abhorrant toutes les autres 


ſocietss ,” ne vouloient plus avoir de commerce 
avec elles. Les Pauliſtes du Breſil ſontunamas 


de dix ou douze mille fugitifs , z ou brigands. 


 Aucnn-6rranger ne peut entrer ſur leurs tetres, 
$i ne s'aſſocie à eux. On ' aſſußettit 2 de 


longues Epreuves , pour ſavoir Sil neſt_ ni 


traitre ni. eſpion 4. & il doit dabord dnlever | 
deux hommes pour le travail des mines ou de 


Tagricuture. Des qu'on* eſt admis, on ne peut 


ſericorde celui au de e de N 
| — (47 | Pe: * 
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T: L reſt plus queſtion de ſe derer contre rel ; 

clavage; & Ceſt un mal ſi naturel, qu'on ne vien- 
dra point a boungy le detruire. Lhomme vet 
etre tyran; & Sil avoir de la force, il. feroit 
> des eſclaves de tout ce qui Pentoure. La domi- 
nation flatte Porgheil & a parelle, & il eſt diffi- 
cile de renoncer à cette jouiſſance. On revient 
encore au Ne egre de Labat ; Veſclave lui-meme a 
beſoin d'un autre eſclave; & comme il eſt nul 
par ſon ẽtat, il prend une autorité deſporique ſur 
ſa femme & ſes enfans. . 
* „ Bo ney" 8 


6 by 


Kiens Toe 8 E. 1 EH 
=_ Ttyades eſclaves juſques chez les ſauvages ; 
e ſi la force ne peut Erablir la ſervitude, on 

trouve toute ſorte de moyens d'y ſuppleer. „Le 
chef des Natchès de la Louiſiane diſpoſe des 5 
biens de ſes ; ſajers , & les fair travailler à ſa fuß- 
_ rdifie! Ils ne peuvent lui refuler leur tete, il eſt 
comme le grand - ſeigneu. Lorſque Pherities 


5 à la mammelle, pour le ſervit pendant | 
fa vie; vous diriez que Celt le- grand Sefoftris; 
Cs chef eſt trait dans ſa cababe comme Pem- 
pereut du Japon du de la Chine datis ſon pa 
lais (1). V oici “origine de fa puiſſance, Les 
Natchès adorent le Soleil, & ce fouvetaihi a ina 
© pins au cis qu'il eſt le fters du Soleil, 
Les nations” les plus enthouſiaſtes de 1 Ii: 
derte; celles qui mafſserbient leuts tyfüns, 1 
| Potivoient ſe paſſer d'eſclaves; & Phiſtbite an- 
_ bierine nous offre ſouvent TEttarige ſpectacle Us 
tout un Petple qui ſert un autre peuple, & q 
| depend à la fois des chprices des particultets && 
des caprices de Perar, Les Lacedemoniens ns 
furent pas les ſeuls qui etablitent 14 ſetvitude 
au milien Fun pays libre. Les Corynophores I 
Sy cio; ; nn en Thetfli 6, les benno 5: 


S q = 
a * 1 4 > SY 8 1 "2 ln 1 - 
: ” n 
» 


elan .. e 5 


ptif vient à naitre, on lui donne tous 


| 216 Livas HUITIENE,: 


en Grite, les Gymnites en diffẽrens 1 de 
14 Grece, les Proſpelates en Arcadie, les LE 
leges en Carie , les Mariandins. chez les Herge 
cleotes; & les Juifs en Fey pie eelloniblolape aux 
Ilotes (1 ). | | 

Les hommes ne rarderent pas 4 tis mus 
een pour ſe vendre; & cet uſage eſt au- 
jourd hui rEpandu dans la Tartarie, au nord de 
FP Aſie, dans la Sybérie, & dans pluſieurs par- 
ties de la Chine, comme ſur les cõtes Afrique. 8 
La ſervitude eſt. quelquefois du goũt de Veſ- 
8 clave, auſſi- bien que du golit du maitre; & 
rien ne prouve mieux que la plüpart des hom: 
mes -ſont indignes de la liberté. EI 

Lorſque les rois de France vockinne. Upon, | 
ler les barons de Vautorits qu'ils uſurpoient, les 
ſerfs accourumes 4 Teſclavage ne s empreſſerent 
pas de jouir-de la liberté; il fallut les y con- 
traindre par des lois. Louis Hutin ordonna que 
les villains qui ne youdroient pas etre affran- 
chis » payeroient de groſſes amendess. 
Enfin, la ſervitude établie en Europe, c com- 
mengoit a gabolir , ou plutòt a tomber en de- | 
ſuctude, lorſqu'on forma les colonies 3 a ſucre » 
&& les Europeens la r en , 
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I = ſuis n 5 que toi; je m empare FM as 
proviſions que tu as raſſemble pour ta ſubſiſ- 
tance, 8 de plus je t ordonne de m'en chercher 
5 Pour demain + finon crains ma colere.'. . Malheur 
a toi i ſi tu-navois pas obti. Je veux me repoſer 
& je weux que tu travailles pour moi. Tu vois 


cette maſſue, elle chatie conn Hl ne fait well 
ce qu'il me plat,” 5 


Dans la plupart des contrées, eber 8 
commence par les femmes. On peut ſe rappeller 
comment elles ſont traitées par les ſauvages. 
Que je Fachete, ou qu'on me la donne, elle 
m appartient, 1 & ldeſſus ils en rapes 


des eſclaves. bs 


Le plaiſit de tuer ce 5 coptif n bientöt . pak. 


&: Si je le laiſſe vivre, il me ſervira d'eſclave, 


&& d'ailleurs je ſerai eu le maitre eee g 


vir ma vengeance. 


La domeſticité degenere en 1 Un mi- 
ſcrable pour etre nourri, offre ſes bras a. un 


TOP? celui · ci $accoutume a le regarder / 
Hi * 
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comme un bien qui eſt a lui. Lchabitude des 
commander donne de la brutalité & des Tapri | 
ces; la fantaiſie ordonne & punit ſaas e & 
1 ſerviteur reſt plus qu'un eſclave. 


Voila Phiſtoire. de > Veſclavage dang Fen fance 
des ſocietes. Les en ſociales ſe ſont de- 


veloppæes; les gouvernemens ont pris diverſes : 
formes, & l'on a inventé mille autres moyens 


de faire des eſelaves. L'eſprit des hommes en 5 


- ee ee eee, aceoutume aux ſophiſmes, 
on donne de la ſervitude beaucoup de rai- 


Ws 25 qui ne valens: up. 1 "meme gr pi er 
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Si U un er rencontroĩt + ee 8 


| ade ou une ſemme qui n' avoit pas un * 


port du rot, qv Sen Ins & is Kenan you 

bien (1). 5 SITY | 
W ico 2 Circadte, Kette lewinrt & 1 | 

vans ne s accordoient pas, ils - alloiepr” fe 


plaindre au ſeigneur du lieu; ſi le mari arri- 


voit le ptemier, le ſeigneur faifoir ſaiſit & 

vendre la femme, & il en donnoit une autre à 
Vepoux :- & il faiſoit au contraire ſaiſir & ven- 

dre le mari, ſi la femme arbeit _— e (2% 
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le croiroit? ſont un tiere pour Ster la liberte. 
Vn inſulaire de Mindanao; qui rachete ſon fils 
de Feſclavage, en fait ſan propre eſclave; & les "= 
enfans exercent name, ch a n * = 
| leur pere (1). . eee 1 1 
De deébiteur nie -duvierdidles f 
X lorſqu'on ne pouvoit rien prendre à celui qui 
avoit tout perdu, on lui prenoit ſa liberts; on 
cCroit que la loi des douze tables permettoit aux 
5 Romains de n en morceaux un debiteur 
inſolvable. Na i ee 1 
La een Gin! lend un devchirimang 
Etablis/ par le fiſc; & il y eut des pays où la po» 1 
lice puniſſoit un malfalteur en le vendanta BG 1 
 tranger. id _—_— 
La e 2 Barkdriqus ee, bel- 
"vi occaſion de faire des eſclaves;L?Eſpagnol 
ignorant & fier , Etoir alors „comme aujour- 2 
. moins avance de deux ſiecles que les au- „ 
tres nations: tout concourut à Ster la liberts Ml 
aux Americains qu'on n'extermina pas; & Yon i 
ſe juſtiſia d'une maniere admirable, On trouraa , 
près de Sainte-Marthe, des paniers de cancres, „ 
WM . M0 * * ſauterelles; Lopes 
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de Vega avoue qu'on reprocha d'ailleurs 8 aux 5 
Americains de ſumer du tabac, & de ne pas fairs 


” os barbe:3.:8 que le droit, qui e 


eſclaves des Eſpagnols. fot fonde. ſur ces c 
mes a le eld de la religion vint ſe meter à os 

ee 3 afin de la propager , on crut pou- 

voir .r6dyire en ſervitude 18 hommes qui n n'ẽé- 


F Sf 


dent pos:Chadriens ().. 


Tous les Féruviens gale on e mea 8 e. 
G abord condamnes 3 2 une ſervitude de ſix mois. 
On leur permit enſuite en +apparence de re- 


tourner dans leurs cabanes. Mais on les tenta 
par des avances, que le beſoin les forga Pace 
cepter. Des · lors ils ne pouvoient ſe racheter qua- 


pres avoir payé ces dettes. Les créanciers les 


obligeoient de renoncer a leur libertè, ou on. 
les mettoit en priſon. Leurs femmes & leurs en- 


fans ſe donnoient pour cautions, en en : 


autant de nouveaux efclaves. 1 
Ceſt depuis letabliſſement du commerce ae 


Na 'quion a commis les plus grands cri- 
mes. Les Mulitres i de Loanda ſeduiſent les 


jeunes filles pat· tout od ils paſſent: ils retour- 


nent n vers olles ee annees. 0 3 
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education, ils enlevent leurs enfans pour les ven · 


dre (1). Le meme Voyageur * aux 


Potrugais une pareille conduiteG. 
Les femmes de Benguela, d'intelligence avec 


wk maris , attirent d'autres hommes dans leurs 


bras. Le mari empriſonne auſſi · töt les galans , 
& les-vend à la Premiere een & il neſt 
72 puni de ces violences (2). ö 5 

Ailleurs, les Negres veadent: ras enfans ; 4 
| 1 parens & leurs voiſins: ils menent au 


comptoir ces victimes qui ne ſe defient de rien; 
& ils les livrent au marchand. Lorlqu on les 


charge de chaines, ils pouſſent en vain des eris. 
L'infame vendeur dit que Ceſt une ruſe. Bar- 
bot en rapporte pluſteurs exemples. Le Maire 


nous apprend qu'un vieux Negre rẽſolut de 
vendre ſon fils; mais le fils qui ſoupgonnoit ſon 


deſſein, ſe hàta de tirer un Ne Fecat &- 
de vendre lui-meme ſon perſſGGG.. 
Comme les enfans ſont occupes A Checker 10 | 


| oifeaux, qui viennent manger le miller & les au- 
tres graines , on enleve ces enfans', „ 1 ils 
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of 'Ecartent dans les bois. an _ ou a 
les plantations (1). ES 
| inſulaires des Riſagos. aiment \paſſion- 
nement les liqueurs fortes, & à Farrivee: d'un 
vaiſſeau, les plus foibles , ſans diſtiaRtion , 0 
Senna la proie des plus forts en e 
Que dire de ces princes qui vendent leurs 
3 pour avoir de Peau- de vie, des fufils, des 
miroirs & des grelors z- qui puniſſent par Veſcla+ 
vage, les moindres délits, & qui prẽtent des cri- 
mes aux Negres, afin de couvrir d'un pretexte, 
cCdbet odieux commerce = 
8 Enfin les Portugais ont conquis Welden e 
1 ons dans le royaume eh 6 eee | 
A un tribut d'eſclaves (3). i 
Des qu'une ſois on eut FR „ 5 
8 eme v acerut tres — rapidement. Les m—_ 
- quiils/procreerent appartinrent à leur maitre; 
la ſervitude, au lieu d'&tre perſonnelle , 9" | 
ſur la tete 705. malhounou e ils donnoiens 25 
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301) leap de le Maire, & babe. 
(2) Voyage de Brue. = rn 
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On le contentera de dite un mot des eſclaves an- 9 
eiens, de ceux d Aſie & d Afrique , des eſclaves 
: Chretiens dans la Barbarie , des ſerfs de Polo- 
gne, de Ruſſis, d' Allemagne, & des mainmor- 
tables, des Americains res 8 des OP 
des colonies. Ns Sic „„ Ao 
Chacun Bie EPI ut 3's parte le os tee eee 
. Neue La lor autoriſoit la dureté des Grecs & "FM 
| des Romains; & Fon ne neEgligeoit rien, pour | 
rendre la condition des eſclaves plus miſẽrable. 
LoL e ſenatuſconſulte Claudien condamuoit à une 
eus auſſi cruelle que wy mort, la ferame on | 
aimoir un decent ech... 
Loes fils dun affranchi ne poi ay nt jamais ford 
Vir de tẽmoins contre leur ancien maitre , ni con- 
tre ' ſes deſcendans. Les nations. barbares | qui 
vinrent 'Fetablir en Europe, , "adopterent es | 
' thEmes principes. On fit une loi qui defendoir 
3 un affranchi de contracter de mariage avec 
les deſcendans de ſon ancien maitre, & elle 


Porte de tres oh peines contre celui gui (7 | 


— 


d'une maniere e très. ee ee 0 =" = 1 | 
: II paroft « quien Orient, & TY Betavia * en parti- 

f culier, la vie dun eſclave \depend' des caprices 
de fon maitre: la plus legere faute lui attire des 
- my traitemens.cruels'; on le lie à un poteau , on le 


x 
8 * fouerte avec des cannes fendues ; le ſang. ruiſ- 


35 . & ſon ggrps eſt couvert de plaies: mais 

de peur qu'il ne meure, on met ſur ſes bleſſures 

du ſel & du poivre (2). On en fair ſi peu de cas, 

aux Maldives, qu'il eſt, pour ainſi dire, à la 

merci du public. Ceux qui le maltraitent ne re- 

1 _ coivent que la moitiẽ du chàtiment que les lois 

3 © '3mpoſent à quiconque maltraite une perſonne li- 

pre (3). La plus légere des punitions qu'on 

VB lui inflige a Java, eſt de porter au col une piece 

de bois avec une hain” quiil traine e 

toute ſa vie (4) ieee . 

Les eſclaves "a foykunal [i Ab & 40 plu- 
ny autres e de ee n ae agents 
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 Licentiamgue ſervorum, & dolere coacti ſumus ignominiam. . 
| dominoram. Legis Viſi Ow» lib, LO SEE , 

(2) Voyage de Graaf, 8 5 
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leur maitre qu'a-genoux (1). On ne leur accorde 
; pas les honneurs de la ſepulture. On jette à la 
voirie leurs cadavres , 6 fervent ay Jn aux 
betes ſauvages. - Wn 

Si ceux de la Cote Or s Adchappaniey & qu'ils 
e repris, ils perdent une oreille la premiere 


fois; la ſeconde fois, ils perdent autre; la troi- 


ſieme fois, leur maitre eſt libre de les vendre 
aux Europtens, ou de leur couper la tere (2). 
Dans le pays d'Iſſini, on les punit de mort à 


la moindre tentative qu "ls font e $'Echa = 


ber (3). en ee f 

Le — Fe * accroit- we bathe 
b nie des pirates d' Afrique. Les M n & les 
Europeens ſe haiſſent; & depuis qu'on ra- 
chete les captifs, les Mahometans. ſont deve- 
nus impitoyables, afin d'exciter les religieux 
de la Merci à leur en apporter la rangon. Il ne 
faut pas croire tout ce que racontent les hiſto- 


riens: mais Pon peut aſſurer que la police ne 


punit point le maitre qui tue ſes eſclaves; que 
les prejuges religieux achevent d'ẽtouffer la 
nn & que les zélés Muſulmans 
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"A 1 ) Voyage d' Angelo. $0 2 
6) Barbet & Boi m. 
0 3) Voyage de Loyer. 3 1 : 

ment on les 8 nas den uikerze d brig? 105 HAYS 


Py 


n * 
1 8 ; 
5 ; 


j 
. 


1 
88 > # 

7 

; 


* 


— - f « I 
1 x 1. * "* 
: yp $4-- bf » 
L 5 4 © * es 

2 - : 1 
£ 7 Þ & J - Tr j4 7 " 72 
5 4 . * ut W * . * 

* OS 4 7 + $4 2 
4 0 " # * a hw” 

5 _— 
my k 7 ; . * 

2 ; ev N Strat , r — * Foo 
\ 0 L wg - T3 * * Sine 1, p - . * & \ ; 
O10) 7 þ GOIN If. I — one, ad CPC FFP . * 
— — — * ay” — — — 5 2 — 5 > = II OTE ir 4 


n 


— 


— 
— n 
= — V2 wow 
0 N 


—— —— _— RR ECW CT —— 
* 4 Dy f » * — * TY ack "is E 989 , * 5 el * 
g # * . | G 
* 
* = 


þ BA 2 
© pb F 
* 4 "© - 1 

5 | ds 


226 rr bre 1. 


tourmentent ces ebene , Canal yur 


rent leur religion. a 3 468. 


Les Eſpagnols & les pale de Melche mer- 
tent par repreſailles à la chaine des forgars tous 
Jes barbares qu' ils prennent en courſe, & ainſi le 
ſort des eſclaves Chretiens ſar les cotes ſepten- 
trionales Bono la ſuite dude GREW 


n 9 peut jamais finit. 


Le eee eee introduiſ t une ler- 
vitads qu'on ne connoiſſoit pas, & qu'on ap- 


pella ſervitude de la glebe. Les ſerfs ne vivoient 
point dans la maiſon de leur maitre; mais ils 
<toient ſoumis à ſes caprices, & on les vendoit 
comme des animaux, avec 1. cb 
ils Etoient attaches. 


aidp aud | 
8 1 


On wimagine pas avec * 8 les 
as ſeigneurs de ce tems · la ſe jouoient de leurs 


Aerfs. Ceſt par cupiditẽ qu'un maitre accable de 
mvail ſon eſclave; mais rien n'eſt ſi inſuppot- 


table que la fantaiſie & Ie wen _ en 


- or: aucune raiſon d' interẽèt. nen 


En Ecoſſe, ils avoient un Ade as premises Z 
1 toutes les files ; 8 Malcome III rabolit ce 


droit honteux , qu'en ordonnant qu'il ſeroit 4 ra- 
chetẽ ah un cens FO Alll 


is POE conſerver 5 
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Es clA vn SERVT TUR. 17 ö 
ce privilege, dont ils ne pouvoient pas joui 
= toute ſon Etendue, ils mertoient e 1 
botree dans le lit des nouvelles matrices: 

D'! autres preſcrivoient à leurs ſujers de peer 
la premiere nuit au haut d'un arbre, & d'y 
conſommer leur mariage; de le conſommer dans la 
riviere; de sattacher nuds à une charrue, & 
dy tracer quelques ſillons; de ſauter a' 1 8 

2 quien par-deſſus des cornes de cerfs (1). . 

Quelquefois ils! ordonnoient” aux nouveaux 

5 22 de ſe rendre en calecon au chateau, & NY 

ade ſe jetter dans un ſoſſs rempli de boue: de W 
battre les eaux des Etangs pour ef — 

grenouilles d'interrompre le ſeigneur. 6 

II fut un tems on les ſeigneurs Allemants " 

comproient parmi leurs droits, celui de bro 1 OY 

ſur-les: grands chemins de leur territoire. 8 

Sous le regne ouard le — - 

Geoffroy, ſeigneur de Cann. pn . 

vile de ſes privileges; ſa femme tenta de le 

reconcilier avec ſes ſujets; il ſe rendit i com | 
dition qu'elle ſe mettroit nue ſur une haquence — 
blanche, & qu'elle ſe promeneroit par les rues - = i 
de la ville. Son epouſe balanga long tems; mais 

We”; a conſentit , „ — avoir ads Tons : 
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chacun ſe retirät, &c qu'on ne laiſsät ni portes 


a mort, e Sg jour & * telle oe 


ni fonEcres: nen dans on tems 855 OW" 8 
men | 10 10 


nd rabbe a Figedc: fair fon com dan 
" vente ville, le ſeigneur de Montbrun, habille 


en arlegquin & une jambe nue, eſt oblige de le 


la jument Par la brid e 


muni ſexus videlicet virilis quoſcunque cognoſcente's 


de novo in villa Montiſlucii eveniente quatuor de- 


narios ſemel ,- aut unum bombum ſive vulgariter\, 
un pet ſuper e de s ie. e 
* TC 1 ET: hey, 4 Ste 

Vn . revendiquoir 4 tout bes lr 
wen lorſqu'ils embraſſoient Petat eccleſ n 
Les co-feigneurs ſe parrageoient les enfans ,. ; 
on tiroit au ſort ceux qui Etoient- les mieux 
coyſtitucs. ou we avoient le plus Ceſprit (a). 
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Voici ce qu'on lit dans les regiſiogds de la . 
Peres des comptes: Item in & ſuper filid com- 


+ Diblorhecs Germans 7 
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Te ae a e toutes a 'coutuniess: ing 8g 


_ divers 6tats de l'Europe, pour en tirer d'autres 
fairs encore plus. ſinguliers; mais le fruit dun 
pareil travail ne vaudroit pas la peine quit 

auroit coũtẽ K Ton croit en avoir aſſen 

dit. | 55 5 102 XLS 
e ed Feodale: veſt Pas. entieve- 
ment abolie en Pologne, en Allemagne & en 

Ruſſie. | Les: ſerfs y dependent abſolument des 

caprices de leurs maitres. Les payſans de Hon- 

grie & de Boheme ſe rẽvoltent pour ſe fouſs 

- trairea la tyrannie face ne en 5 
15 adoucira leur ſervitude, -: 

n ſeigneur ou prince 10 8 a W 

e e „ il n'y a pas quinze ans un de 
ſes villages, vit une centaine de payſans 8 

de payſanes qui s'amuſoient à danſer. II 

commande à ſes domeſtiques d'eloigner les 
hommes des femmes, & de les enfermer dans 

des maiſons; il veut qu'on releve les jupes des 

femmes fur leur tete, & qu'on les / attache 

avec e jarrerieres 3 11 fair eben, les 

bee du weile _—_ 42 0 Charlemagn 
ein e, It 2; ne t1 
Tome W 
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hommes, & batonner tous ceux qui ne recons 
noiſſoient pas leurs femmes dans cet ẽtat. 

La domination abſolue donne de la dureté, 
& des nobles accoutumés à commander à des 
ſerfs, traitent les domeſtiques comme des eſ- 

dlaves. Ceux de la Syberie puniſſent les leurs par 
le chariment des Batogues. Labbé Chappe vit 


deux eſclaves Ruſſes deshabiller une femme- de- 5 


chambre, qui venoit de manquer à ſon devoir. 
Apreès avoir mis nue juſqu'à la ceinture, Pun 
prit fa tete entre ſes genoux; Pautre la tint par 
les pieds, & tous les deux armes de groſſes ba- 
| guettes,, la frapperent ſur le dos juſqu'a ce que 
les maĩtres de la maiſon criaſſent: C'eſt aſſez (1). 
Mainmor- La mainmorte eſt une dependance ſervile qui 
- approche de Veſclavage. Un ſeigneur poſſede 
: des terres'en friche, il forme des villages; il y | 
* Appelle des habitans, & il leur impoſe des 
1. conditions très - dures. Des-lors ils s' aſſujettiſſent 
dà des hommages humilians; ils ne peuvent plus 
quitter leurs habitations, ſans payer un affran- 
chiſſement, ils doivent de groſſes rede vances, 
& e hag meurent lans * a HE _— 


 Amdricains_ Les maſſacres n aſlouvirent pas: TI facade des 
ler, 33 25 ” Sn Lg 
1 7 * r 


Boy ven. 5" FAbbe che. „„ ans 
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Eſpagnols, qui decouvrirent le nouveau monde. 
On accouploit au travail, comme des bete 
les inſulaires de Saint-Domingue; ces malheu- 
reux s empoiſonnoient ou fe laiſſoient mourir de 
faim; quelques. uns ſe pendirent aux arbres , 
apres y avoir pendu leurs femmes & leurs en- 
fans. Golomb en amena- pluſieurs en Europe 3 
mais ils voulurent tous fe detruire pendant le 
trajet, & comme on les garrota pour les con- 
| ſerver ile entrerent dans une eſpace-'derage 
qui dura juſqu* à la mort. Quand on les condui- 
be à Barcelone, ils Epouvanterent les __ 
een leurs hurlemens & leurs cris (1). 
Parmi les naturels qu'on trouve encore 40 D 
Ae les uns forment des peuplades libres, 
& les autres ſont eſclaves des ee Ceux 
du Perou appartiennent au domaine au aux par- 
ticuliers. On les force à exploiter les mines de 
vif- argent, & on les entaſſe nuds dans ces abi - 
mes froids, od ils periſſenr par milliers; on a2 
recours à ce rafinement de cruautẽ, pour-quiils 
ne cachent rien, comme ſi Pavarice ne pouvoit 
pas les fouiller au ſortir de ce gouffre; La loi 
defend de contraindre malgré lui un Peruvien 
® devuiller aux mine 13 ;ziln * a 
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vienne à bout de Veluder.' Un propristaire, 
qui fait pecic un Indien en Texcẽdent de tra- 
vail , ou en le laiſſant manquer du néceſſaire, 
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ſonne qui, avec du credit & de Nau 


en perd un autre de ſon privilege ; cette puni- 


tion ne g execute pas; & quand on Pinfligeroit, 
comment arreteroit- elle un crime qui fe renou- 


velle tous les jours? Chacun des voyageurs 


' &empare de ce qu'il trouve dans les cabanes, 
 Enfin; les miniſtres eux-memes de la religion, 
conduiſent les Indiens avec le bäton e 


-- Lorſque les Negres des Colonies dépen- 
dent d'un maſtre brutal, qui pourroit peindre | 
Fhorreur de leur ſort ? Sans tappeller tout ce 
qu'ils ſouſffrent en Afrique, avant d'stre ven- 


dus & pendant la traverſée; la eee 


qu'après leur debarquenient en Amerique , on 
Jes maſſacre d'une fagon eruelle, pour brüler 


& culeiner leurs os, & en faire de la poudre a 
Canon ; & ils imaginent d ailleurs que les Euro- 
pæens fabriquent une Huils" avec leur graiſſe & 


E ons 9.7 2090965 a 
Si Fachevent pas leur whey on les Bat de 


verges, & om les met en ſang. On laiſſe quel- 
a Sebi ere 5 deu Seth une livre de 


E 8 CLATAGE; Muze U k. 


pix , & on y rẽpand du poivre (1 „ Or#o- 
mente nee naturelle des Negres * des 


3 ment « On. &crondr da- 
vantage dans eee bz een 
TLhabitude de ſouffrir leur Ealing une . pa- 
tience -adrmirable;: On les entend rarement 
erier ou ſe plaindre. Ce n' eſt pas in ſenſibiits; 
car ils ont la chair très· delicate, & le ſemiment 
fott vif.; C'eſt un fond de grandeur dame” & 
| Cintrepidite/, qui leur fait mepriſer 1a douleur, 
les dangers & la mort mème. J'en ai vu rompre 
vis & tourmenter pluſieurs, ſans leur entendre 
jetter le moindre cri, dit le P. Labat; on en 
brüla un, qui, loin de paroſtre Emu demanda 
un bout de tabac atlume ; lorſqu' il fut au bil = 
cher; & fumoit encore, tandis que ſes jambes 
 Ctoient creuses par la violence du feu. Deux 
Negres furent condamnés, Fun, au gibet; bau- 
tre, à recevoir le fouet de la main du bour- 
| reau.; bh 9 hebe ap 12" cede 


es z oo en 
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reuſ qu 20 moment od Fexceuteur alloit le Jets 
ter au vent; on le fit deſcendre-, autre fut 
confeſſẽ; & quoiqu'il ne S attendit qu au fouet 
il monta l'echelle avec autant d'indiffẽrence que 
le premier ẽtoĩt deſcendu, comme ſi un ou 


autre ſort ne Peũt pas touchẽ (1 % 


Quelle doit ètre l'infortune de ces Negres ; 


lorſqu ils ont ame grande & genereuſe? Atkins 
examinant des eſclaves, en vit un d'une haute 
taille, qui lui parut fier & vigoureux: il regar- 
doit avec .dEdain ſes compagnons qui ſe laiſ· 
- ſoient viſiter ſans humeur; il ne tournoit point les 
yeux vers les marchands; & ſi on lui comman- 


doit de ſe lever ou d' ẽtendre la jambe, il no- 
beæiſſoit pas ſur le champ. Son maitre indigné; 
appliquoit de grands coups de ſouet ſur: ſon 
corps nud; & il alloit le tuer dans ſa fureur, ſi 
on ne lui eũt fait remarquer qu'il valoit mieux 
12 rendre; le Negre ſupportoit tout avec fermeté. 

ne lui échappoit pas un cri; une larme ou 


deux couloient ſeulement le long de ſes j joues, 


& mme il s'efforęoit dees cacher, comme Sil 


_ elit rougi de ſa foibleſſe. » appris, dit Atkins. 
que toit un chef de quelques villages qui ve- 


noient de soppoſer au commerce des An 
82 — ö 


0 Verge te Labat, | Wu ; 5 1 0 2 
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8 (i). % Enfin; parmi ces dix millions de 
Negres, tranſplantes d' Afrique en Ameriquey 
depuis deux cens cinquante ans, 9 0 de 
fois a- t- on vu le meme ſpectacle? £4 

Pluſieurs nations Europe e les 

Nr caprices des maitres & au jugement 
particulier des magiſtrats; les Frangois ont fait 
des reglemens qu'on appelle le Code noir; &Vom = 
peut juger par ce Code; de FPetat des Negtes 

en REES voici quelques article. 
» Ils ne pourront avoir de gros bàtons Wy 
moos qu'ils ne ſoient nen e 
marques connues de leurs maitres. e. 
Do fendu de &attrouper le jour ou 1 nuit? 
ſous prẽtexte de noces ou autrement, en quel- 
corporelle, qui ne pourra &tre moindre que du 
fouet & de la fleur de lys; & en cas de reci- 
dive, ſous peine de mort. « 

„ Permis 3 à tous les Blancs, habitans des fles; 
de ſe ſaiſir de toutes les choſes dont ils trouve · 
ront les eſclaves charges lorſqu ils n'auront 
point de billets de leurs maitres, quand meme 
ces choſes ſeroient le fruit de leur induſtrie, « 

» Leſclave, * a — Oy, maitre ou ſa 
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. * 


—B _ W 


(1) Voyage adi, 0 
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236 . Lyn z B UIT IEEE 
N ou ſes enfans, avec effuſion de vgs 
ou au viſage, ſera puni de mort, « + | © 
Si un eſclave s enfuit pour la ſeconde fois 3 
a aura la jambe coupe & ſera marque d'une 
fleur de-lys; & la troiſieme fois puni de mort. « 
Un maitre ne pourra affranchir ſon eſclave, 
ſans en avoir obtenu la permiſſion eee n des 
gouverneurs ou intendans des colonies . 


On ſe plaint dans les colonies que les ee 


tuent impunement leurs eſclaves; le ſeul article 
du, Code, qui les regarde, dit: » Enjoignons 


de pourſuivre criminellement le maĩtre qui aura 


tus ſon eſclave, & de le punir ſelon Patrocits 
des circonſtances; & en cas qu'il y ait lieu 
d abſolution, permettons à nos officiers de les 
e er ee ARE n. n no 
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& meéme on les a traités bien plus rudement. 


la figure & la parole humaine: & il eſt bleſſs 


de leur trouver encore cet air-de;reſſemblinces 
Les lois de Platon (1) & de la plupatt des 
peuples, ne laiſſent pas aux eſclaves la défenſe 


naturelle; les anciens legiflateurs & les philoſo- 
phes étoient fi-accoutumes à la ſervitude, quils 
la regardoient comme un mal de la nature; & 


quand on reſpecte ſi fort toutes les inſtitutions, 
les malheureux font toujours compres pour rien. 


A Laced&mone ; ils n'obtenoient' jamais de ré- 
paration contre les inſultes ni contre les inju- 
res; & à Rome, dans le tort fait à un eſclave, 


on ne conlideroit. que Vinterer du maitre : les 
Pente W de la * n' avoient . 
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| Quoi que faſſe un maitre, il ne peut leur ôter 
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8 jule. comme le W tears 4 ; 
wo, 
On crut meme as ils Etac Mdigpes de 46. 
5 poſer « en J uſtice; & la loi qui ne demande qu'un 
tẽmoignage, qui devroit admettre celui des etres 
infer bles, Sils+pouvoient atteſter ce qu'ils ont 
vu, recuſa celui des eſclaves. Telle eſt la diſpo- 
Ption du code des Viſigoths: il defend & un 
eſclave de ſervir de tẽmoin, & ne veut pas qu'on L 
najoute foi aux accuſations qu'il forme. Il excepte i 
ſeulement ceux du roi, „ parce que le ſervice 
__ quils fone 3 dee Ld rend habi- 
les (1). 4 J of 20 ARONTIT Os | 
"i Atddovs nest les ae à toutes for- | 
tes d'outrages. Lorſque Pun deux montroit une 
ame noble ou de grands ſentimens, on rachoitr' 
d' ctouffer ces diſpoſitions genereuſes. En les 
clevant, on avoir ſoin de leur donner ſouvent, 
ſans aucun prtexte, des coups & des ſouffſets, 
pour qu'ils priſſent un caractere plus ſervile. S'ils 
Saviſoient d'imiter un homme libre, dans les dẽ- 
marches, les manieres, les habits ou la coëffure, 
&c, ils Etoient impitoyablement punis (2). On 
ne pouvoit leur accorder le nom d'un homme libre. | 


n 
= [1 8 


9 


_ A 


” 7 19 


(2), Porteri Agfiacologia Gree y lib. I, cap. 10. 
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Domitien fit chitier Pompoſianus, parce qu'il 


avoit appelle deux de ſes eſclaves Annibal & 


Magon. Il ne leur Etoit- pas permis d' aſſiſter au 
culte de certains dieux : on croyoit que leut 
preſence excitoit la colere des immortels, && 
ſouilloit les ſacrifices (1). Solon permit aux 
hommes libres l'amour des petits gargons;" mais 

il le defendit aux eſclaves , comme indignes de 
jouir de ce plaiſir (2). Il leur delendit auſſi de 


s oindre & de porter des odeurs. wy 1b 


L'action la plus innocente devenoit un elowy 
& rien wapptoche! de la ſeverirs des peines qu'on 
leur infligeoit. Si un eſclave ẽtoit vw _ = - 


lard, on lui coupoit la langue (3) 75 
La queſtion, par elle · mẽme /oibunit ase 


barbare; mais comment oſa-t on y mettre les 
7 eſclaves | pour les fautes de leurs pp wee 


que, ſur le mème fait, on pouvoir! proc 


comme tẽmoins des hommes libres ou des eſ- 


celaves, les j juges prẽfẽroĩent la torture des :eſ- 


claves , comme une preuve E certaine GE - 


plus infaillble he 


am 


FRY 


et WM 32 
(1) Plut. In Viet Salis 
4) Galien, liv. s.. 15 9/ * 
(4) Voyez Démoſthène & Cisteon. volel k . 
feyxiomne a de la loi Julia: De ſervis' Our ve, de 
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DR Verne wo; IEE. 1 
$7 Deès qu un mari ſoupgonnoit ſa femme OY 
delité, on appliquoit les eſclaves à la queſtion, 
7 pourd6coiivrir&its ne ſavoient pas quelque choſe, 


ne dans les veines, lorſqu' on en 


voir ne à chaque page de Tacite. Le 


fic, par la fuitée, achetra ces eſclaves, lorſ- 


dulils ne pouvoient tien depoſer contre leur mas 


tre, & alors onlesrourmentoirt,s/ 2 1 


Les peuples du Nord,, qui vinrent vetabür a0 


midi de I Europe, avoient des lois auſſi atroces, N 


ou du moins ils adopterent celles des Ro- 


mains (1) 3 & le code des Viſigoths, renouvel- 


Jant les anciens réglemens 5 cette matiere, 
ajoute ,» qu'on pourra les mettre à la queſtion; 


Lil a été dit ou fait e contre le roi. 
la nation ou la pattie, en cas d'homicide & de 
fauſſe monnoie (a2). * Enfin, lorſqu' après avoir 


recouvr6 la libertẽ; ils ſe ſouvenoient encore de 
ces outrages, & que, ſans ſe venger, ils ſuis 
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gueſtionem habeto, * e 0 

(tx) Voyez le chap. 100 Edd Thoodories} 2 27 | 
 legam antiquariih , ee 93 * 1 ee e 
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qui nous a tyeannils, „ils een 1 75 ret. | 


alayage (1). 11 : 7 VIS: 
\ Les 8 el tell amen 


porte. Ils firent une multitude de lois, dont il 
faut citer des exemples. Les eſclaves abandonnes 


dans Vile du Tibre , ne recouvroient pas meme 
leur liberté; ils retomboient au pouvoir de celui 


qui en prenoit ſoin (2). II y avoit des droits à 


payer , lorſqu'on les affranchiſſoit; & cet imp6t | 


rapportoit beaucoup (3). On mit dans la ſuite, 
des bornes aux affranchiſſemens ; & Fon n'ex& 
cutoit pas la derniere volontẽ de ceux 40 en 


mourant, donnoient la liberté à un plus grand 


nombre d'eſclaves que ne le permettoĩent les or · 
donnances, On trouve ces rẽglemens dans les 
inſtitutions de Caius; celui qui n avoit que deux 


eſclaves , pouvoit les affranchir tous deux; ü 
en avoit trois ou quatte, il ne pouvoit en affran- 
chir que deux; trois, sil en avoit ſix; quatre, 


sil en avoit huit; cinq , Sil en avoit dix-ſepr ; 


& ſix, sil en avoit dix huit: lorſque le nombre 


alloit de dix-huit a trente, on pouvoit en affran 


— — 
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Gs ) Honea Ant, Rom, 9. a 
(2) Voyez une loi d' Honorius, dane Tlemont, e . 1 
G9 * *. Arxien & Tertulliev, 45 
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a 
US's chaque ſeigneur en avoir un enchainé à ſa 


292 + LaIvas notrrenc 
Chir le tiers; le quart depuis trente juſqua cent: 


& la cinquieme partie, fi Pon en avoir davan- 
tage; mais jamais il nẽtoĩt permis de donner 
par ſon ent , by a a e de cem = 


eſclaves (1). 


On les 3 2 64 marier, pour qu oY pro- 
Gn e des eſclaves; mais &ils ẽpouſoient 
une femme libre, la loi des Viſgoths declare 
que cette union eſt infime , & que les nn 5 
ſeront exclus de Phonneur des armes ( a2 

Une loi dEgiga defend au maitre d'un Aas 


de lui couper la main, le nez, les lévres, la lan- 


gue, le pied, & de lui arracher Pœil, ſans la 
Preſenes du Juge (3). Juſqu'à cette ae un ; 


maitre le faiſoit and. 
On vient de dire qu'on priſoit les ene 5 


moins que des animaux; & cette vérité n'a pas 
beſoin de dẽmonſtration. Un Eveque de Soiſſons 


cherchoit, en 1155, un beau cheval pour faire 


ſon entre dans cette ville il en trouva un, pour 


lequel il livra cinq ſerfs de ſes t terres by deux wang 


mes & trois bre. £17 ee 2X00," 
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| Fc 'C N Voyez Je Memoire ds M. de Burigny, A let 37 
u-. des Memoires de PAcad, des Inſcriptions. r 
) Legi Fi iſegorhorum , lab. 4. S 

(3) codes legis Fiſegorhorum, lib. 8. 
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Comme les Negres d Angola aiment la * | 
de chien, Pigafetta (1) dit qu un grand chien 


d Europe fut vendu vingt eſclaves & Barrel « en a: 7 1 1 
vu donner deux pour un chien ordinaire. e 3 
Les Azanaghis qui habitent les environs de . 85 | | 
cs. dArguim , Echangent -douze ou quatorzas =_ 
eſelaves contre un cheval (2); mais depuis Feta- + = 
bliſſement du commerce des Noirs, ces Evaluas - 5 | | 
tions ſoar communes , ee doit pas * _ 
arreters. 2. 12 133 wot 54 _ 
Enfin, on fs Fo 3 15 1 qu it | Eo 
n y eur plus de pudeur pour eux; & le maitre'{ 5 
non content de les ſoumettre 3 à ſes paſſions, les - | 
e A ſe proſtituek (3) 8 — 


Si Pon jette enſuite un coup-G I ſur les „„ 
cruautss de chaque particulier, on verra Albu= IB 


Cius chatiant les ſiens avant qu'ils commiſſent des 4 
flautes, pour les rendre plus attentifs (4) 9 
cette femme qui ordonne que ſur le champ | on ; 
faſſe mourir ſes eſclaves, & qui rẽpond, Eſt-ce + | 


qu un S mY un homme? Ow Manna lui 


#4 '> 2 ; \. 
„ „ een £146 as 29h $4445 | 
* . G * 1 - A 2 — AE Wenee'y 


* 


4 T5 Rel. de Pigeon, | 

14 Voyage de Cadamoſto. VV 

( 3)-Le chapitre 24 de VAlcoran afead aux Malone 
age de contraindre leurs filles e des ae N 5 

82 Horace, Satyre 3. I. 2. - (8) 
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266. 1 vA A ur rt UE. $2 
Ait qu'il ne ſaut pas etre ſi ene a arg poſer 
de la vie d'un hommmm. ; ad - © 
| Comma, Voilà comment on seſt jous: du SH des 2 
de lavie des eſclaves, vici comment on $eſt:Joue: de leur 
ers + vie. Le droit de les tuer eft conſacre depuis long | 

tems, Moyles declare innocent celui qui maltraire 

le ſi eee n en e e tg 
Quand. le EW des: Totes Aden aſſes 


ebe pour Etre dangereux, on armoit de poi- 


— 


gnards les plus :bardis des jeunes Spartiates, & 5 


= ' ils alloient les Egorger., Ils les maſſacroiĩent ſou- 
= vent en lein jour, nn e a leurs 


th 


1 7 C 85 e 
* di.. lois{2) 
5 E e ſans diſtinction, à la mort, tous 


dtSee aſſaſſiné, ou dans un lieu Yon ils pouvoient 
= entendre Ia voix d'un homme. Un noble Ro- 
maain qui avoit quatre cens eſclaves, fut aſſaflinez _ 
3 ls périrent tous par Ia main du bourrean (3. = 
Ceux qui donnoient alors un afile a. Feſclave, > 


(I 4 


— _ " 8 —_— * 


= _ _ : 5 2 1 "my by 2 — — 7 _ 


- ( I ). Plutarque & + Platon ont 1 z ce maſſacre, gui | 
rexenoit ſouvent, le nom de ccyptie ou d embuſcadd e. 
1 2) Voyer tout le tit. de 1 bent 
13) Tacite, Arien, I. 46C. ghe co (9) 
In O29 1 2 0 


5 tes: eſclaves qui ẽtoient dans la maiſon d'un ma- * 


| Boot avaues sravrrvbz TP - 
Tiviene punis comme meurtriers (1). L'eſclave 8 
à qui ſon maĩtre ordonnoit de le tuer, & qui lu: 
obẽiſſoit, Eroir coupable; & dun autre cõtẽ fon © 
maitre avoit droit de le tuer, lorſqu'il ne lui 
h obeiſſoit pas (2). Celni qui ne Fempechoir pas 
de ſe tuer, Eroit auſſi puni (3), Si on tuoit le 
maigre dans un voyage, on faiſoit mourir ceux ——_ 
qui £roient reſtes avec lui & ceux qui avoient pris 55 
Ja fuite (4). » Ces loix, dit M. de Monteſquieu, 
| puniſſoient ceux memes dont Pinnocence- Etoit 
prouvée: elles Etoient proprement fondees ſur le 
droit de la guerre, à cela pres que toit dans 
le ſein de Petat que ſe trouvoĩent les ennemis (5). 4 
Quand ces eſclaves Etoient vieux, inutiles uu | 
malades, on les expoſoit dans une ile du Tibre =. 
5 pour y mourir de faim, ou meme on les laiſſoit | | 
expirer ſous ſes yeux ſans leur donner des ali- 
mens. C'eſt ainſi que Caton traitoit les ſiens (6 
Enfin, Vedius Pollis, citoyen Romain, ne 


0 2 1 . 


n 1 Bat” hind =” 


(1) Leg. Si guis,s. 12, au ff. de Senatilſconſ. Sillan. 25 : 

(2) Ainſi Etos ſe trouva dans un grand embarras , lorſ: CER” 

| au Antoine lui dit : Je Cfordonne de me tuer. „ — 

(3) Leg. 1. S. 12. ff. de N Sillank „ = 
(A4) Bid. S3r © _ ES. 

(5) Epprit des Loix, I. 15. cb. 12. W C7 
16 Plut. in Carones _ „ 12 
_ ih 5 K 8 
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246 LIYVIAEZ HUITIEME. 
b il pas de leur cheir les poifſons de ſon 
vivier (1)? 
Quelques peuples qui 105 conduiſoient 3 * 
guerre, $Sembarraſſoient peu de les ſauver: le 
mepris qu'on avoit pour eux , faiſoit oublier 
ſes propres interers; & par une Etrange contra» 
diction, on les menoit au combat, & Pon pre- 
noit des precautions pour quiils fuſſent tuẽs plus 
aiſEment. Chez les Romains & les Barbares, ils 
alloient nuds a Varmee , comme ceux que la pEni- 
tence publique depouilloit de leur honneur, 
Lees eſclaves des Francs n'avoient pour arme 
qu une demie: pique & une épéëe (2). Vers le 
tems d Hugues Caper, les ſerfs ſervoient de 
remparts , plut6t que de combattans; on les 
' expoſoit ſans aucune defenſe, tandis qu'on bar · 
doit les chevaux de fer, comme on Pa dit. 
Les nobles du Danemarck pouvoient tuer un 
payſan ou un bourgeois, en mettant un &cu ſur 
le cadavre, Frederic III, pour abolir ce privi- 
Lege contre lequel il faiſolt en vain des efforts, 
ordonna quꝰun payſan qui tueroit un noble, n'en 


mettroit que deux. 
1 ſurvint enſuite une Epoque ol Pon. chap: | 


LEY 


— ah a "PRIN 0 . 2 n 8 * 
* T 7 Ta =” * 1 
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— * * 
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: (x) Donat. ad Terentii Phorn. aft. 2. ſeen, 1 © 12) 
1029 Orig. & ant. de la France & de IItalie, &c. ts * 
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iba ſupplice , après avoir tus une piẽce de 
gibier, en proteſtant qu'on vouloit tuer un ſerf. 1 
Puiſqu' ils Etoient les victimes de la politique | =_ 
& de la cruauté de leurs maitres, ils devoient 5 1 vi 
etre "auſſi les victimes de la ſuperſtition. On _—_ 
8  nourrilfoit dans le temple du Mexique un eſclave; 3 8 
on P'adoroit un an, & on le ſacrifioit (1). . —_ 
Les Negres de Sierra Leona croient que le = 
| ſang humain eſt trop precieux pour etre rcpan -x Ml 
du; mais ils Etranglent une foule d'eſclaves ſur, Ml 
le tombeau des perſonnes de. diſtinction (27 
. On rajoutera plus qu'un trait. Les Europẽens .- = 
N {i aiſẽment les Amèricains qu'ils ve- 
noient d'aſſervir, que, dans Peſpace d'un an, il 
en perit plus de deux cent mille, en manfpamant : 
les  bagages as 0 3 6A : 
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V. engeance des eſclaves „& ce que. es mat. 


tres dotvent craindre. 8 


by 65 


| L. ES 9 ſe eedlbent quelqueſois| & 5 
Ces xebellions, il y en a qui reſpirent la fureur 
de la vengeance. Si on les opprime juſqu'à ren- 
dre leur ſort inſupportable, il faut bien qu'ils le- 
vent une main armée contre leurs maitres; car 
enfin, Ceſt une loi de la nature, & quand la 
vie eſt trop dure, que leur importe de bert 


dans les tourmens ou dans les combats? 
Les affranchis Volſiniens montrerent aux peu- 
ples de la Toſcane, que la force ne connoiſſant 


point de frein, ils pouvoient, comme les autres, 


ſe livrer à tous les es Its s 'emparerent du 


"4625... 


| tres à une eſpece de 1 > 85 ils be 
une loi qui leur donnoit le droit de coucher les 
7 Premiers avec les filles * ſe marioient à des 


ingenus (1). 
Les guerres ſerviles des Romains furens . 


——_—— 


5 5 
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ſanglantes que les guerres puniques, & les traits 
de vengeance des ſoldats de Spartacus, & des 
Mamelus, inſpirent encore de Phorreunr. 
Les ſerfs des provinces ſeptentrionales de la 


France 8 attrouperent en 1358, & reſolurent de > i 


maſſacrer tous les ſeigneurs. Ils forcerent le cha- 


teau de Pun d'eux; ils le pendirent apres avoir 


viols en ſa preſence ſa femme & ſa fille. Ils con- 


traignirent la femme & les enfans à manger de 
ſa chair. Ils Egorgerent enſuite toute la famille , 


& mirent le feu au bariment (). 
Les Naturels Peruviens proclamerent roi en 


1742, Fun d'eux qui ſe diſoit du ſang des In- 
cas. Les Eſpagnols battirent & diſperſerent ai- 

ſement ces miſcrables; mais les priſonniers con · 
vinrent qu'on avoit .caploys trente ans a former 


ce complor. 


Les Negres qui briſent leurs chattiey ſur les 28 


vaiſſeaux negriers ou dans les colonies, maſla- 


crent ordinairement les Blancs avec acharnement, 


& rien n*&gale Vemportement de ces eſclaves, 
lorſqu'ils ſont armes par le deſeſpoir. Ainſi, les 
Negres rebelles de la colonie de Surinam, vivent 


dans les bois, & ils Egorgent tous les Hollan- | 


dois quiils rencontrent, 


— 


(3) Froiffird, . hs 8 : 4 
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Cependant Thiſtoire nous offre peu as rEvol- 


tes, & l'on ne revient pas de la ſEcurite des maĩ- 
tres, qui groſſiſſent le nombre de ces eſclaves 
au- delà de celui des ſujets de Perat. A Athenes, 
les eſclaves Etoient à Pegard des citoyens libres, 
a-peu-pres dans la proportion de vingt à un (i). 


Les particuliers ne craignirent point d'en raſſem- 


bler une multitude ſous leur toit. Titus Minu- 
cius, chevalier Romain, en avoit quatre 
cent (2), & Pline parle d'un certain Czci- 


lius, qui, par ſon teſtament, en légua quatre 


mille (3). L'orgueil maltraitoit ces anciens eſ- 
claves; mais ils travailloient moins que les Ne- 
gres des colonies, & Phomme ſouffre encore 


plus aiſemenr le mepris qu'un travail exceſſif. 
Lavidite des Europeens n'eſt pas moins auda- 


cieuls; ils tranſplantent en Amerique' plus de 


A * * * 
- $ * : x 2 
_ * 
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(1) Si Von adopte le denombrement fait par Demetrius 
de Phalere, il y ayoit à Athenes vingt-un mille citoyens, | 
dix mille ẽtrangers & quatre cent mille eſclaves, Voyez Ath&« _ 


nee , liv; 6. ch. 20. Chacun avoue qu'il y avoit plus deſ- 
dlaves que d'hommes libres, mais cette diſproportion n'a 
pas été admiſe par tous les auteurs. Voyez les obſervations 


tres . de M. Hume , Gans Eſſai ſur la population | 8 


1 5 » de 8 animi , . Y 
(3) ine, | 33 » Ce 10. | 
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EsSOLA VIE, SERAVTrUD E., tyf | 
Negres que de Blancs, & meme la diſproportioan 
eſt tres - conſiderable: fi Pon en excepte de pe- 
tits ſoulevemens paſſagers, qu'on a bientôt rẽ- 
prime par les ſupplices, les nee ne re- 
doutent aucune conſpiration. 
Leur aſſurance ne manque pas de dest 
Les divers Etabliſſemens ont des forts munis dar- 
tillerie, & que peuvent des eſclaves deſarmes, = 
contre des canons? Ces Negres, qu'on am ens 
d' Afrique, ne viennent pas des mèmes Pays3 la 
plupart ont une langte differente; & ils ne s'en- 
tendent point. Les Noirs d'une nation haiſſent 
ceux d'une autre; & leur animoſité va fi loin, 
que, pour ne pas devoir la Iiberte a un eſclave 
ẽtranger, ils aiment mieux mourir de la main des 
Europcens. Les maitres mElangent ces races, & 
dil une plantation a Pautre, ils ne leur permet- 
tent point de communication. Si Pun d'entr eux 
touche une arme, ſans recevoir un ordre ex- Rp 
pres de la bouche de ſon maitre ; il eſt punifur "i 
le champ de la maniere la plus rigoureuſe. n=  ' Þ} 
fin, ils oſent à peine lever les yeux. & lorſ- 1 
qu'ils voient faire Pexercice a nos troupes, is 1 
ſont dans une terreur due 'on ne e re — 
mer (1). ee e „ 
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Mais tout annonce des revolutions en Am: 


rique. Les autres Colonies viennent de deman- 
der (1) à la Caroline quel nombre de ſoldats 
elle eſt en état de fournir: elle a rẽpondu qu'il 


y a dans la province dix Negres contre un 
Blanc, & qu'elle ne peut gueres donner que 
mille hommes, ſans expoſer aux plus grands 


dangers la vie & les biens des habirans. On a 


forme. enſuite le projet d armer les eſclaves con · 
tre les troupes du roi; mais il a fallu bientôt les 
deſarmer, parce qu ils vouloient recouvrer leurs 


droits plutòt que defendre leurs maigges ; & ces 
eſclaves refuſent de ſervir, comme autrefois, dans 
c les armées. * | 4 A | 


On a ſi peu redoutẽ les eſclaves , qu'on re- 


; Wis Hoek deſtin d'une bataille entre leurs mains; 


& ces malheureux combattoient avec courage. 


II ne faut pas croire que le maitre oublioit leur 


ſervitude, pour ne voir en eux que des ſoldats: 


on ne les traitoit.pas moins durement, & Yon a 
deja dit qu'on les obligeoit a combattre nuds. 
Les Goths, apres la conquete d'Eſpagne, ſe 
trouverent tres - foibles; ils ordonnerent que 


chaque Goth meneroit à la guerre la dixieme 
partie de ſes eſclaves (2); ab 8 Fils ſe fuſſent myti- 


— N 


„ En 1775. 
L 2 ) Lois des es Viſgoths L 3+ lit. To 9. loa 9. 15 


Ferrum; SERV ITUDE; IF} 
Res, les ſoldats libres e a RR pour les 


contenir. 
» Les hommes s *accoutument a tout, ar M. 


de Monteſquieu, & à la ſervitude meme, lorſ- 
que le maitre n'eſt pas plus dur que la ſervitu- 
de. Les eſclaves n' ont pas communement. de la 


haine pour leur maitre, & ils oublient ſi bien leurs 
| droits, que Parrangement de ce monde leur paroit 
fort naturel. Le vieillard qui a paſſẽ ſoixante ans 


dans Peſclavage, Ecouteroit à peine un philoſo- 


a phe qui lui peindroit les horreurs de la ſervitude | 


& les droits des eſclaves. 


L*eloquence a parleé mille fois en een 405 


Negres, & malheur à qui ne trouve pas dans ſon 
cœur une raiſon plus puiſſante que tous les diſ- 

cours! Mais qu' importent tous ces nobles ſenti- 
mens des àmes génëreuſes, & à quoi ſervent les 
vyaines dEclamations que nous faiſons en Europe? 


ces reclamations impuiſſantes arrivent à peine 
dans un autre monde, & au-delà des mers, on 


n'entend que la voix de P'intérét. 
Pour ne pas perdre ſon tems, que dire ſur 
cette matiere? Montrer au maitre les dangers 
qu'il court avec ſon eſclave, & combien la ven- 
geance eſt douce pour les àmes ulcerées. Un 
Negre de la Jamaique, ne pouvant plus ſuppor- 
ter la vie, forma le projet de ſe tuer; il va trou- 


3 
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ver angles qui Pavoit acheté, & qui le mals 
traitoĩt: il lui tint ce diſcou © 
* Linegalite eſt une loi de la nature, & quand 7 
le fort nous condamne a Teſclavage , il faut s 
ſoumettre; mais en m'aſſerviſſant à la volontẽ 
d'un maitre, il eſt un ſentiment: qu'on ne peut 
Erouffer, Si ma chaine devient inſupportable, je 
terminerai mes jours ou ceux de mon tyran. 
Lorſqu*un maitre inſolent & brutal nous avilit & 
nous maltraite, ſent- il bien toute la haine qu'on 
lui doit, & ſait- il que la crainte des tourmens 
ne Pemporte pas ſur la douceur de ſe venger? 
La mort ne fut jamais un mal pour des Iron: 
& ſouvenez vous qu'elle eſt ſouvent un bien. 
Vous avez pour vous la force des lois & la force 
des prejuges ; mais les eſclaves conſervent au 
moins la force de leurs bras. Jouiſſez de vos 
droits; la domination eſt fi douce, P'autorité a 
tant de charmes. Je ne vous punts point d'huma- 
nité: Fai droit de penſer qu'il n'y en a point ſur 
la terre. On dit qu'en abrutiſſant ſes eſclaves, 
on devient plus fier, & qu'on donne à ſon ame 
plus d' energie; profitez ſans rien craindre d'un 
pareil avantage; nous ne pouvons pas nous rEu- 
nir; mais chacun de nous peut dire a ſon mai- 
tre: Quoi que tu faſſes, tu ne ſeras jamais qu'un 
homme, & il faudra toujours te defendre contre 


moi. < 


— 


— 
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Te Negre ajouta di autres propos relatifs a ſor! 


maitre en particulier, & il s 'ouvrit * n | 


by”. 


| ſous ſes yeux. 


I' Amerique ſera bientst civiliſce; 3 elle Rom ; 


des arts qui brillent dans notre hemiſphere , & ; 


parmi les guerres civiles, je la vois diſcuter les 


droits des gouvernemens, & les uſurpations des 
hommes : on ſongera peut· etre alors a abolirPeſ- 
clavage des Noirs ; mais juſqu'a cette Epoque, 
les proprictaires ſeront ſourds aux n ew 
dg e 


CHAPITRE bh 


4 {pologie de [eſclavage. Deſevanzages Poli- 
niques de la ſervitude. 


Li 


h ne paroĩt pas que les anciens ſe ſolent ja- 
mais rEcries contre la ſervitude ; & les Ecrivains 
& les gouvernemens en font de {i bonne foi Papo- 
logie, qu'il faut du moins leur ſavoir gre de leur 


franchiſe, Ariſtote veut prouver qu'il y a des 


eſclaves par nature (1); & quand on embraſſe un 
2 e on ere etre e rhereur © ou "grand 


2 2 
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ne reſt: pas eue Les 
raiſons de Spartacus haranguant ſes eſclaves, ne 
faiſoient pas beaucoup d'impreſſion; & l'on tra- + 
toit de e & de revelle þ os defenſeur 40 
: Vhumanits. | FR | n 
Que n'a-t-on pas die, Ah 1 e tems. 
en faveur de la ſervitude? & qui pourroit lire 
tous ces ouvrages? M. Melon & d'autres auteurs 
regrettent Pabolition de Feſclavage en Europe, 
& ils ſoutiennent que les ẽtats ſeroient Em The 
ches, & les nations plus opulontes, I Yon n'avoit 
pas fait cette faute. Enfin, n'a- t- on pas prẽten- 
du que c'eſt la pitié qui ẽtablit Peſclavage ? Le 
droit des gens, dit-on, a voulu que les priſon- 
niers fuſſent eſclaves, pour qu'on ne les tut 
pas: le droit civil des Romains permit à des 
debireurs que leurs creanciers pouvoient male 
traiter , de ſe vendre eux-memes, & le droit na - 
turel a voulu que des enfans qu'un pere eſclave 
ne pourroit plus nourrir, fuſſent dans Peſcla- 
vage comme leurs peres (1). 5 £0 Ih 
Alexandre III entreprit au deten ſiecle 3 
Jabolir la ſervitude; il la defendit dans le troi- 
ſieme concile de Latran ; on blama bientäét ſes 
excommunications & bo decret 3 & il * eut 


6 « 
= * a on * 
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His bind Ay . . * * 
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(1) VojeaIEheiede Loi, 
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autant de ſelaves & autant de ſerfs e 17 
mais. 

Aprés la e de Ries. on ail. 
ales ſcrieuſement la queſtion de Peſclavage, & 


malgrs la barbarie des tems, l'Europe commens | 


 coit à prendre ſur le droit des hommes, des no- 


tions plus juſtes que ren avoĩent jadis les Grecs 


& les Romains. On traitoit (1) ſi durement les 
Indiens de S. Domingue, que les miſſionnaires 
| precherent contre cette cruavts;” Le P. de Mon- 


teſſ no ſe diſtingua par ſon courage. Les offin : 
ciers d Eſpagne Paccuſerent de manquer de refs 


ped aux ordres du prince. Le roi nomma un 


conſeil extraordinaire „pour examiner cette af- 5 


faire. Jamais cauſe {i belle n'avoit paru au tris 


bunal des nations; & les juges ne furent jamais | 


revẽtus d'une fonction plus auguſte. 66 en 


Ceux qui parloient en faveur des Indiens; 
repreſenterent que tous les hommes naiſſent tis | 


bres, & qu'on ne peut attenter à la libertE d'une 

nation contre laquelle on ne forme er 
plainte. Les autres rẽpondirent que les Indiens 
devoient ètre regardés comme des enfans, qui 
à cinquante ans, avoient Peſprit moſhs avance 
due les wan ena ne Tont ordinairement a any 


1 — — 
3 CD ms F * - i * 1 _ _ 


(1) Ea "mo 5 MR EO 


* " 
* & 
Ll — 4 
1 7 P - 
A # 4 0 
— 1 2 
. . N . 8 

* « . 4 

? . 17 6 

4 w * — 
* * Fe 
1 - 
* . CCSP 
Be PP DO INNS 2 « * 
— 4 a * _ 2 <a LF as wud % OY 
** — 3 — . „ — — ONTO 82 oe” 
n as my — — 1 —— 1 * - 
< * enn » 2 r n to 


qu'ils ne vouyolent ni ſe ene ni cobrtioi 
les verites les plus ſimples. On leur reprochvit 
derre fi peu ſenſibles d la miſere naturelle de leur 
condition, que, malgre le ſoin qu'on prenoit de les 
vttir , ils dechiroient leurs habits, pour courir nud 
dans les montagnes. ol ils &abandonnoient, fans 
honte , à toute ſorte d'infamie; que Voifivers 
paroiſſoit leur bien ſupreme, „& que la ſeule 
neceſſitèẽ du travail pouvoit les tenir dans la 
ſoumiſſion; enfin qu'ils Etoient d'autant moins 
capables de faire un bon uſage de la liberté; 
qu' aux defauts & à Vincapacits des enfans, ils 
joignoient les vices des hommes corrompus 19.4 
Monteſino rẽfuta ces objections; mais ſes ad- 
verſaires Epuiſerent toutes les raiſons en faveur 
de P'eſclavage; ils s etendirent avec ſoin ſur ſon 
utilité politique, & Von dit que les adminiſtra- 
teurs ne doivent jamais Ecouter les dEclamations 
des politiques, qui travaillent au fond de leur 
cabinet. Monteſino voulut bien rẽpondre à tout; 
mais il Etoit difficile qu'il obtint une victoire 
complette. Le jugement parut; & il fut tel que 
Fauroient prẽvu des philoſophes. Le roi recon- 
nut la vèritẽ de ce qu' avangoit Monteſino. II dit 
que les Indiens feroient 1 ee & en 2 
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(1) Voyage de Colomb, 
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gouvernement ſubſiſteroit dans la meme” forme, 
_ Cetoit, ſuivant la remarque d'un hiſtorien , re- 
connoirre le droit de ces peuples a la liberté, & 
les retenir en meme tems dans un Gur: vicky. 
vage. ; | 
_-> Ex :1603 5 Rome voular imiter le . A- 
lexandre III. Le college des cardinaux adreſſa 
aux miſſionnaires d'Angola des plaintes très- 
-ameres«ſur ce qu'on continuoit à vendre des eſ- 
claves, & il les excitoit à faire ceſſer cet 
odieux 1 (1). Mais ce ne ſont pas les pré- 
dications des capucins qui ane eren oerth ö 
rühm ee 0 
Comme les finance ne 5 intereſſent particu- | 
lierement qu'a ce qu'ils ont ſous les yeux, on 
ne $eſt gueres occupe que de Veſclavage des 
Negres. D'un autre cote, la cupidité, Vinterer- 
& le govt du paradoxe, ont tout mis en uſage 
pour juſtifier ce commerce. Puiſque la ſervitude 
domeſtique paroiſſoit favorable a la proſperits 
des anciens gouvernemens , on n'a pas manquẽ 
de relever les avantages de Teſclavage des Noirs. 
On a ſoutenu effrontẽment qu'il eſt impoſſi- 
ble d'incorporer les Negres libres dans un état, 
& que la ſtupidité & la depravation de leur ca- 
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- xaRere , ſont des obſtacles à leut affranchiſſes | 
ment. Cependant les Quakers ont affranchi les 
3) 4 Negres de la Penſylvanie : ils en ont fair des ſu- 
Iets de la colonie, & ils 7 vivear auſſi paiſible- 
=. ment que les Anglois. oy: 
: On a dit qu'ils peuvent ſeuls culciver len co⸗ 

Gates & que les productions de PAmerique ſe- 
Toient beaucoup plus cheres, ſi on ne ſe ſervoit 
pas de leurs mains: mais on prouve que les 

Blancs peuyent cultiver les colonies; que le 

travail des Negres colite plus que celui des 

hommes libres (1); qu'il eſt aiſe d imaginer des 
expediens pour abreger & faciliter les travaux 
les plus penibles, comme on en trouve dans les 
pays od eſt etablie la liberté. Enfin, après les 
experiences qu on a faites dans quelques - unes des 
dies Amerique , on 8 les bœufs, avec 
ſuccès, à la culture du ſacraGGG. 8 

Deavan⸗ L eſclavage eſt tout-3-la-fois funeſts 3 la "I 
tages poli- ciẽtẽ & aux gouvernemens z il etouffe Pinduſ- 5 


1 trie (2) 7 il | Gone les ſabfiltances & la papel | 
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709 On A; 5 — que oF ouvriers 81 r | 
aux mines de ſel & de charbon de terre en Ecoſſe, col 
tent plus au proprictaire, que des journaliers libres, Voyez 5 
 FOuvrage de M. — 5 intituls: — des Tahgs 
dans la ſociete, _ 

{£42 En . be GAmerique 3 on manque 5 
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Negre charpentier n en gagne que trente-Hx, tandis q 
core a 11 5 peut en gagner [0 ene Ae Beer ion deg 
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hos. Livin b wile 27 
Commander à des eſclaves tombe dans la Ge 
_ efſ63/pourvu qu'il Fouls, au milieu de ſa f- 
mille; de for” autorice; » gue lui imporce le bien 
dela publique? ol 391 191209 ln 
La Kl witäde Hetrir Taamb, & lui imprihe un 
aviliſſement eternel. Les eſtlaves der Scythes ſe 
rEyolrerent? ils ſoutinrent Teffort des armes de 
leurs maſtres ; ceur-ci imaginerent de les atta- 
duet avec. des verges er des fouets, &. lg les 
Vvuinquirent ſur le champ Gan b of an. A; 
La ſervitude déprave ſuf- tout heſclave g cat 
homme ne peut erre vertucum, Torfquiit 4 ant 
de raiſonis d'etre ' michant; On's geſt P! 1 Fo 
vent de la corruption des eſclaves; mus ils 5 
bien dignes. de le pardon. Ceux des Rowaing 
Etoient- ſi vicieux , dit · on quꝰ il fallut mettre 
des bernes à leur affranchiſſement; & ne pas 
accorder a des hommes ſi Vils, Ia dignite de ci- 
toyen de Rome (2). Cet expedient, ne Lenin 


ſoit. pas le mal; & les ins 9 qui avoi ent per · : 


298 
1 


verti leurs aſclaves.. les buniſſoiem ds. leurs 


Fee crimes. . . —_ 
2 1 26s vie . . 
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Tos les ae Ibs dans todr principe; Anif. 
bent par le deſpotiſine + Panarchie elt forr natu- 


& cit ny a plus que des eſclavess. 
Le governement populaire ne peut cad ; 
Wm 'en certains Papas al np que Tetar e 


ee — aux niindadiCenigy: mais 

1e deſpotiſme eſt de tous les lieux i de tous les 
pays ande tous des tems . ere e 
tandes 28281 eihaf 16971 nnen 150] Bee 2 
Des qu'une loogue habitude a bamikariſs avec 
ce: gouvernement; comment rEtablirydangung 
nation ades idees juſtes ſur Pordre des: ſocietes ? 
Qa in imagine pas meme alors qu'il puiſſe y avoic 
des hom Mes qui ne ſoient pas ſoumis . à Peſcla- ; 
vage Quand le roi de Pegu apprit qu'il n' a 
point de roi à Veniſe, il fit un fi grand Eclat de 

krire, qu une toux le prit, & qu'il POE 5 
de peine à parler à ſes courtiſans (1. 


00 * Recueil de Voyages qui ont ſeryi? 4 reap OY 
** ———_a——a_ ag 20 £91 {006 
©" 3 
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TY 
2 5 ts ſiecle ed 5 ere „ aux 
Chinois ce que ſignifient les termes 2 5 | 
raux & de republique de Hollande, © 1 
Souvent la liberté n'a poit t de charmes 1 
le peuple. Les diviſions qu'elles entrainent, le 
fatiguent ; Fautorité des chefs qui cbnduiſent 
etat, bleſſe plus ſe il que Pautdrité: dun 
ſeul; & il rẽſigne erer puiſſance ; pour 
|  obgix: à un ee ee, nen en | 
Ie nad 975] S216 pet 11-432 iq 2153199 8 1175 
| Quand une c kk eſt ervies Pl; encotte 
au peuple d'obeir, il en covte davantage pour 
changer la forme dui gouverhement i cet la 
pareſſe & Thabitude qui doivent oFerbporter, = 
Les Cappadociens refuſerent jadis Fẽtat rẽpubli- 
eiein que Ronie leur offroit ; & ſi on Poffoit 
3 aujourdhui à bien des peuples eſolaves als le re- 
ſluſeroient⸗egalement. Lhomme al beſdin etre 
gouverns, & ſouvent ceſt un plaiſir pout ui. 

ä en on veut en prendre la peine. modess 
be Indeépendamment de cel goùt des ſujers pour 
5 la ſervitude; il y a dans le deſpotiſme lui mme 
un principe qui le ſoutient: la Chine a-Eprouve 
vingt-deux revolution genkrales $i fans Ppouyoir 


Faneantir. I ” . 


£3 $Id r 


Dans les petits Etats e lur-rour' dans ks 
1 4 


Es AVL SE RVI TURNER. 165 


oh chaſſe ꝗuelquefois le monſtre; Mais dans les 
pays trop ẽtendus ib n'y a plus deſperance; & ſi 
comme à la Chine, les ſujets parlent diverſes 
langues: & ne s'entendent pas, alors tout eſt 
ee on gẽmi . — nne 
c rans. it 199 36.1 4708 'D eso sls iup vio 
0 Kibtebers juſte : on 3 Stuticdbfpenze 

od don neſt pas plus malheureux que duns les 
rẽ publiques; mais le gouvernement populaire eſt 
un Erat naturel, & le deſpotiſme un tat contre 
nature, & en ſuppofant de part & autre une 
Egalitẽ de maux, on devroit preferer le gouver- 
nement rẽpublicain. Amins qulurie n publique 

ne perde ſa liberté / on ne redoute pas de plus 
grands maux: mais: lorſque Mare-Aurele eſt ſur 
un trõne deſpotique on tremble toujours, en 

| attendaor-Commode ſon fils. 049 sl $1 ner, 
ie deſpotiſme aiautant de forme diverſes que 
garer en raiſonnant ſur cette matiere, il ne faut 
jamais rien dire qui ne s neee, 
tique le plus wodfre: . 12. 10 „ 
On ſera plur für ansore de ne point commet- 

tre d'erreurs, fr Ton choiſit des faits qui peignent 
chacut de ces deſpotiſmes; & ſi Pon diſtingue 


ce qui vient e pci po n. 


ceſſite des 5 3413 T . neil 
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Les rẽpubliques adoptent ſouvent les leis du 
e ſans perdre leut liberté; mais eſt - 
alors une tyrannie rẽpublicaine. La ſuperſtition 


qui domine d'une maniere abſolue, entre auſſi 
dans les gouvernemens populaires, & fait des 


lois qui reſſemblent a celles d'un ẽtat deſpotique. 
Les Druides:defendirent: aux Gaulois de diſcuter 


les matieres de religion & de politique, à moins 


qu' ils eee eee m W 


niſtastiom > icy) foqs)d! else e e 


Le e outre 15. vides 3 
& lors meme qu'elles font ſages, ils les porte à 
un encds qubleur donne le caractere de la tyran- 
nie. Ces laig font ſouvent inſolentes & cruelles 
fans nẽceſſité elles cherchent; d'ailleurs a avilir 

les eſclaves; & elles ont toujours ce inotif, lorſ- 
qu'on ne leur en connoit point d'autres. 
ne loi d Egypte defendoit de faire aucune 
innovation & de rien changer ni daus le chant, 


ni dans les inſtrumens, ni dans la forme des birt»: 


mens, ni datis les deſſeins, ni dans la peinture (1). 


Elle dut aneantir les arts, & rẽpandre Pennui. 


Anaſtaſe : & d'autres empereurs Romains, 
deæclarerent que air de empire leur appare! | 
en * nes _ 55 - _ tated , an 


(1) Platon, Traité e Air 


* 


| eros erat 80 Sib! (GE T 
7 "Us 1 * 8 ne r 
etablir un pareil impöt, & de faire à une r- 
publique le plus n outrage que p pul le faire 
un deſpote? E l „e eien e SH) ren 7 
Mais e ne s eſt j jamais 3 de 5 
vie des hommes avec autant neee 
* ſous les empereurs Romans. 
2120 fit Egorger trois cens 05 de 4 
rouſe ; on les eonduiſit à Pautel dreſſẽ en hon 
— de Jules Ceſar ,.& on les immola tous , 
pour cctebrer P anniyerſaire de ſon aſſaſſinat. 27 
1 \maitre fut condamnẽ a la mort comme 
2 un-ſacrilege: maudit: il avoit chati6un- — 
qui portoit une medaille 00 Etoit. Timage de 
iber, . 179 unime e aun eb gram. gd. 
Cetoit un crime 0 de ſe plaindre alors 
du malheur des tems. La; plupart des fautes den 
vinrent des attentats de leze-majeſte.; les Parens. 
les:/ammis.; les orateurs, abandonnoient e . 
de peur d etre auſſi coupables que lu. 
Druſus demanda aux — de bonne even- 
ture, 8 Sil ne rale ne 04600) Jour de bra = 
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richeſſes; Lutorius Prifcus compoſa!, pendant 
\ Ja maladie de Druſus, une elegie ſur ſa 
max Teras, (Sins, %% de qualité 
du premier rang, viveir avec! ſplemdeur a un 
autre conſervoit le portrair de Cafus pütmi 
ceux de ſes ancetres, & ils furent tout Eoin 


ws 2 bs, 


c damhés .. Ghia, i 18 2 3 mn! glob al: eight. 


On declara Silanus eoupable de 18ze-maſeſts; 
poarce que Meſlaline;'fernme® de fbempeteuł; & 
Neakciſſe raffranchis firenv un ſonge qui regardoit 35 
Sine Sto er zibb a qt 
Paelagius admit un — parmi les pre- 
tres geil y àvoit dings Cg ue famille d Fhenusur 
cb Auguſte & il wendit un jardin qui renfstnoit 
s ſtatue de cet empeteur; 3 n le declara esShpa- 
| ble de leze-maſeſté. Shad! Mn 
La mere de Fuſius ee expira dame les 
tottores parce qu'elle pleura la mort de ſon 
fis, que le tyran, "offenſe dune railleis/7 fit 
| mettre à mort (295 lb en n 250.30 Kin 
„Ves eſplons de Cochanee v iHisebiste deve 
toutes les compagnies Pour deeouvrir cu 
| falſolent des ſonges ſur Tempereur, & les mal 
Feureun een W mort. i 14 4996! 
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On peiadra le deſpotiſme ottoman -par.deux 


traits. En 1747, il yl eut une revolte à Conſtan- 


eigople, & 66 jetta dans le Boſphore deux mille 

Janiſſaires. Lorſque les Pachas voyagent, ils ſont 

defrayes par le peuple, & ils exigent encore 
argent de dent, pour les dedommager'de cequiils 


"uſe leurs dents: dans' les- Tepas 0 1 FOTOS: 1 2 a 
Muley Iſmael; empereur'de:Maroc, avoit tus 


13 5 Air mille hommes de ſa propre main (2) & 


Ne 


e cr ts, ef e n 2 
Un las Sime elt pant 4 ee 8 
c c ceux qui font A ſes ordres, parce qu ayant 
droit de les corriger, * e ace er de: leur 


Pon croit dans cet empire, qu'il ſuffit ctr 
EgorgE ers an en Tant aller en EINY 
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(2) Et ſuivant quelques-uns cinquante 1 102 it; 


8 ($2 Du tems de Scaliger, on imprima 4 Rome les 
Euvres d'Avicenes en arabe, un Commentaire ſur Eu- 


clide, & une Geographie, traduite depuis fous le nom 


de Geographia Nubienſis, On comptoit faire au Levant 
un grand commerce de ces livres; maĩs ce projet ne rẽuſ- 


t point, & les Mahométans ne voulurent pas rece voir 
les exeinplaites qu'on leur porta. Ils craignojent que, 

dans la ſuite, on n'imprimit PAlcoran , & quainſkon ne 
| profanit ce livre divin. ge dela ho ores Otien- 
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21 dun fils coupable (1 0) 


Loe deſpotiſme de la Chine eft un des Wee 8 
Aercs; 3 mais un pretre Chinois regoit la baſtona- 


de, pour avoir fait ſes prieres avec nEgligi Ice, 
& Fun deux fut menacẽ du dergier- ſupplice;, 


&il ne tomboit pas de pluie dans. cing! ou fax 


:Jours, (2). Un miniſtre diſgracis eſt ordinaire- | 


ment condamné a. balayer,tous les matins I 
ſalle d'audience, de ſon ſucceſſeur, & les cours 


Au palais de Fempereur (3) of 365 dotiny” 


Quant aux caprices des tyrans , voici 8 my 
Gait, Un pirate de Calicut, croiſaor le long des 
ed tes, rencontra pendant la nuit un brigantin, 
mont par dix-buit Portugais profondement ent 
dormis; il ordonne de les enchainer; on les 
TEveille ; il leur fait donner la mort, & il leur dit 
que c'eſt . avoir n Acne „ n qu'il eſt 
en courſe. 5 4 87 Abd, 

© Enfin les f aux que is pri le delporiſe, fone 
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| & afin que perſonne, ne puiſſe 8 ſouſtraire 5 on a imagine | 
la ſinguliere divifion de gens de main drolte, & de gens de 


| main gauche, 8 „„ 


(4) Voyage de Montanus. W tylh e , e 
(3) Leitres 6dif, cog th 
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ſauvage ; & Geſt ce qui oſt eee, ne 
. 1. Flawed: (2). 24 209-30 225047 A Sol 
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L. beiste 2 10 ene "on b goiiry 
& il ne faut le chercher que dans les rẽpubli- 


ques & chez les Feuptes dont la nem er 


pas ſon avanede, e. 


Les inſulaires E Phiippioes-ne Fane 
pas aun habitans un autre canton de mettre 
le pied ſur leur terrein; & cette indẽpendance 


mutuelle fait med entr eur de e 


guerres (2). 871 323 G 2. . F215 27 


Pluſieurs Indiens wy PAmeriqus Kptentiios 
nale ne chãtient jamais leurs enfans: Ils n'onrt 
point encore de raiſon, diſent- ils; & dans un 
age plus avance; ils ſont les maltres abſolus de 
leurs actions. = Ils ſe laiſſent auſſi maltraiter par 
des i Ivrognes , e que 1 ivrognes ne ſavent 
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| me; & pour ne pas ſe defendreicontre une pln 2 


d'un champ. paur annonce 


le premier qui oſera le labourer. 


ou contre un enfant. ils 4 rennent cha fuite 3 * 


Des © 05 75 duch ts proprices mene 
Aa A Peſclivate? mettent quelques pierres au milieu 
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we \poignardera 


e Bayes dard les aten ptaines-dd Bled. 


lies renditent leur fortune poitative, afin de ne 
Pas tombet ſous de joug pour la conſerver. Ils 


ne vouloient point qu'un champ fut cultive deux 
annèes de: ſuite-pat le meme homme; ils s accbu- 
tumient ainſi af eee quitter ſacs 


zegrqtleuripgyn C’ ter io! 10) boignsl 
Les inſulaires des' eee que Fins 
troduction des metaux decruira leur \libentsy 


_ &ils.ne:{0uffrept. pas'uſage de la monnoie. Ils 


ſe mettent à la ſolde des Carthaginois . &rils ne 


| veulent point rapporter leui pays dans leur + 


trie 3 ils dcherent des femmes 6: du vin ( 306 52 
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| 20 9 pas à ſon farvich un Roche Che 
A prix argent (1) /Eles Alaiäs; deſsendans d 


Scythes, ne petmettoienr pas Nil . eũt pr T 
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-. Qa-retrouve la mine loi che les Indiens de 
Pantiquirs (a9. Cre :contree 6roiv de g] ‘If 


par. un maſtre ſouverain;; matslelte dbPherreft 
la ſeryitude perſonnelle. D { asfdͤ s ο KD obs 


Lorſque les peuples ont gemi ſous des tyranb = 
& quils;recpuvrent[leur libertẽ Fills prennent des - 


Precantions qui ſemblent devoir:Epounttiter 25a 
mais les deſpotes mais des que ces prechiers rid 
mens de fetveur ſont pall6s, on tetombe'daiis N 
nsgligence. % We 0% int 
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vengeances quiils prirꝑnt des ty raub d ide e, 
2 3 de Vetre, Ils firent mou- - 


1 


— — . — — ——-— — ADSI rents ren ES — wir; 
F , 7 a 


22 e 
\ 


es u „. 5 
-L Parens (h $4 tre} 3; 20” + ie 
Par un docret du ſenat d*Arhdnes;; on renwetſt 
les ſtatues de Philippe, on adcite for erde. 
on efface ſon nom & ceux de tous ſes ancetres 


on deéclare que des fites ẽtablies en ſon honheur 


Lees dien — & due des het od b 
des Hawk eren que ee ge toutes 
les prieres publiques, feront des malediQtions 
contre P hilippe &: ſa famille. Le peuple d A- 
D promet dans la ſuite d' adopter tout ce 
qu'on ourra iĩmaginer pour fletrir la gloire de 
ge: prinee . & de traiter en ennemi de Tetat cs. 
Jui qui oſeroit y oppoſer (39:. 
Timogoras fut condamnẽ a. mort pour pers 
oſternẽ devant le monagueadePerſe (4 
„„Les Suiſſes ne ſavoient plus qu inventer con- 
tre les ducs d' Autriche; ils detruifirent tous les 8 
paons, parte Hue les armes de Yun de ces ptin- 
Ces eien une _—_— paon pour l | 
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(2) Cic. de Invent, lib. 2 e 
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Vinſurrection. Une partie des citoyens ſe ſoul | 
voir, mettoit en fuire-les magiſtrats, & les obli 
gedit de rentrer dans la condition prlvce. Cette 
itution , qui stabliſſoit Ia ſedition afin dem- 5 
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vetſer quelqus tpuhlique que de fut? elle ne 


| de Monteſquieu (i). | 6. 33434 8 
On a rempli ce chapitre de faits 1 & non ) pas 


5 der reflexions, I Le de {poriſme ſoucit, & brave les 
raifonneurs : 1 ce qu'on dit en faveur de Is 


liberté e encorg ue f & dang les pays Eclat 
x6, il n'y A pas un prince qui osãt ſuivre by 


traces de Caligula onde . 
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Idees diverſes 10 la eue & d Purur (i 


N z a dit t [ouvent qu qu 1e e, les MY ſur la beste 5 
ne the pas les memes PIP) les Fs rens p eu- 
ples; & le but de ce chapitre eſt d'en Rent 


\rapprocher le contraſte. Quoique les homme 
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c On wenviſage pa ic <4, = „ ſous le meme point 
de vue, que tant d'ẽcrivains, qui en ont parle : & quoi- 

qu'il ſoit queſtion ſeulement de la beauté du corps ou de 
, by beauté dans la parure , les faits qu'on raſſemble ſervi- 


" ront —— Wr les doutes des marie, the 
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foientorganiſts d'une maniere uniforme, ils de- 
voient ſe former divers ſentimens; & comme on 

nestrouve nulle part le prototype de la beauté; 

on ne peut etre guide par des principes gene- 

Tau & chaque individu eſt abandonne & luis 
meme. Ciceron definir-le beau, ſplendor bonie 
ſa definition _ t en 41 ou fur cette 
matiere, . | 
Te qui ſt bon pour un ae ne reſt f bes 
pour un autre; & ſi mon imagination embellit 
cette choſe, elle ſera belle à mes yeux, tandis 

qu aux võtres, elle n'aura pas la meme qualité. 
L'utilité phiſique ou morale depend du climat; 
des humeurs, du ſang, du caraGere & de mille 
autres circonſtances, & ſi Vai du gour pour une 
choſe, on dira qu'elle eſt belle, par rapport a 
moi, ce qui ſignifie qu'elle m'eſt avantageuſe 
de quelque maniere. Les objets perdent leur 
beauté, lorſqu'ils ne nous ſgat plus utiles. 
Ainſi, une belle pomme reſt plus belle pour 
un malade qui ne pour la manger; & ſouvent 
un homme foible ne s een plus wa la 
beauté d'une femme. 

Le beau fait une. impreſſion agreeable; le laid 
en fait une qui eſt penible, & chacun ſait que 
la meme chole doit produire une ſenſation très- 

differente aux yeux d'un Blanc, d'un Noir, dun 5 
Tome I. M X | 
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Albinos, d'un Lapon, dun Samoiede, d'un faul 
vage, d'un homme civiliſè, d'un caractere hag 
& ardent. d'un homme pareſſeux & froid; en- 
fin, d'un homme mélancolique, d'un homme 7 
gal, &c. &c. & dela les idées diverſes qu'ils 
ont tous de la beauté. II n'eſt pas furprenant 
que les Blancs imaginent le diable noir, & que 
les Noirs à leur tour imaginent qu'il eſt blanc, 
tandis que les hommes jaunes ou bronzes lui 
donnent une couleur diametralement oppoſce à 
la leur; & on n'eſt pas non plus Econne que les 
Negres de Benin, malgre leur jalouſie, permet- 
tent aux Europeens- toute ſorte de hibertE au- 
pres de leurs femmes: II eſt impoſſible., difenc- 
ils, qu'elles ont: Taſer mauyais tg pour” aimer 
un Blanc (1). 5 
Des Africains, qui n'ont jamais vu a | 
res, Eprouvent à la vue d'une Blanche, un ſenti- 
ment d'averſion; & les Negreſſes font la meme 
impreſſion ſur nous. En general, avant ꝙ etre attirẽ 
vers une choſe qui frappe les ſens pour la premiere 


fois, il faut que l'àme y ſoit bien accoutumẽe; 


or, comment des peuples qui n' ont jamais con- 
temple que les beautes de leurs pays, pour- 


Toient- ils goũter celles des autres contreesꝰ en 
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Bt farailiariſane avec ces objets, on quitte peu- 


A- peu raverſion qu'ils inſpirent dabord; & ſi 


Ton parvient à modifier ſes goilts & ſon ca- 
| ratere; de maniere à y trouver auſſi de Putilitè, 
on ſent bientöt de Fattrait. Les Au al- | 


* 


ment enfin les Blanes. 
Les idees de beautẽ Seneggsdsk aux idees 


CTordre & de proportion, dont on a rempli ſon 
eſprit. Le beau dans les arts, ne peut Cre ſenti 


que par ceux qui ſont ëclairẽs, & on le ſent plus 
ou moins, lorſqu'on s'eſt plus ou moins exerce, 


* 


Les ſauvages ne le connoiſſent en aucune ma- 


niere, & en ſuivant les progres des peuples 
dans la civiliſation, on peut imaginer une Echel- 


le de développement ſur les idées quiils ſe forme = 


ront de la beauté. Enfin, le goũt d'un homme, 


qui, des Fenfance, vivroit ſeul dans une ile, de- 
viendroit dẽſordonné, & des animaux auroient 
a es. your un Hp paint 2 . i len 


28 


Telle eſt la conſtirurion ae bote e 5 


juge preſque jamais les objets en eux-memes, 
mais par des rapports qui leur ſont étrangers: 
la raretẽ donne du prix à pluſieurs, & cette ob- 
ſervation peut Happliquer aux jugemens que 


nous portons de la beaute. Parmi les fleurs qui 
paiſſent dans les 25 champs, il en eſt qui paroitront 


My 
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plus belles à des yeux non prevenus, b . 
coup d'autres dont on parſeme nos parterres; & 
cependant un amateur de jardins ne manquera 5 
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pas de donner la preference à ces dernieres. II 
n'eſt pas beſoin de ſuivre davantage ce princi- 
pe: ſi, au lieu de naitre avec une figure que 
nous appellons laide ou ordinaire, la plupart des 
hommes receyoient de la nature ces traits aux- 


quels on donne le nom de tres- belle figure, nos 
idees varieroient beaucoup avec ce changement: 
& on ne ſait pas quelle impreſſion produiroient | 
alors les laids qui ſofmeroient le petit nombre. 


Quelques idées qu'on ait de la beauté, on 
reſent de 1*2 averſion ou de FEloignement pour ct ce ; 


qui Pparoit | laid + &, cette averſion prend des de- | 
gres de force plus on moins grands. Ainſi, des 
peuples abhorroient les. creatures mal confor- 


mees ; & Euſebe met au nombre des belles ac- 
tions de Conſtantin, l'ordre qu'il donna d'ẽgor- 


ger ſans miſcricorde tous lex en 


d Alexandrie (1). 7 8 4 TE | 
.Enfin., pluſieurs de ces iddes dipentione 4 uni- | 
quement du caprice de l'imagination, & 


ment les fantaiſies ſeroĩent- elles uniformes? 8 | ; . 
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its: on parcbürera les diferentes" parties du 
corps, & apres les avoir examines en detail, on 
examinera l ge on que fait leur aſſemblage 
fur les differ peuples. On s'ctendra encore 
davantage ſur chacun de e ces articles , . dans le 
chapitre 8 . 4 
© Les anciens Peruviens Furrer Bals 1 babe Chen 
avec le plus grand ſoin (1). Les Otahitiens des barbes, dc. 
deux ſexes sepilent les ſous les aiſſelles; 
ils accaſoienr de malpropretẽ les Anglois ol 
n'imitent pas leur exemple : & 1es* infulaires 
de Savu & des Philippines portent pour cela des 
pincettes d'argent ſuſpendues I leur col” (2). 
Les Huns recouroient & un autre"expedient5 ils 
briflvient ou ils coupoient la peau du viſage de 
leurs enfans, afin qu'en la cicarrifant , il n'y 
crũt point de barbe 0 3). Dans les pays chauds 
3 ailleurs la barbe & les poils engendrent des 
zuſtules & de la vermine, & on les arrache 
a de prevenir cet inconvenient.” La tranſ- 
piration & la ſueur ſe raſſemblent dans ces 
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d'ailleurs on ne connoĩt point Puſage du linge? 
cette malpropretẽ eſt encore plus dangereuſe. 
Les maladies & les demangeaiſons de la peau 
doivent . patoitre ſurtout fort incommodes a 
des peuples guerriers, && les! Huns eee 
de decouper les joues. EL ITY 
Ceoependant les nations qui ices la ie. 
e & les.cheveux ſont en plus grand nombre. Ceſt 
ſouvent un deshonneur de les couper; & Au- 
lugelle (x) parle dun peuple chez - . les 
hommes accuſes de quelques crimes, ne pou- 
voient ſe raſer qu apres etre juſtißes. On fait 
de quelle importance Etoit la chevelure dans les 
premiers ſiecles de la monarchie, & comment 

on deshonoroit un homme en le raſant; : pour 

1e reléguer enſuite parmi des moines. Aujour- 

d' hui meme a Baſra quiconque S eſt raſe par m&E- | 

| garde, ou autrement , eſt fletri, & on Je punie 

de trois cens coups de biran ( 2). Les Arabes | 
Bedonuins ont tant de reſpect pour la barbe 5 
que les femmes & les enfans baiſent toujours 
celle de leurs maris ou de leurs peres, lorſqu? ils 
| viennent les ſaluer, & les hommes qui ſe ren- 
contrent, ſe la * mutuellement des deux 


& a n 6 
as * — 2 2 ; who CC tg et RY 3 . 
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G6) Verge de wehtun , 13 
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mn 
Kbtds. La plus cruelle injure qu'on puiſſe faire 
aux Indiens de Quito, Ceſt de leur couper les 
cheveux (1); & à moins que les Groënlan- 
doiſes ne ſoient en deuil, ou qu'elles ne veuil- 
lent renoncer au mariage; Celt-auſſi un deshon- | 
ir: pour elles de ſe raſer la-tete (2). — Le 
L rs & la barbe ſont naturels 3 homme, & it 

eſt . we: on ne er di phigts Des-choveur 


rz Pax Ke 


un air effrayant, & I plupart des Een re- 
cherchent cet avantage. Les cheveux & la 
barbe annoncent de la ſorce & de la gra- 
vitE; en les perdant, on perd de cette force; 
& on prend un air effemine, — Lorſquꝰ on a con- 
tracts Phahitude de porter ſa barbe & ſes che2 
veux; qui pourroit heurter des prejuges:accr6< 
_ ditss. pendant pluſieurs generations? & le czar - 
Pierre. _ Vue , he apes PEE 6 
volte? þ ? 
La barbs Edhunifune AASA a 7 1 Eroit na⸗ 
turel qu'on la coupat dans les pays de Orient 
& qu'on ne la rasat pas en Europe. Mais les uſa- 
ges en Abs fonr- ogg mender Os Sou- 
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ee & les mœurs de cette partie du 


monde n' ont pas change, depuis deux mille ans. 
Les hommes des tems anciens portoient leur, | 
barbe, & on a continue; de la porter; ais 


que les nations de Europe, plus independantes - 
des prejuges & de Fhabitude, ont « ropris & qui 


| i pluſieurs fois cette mode. 


Malgꝛẽ le reſpect qu avoient _ les een 
les Indiens de Terre-Ferme, celui qui tuoit un 


ennemi de ſa main, pouvoit les couper: on lui 


permettoit auſſi de ſe peindre le corps en noir, 
& 11 paſſoit alors. pour un heros: mais Cet Etat 
de gloire ne duroit que juſqu'a la premiere 
lune, & le vainqueur toit déshonoré, ſi, & - 


cette epoque! it ge -faiſoic pas "diſparoitre ſa 
noirceur, & sil ne haioit pas croitre ſes . 5 
VEUX (1 . n We l 46% e at ODE 2 DD 


En ͤexaminant e a arrificielles-que: wt 
peuples donnent à leurs cheveux, il faut raiſon · 
ner ſur les memes principes. Des hommes guer- 
riers veulent paroitte terribles & epouvanter 


| leurs erinemis, Les anciens Gaulois aimoient une 


grande criniere rouge, & is la rougiſſoĩient avec 
une pommade. Dans les jours de cẽrẽmonie, leur 
We etoit e leur ne. „ Us, my 


3 


BRAU TH. 3 Ke. 


Atolent: alors leurs choveux & leur bars wee 
die la li er ee 7 105 ns FILL 
D autres cherchent la die va 101 mieux 
au teint de leur viſage, & ſi la nature n'a pas 
fait cet aſſortiment, ils rachent dy ſuppleer. Les 
_ Germigins rendoient blonds leurs cheveux , avec 
un favon/ compoſe de ſuif de ehevre & de cen- 
dres de hétres (2). On a imagine de la poudre 
blanche, de la poudre rouſſe & de la poudre noi 
re, &c. Les femmes des iles Marianes blanchiſſene 
leurs cheveux avec des eaux preparces (3) 3 & 
Joſeph dit que les Juives les jauniffoient avec 
de la pouſſiere d'or. Les Maldivois les raſent 
tous les huit jours 166-9 a ce _ ſoient per- 
faitement noirs (9. | 
— Ex; cqulitic. des cheveur abhohce le tempsd 
ramment: ainſi, les roux ſuent davantage; leur 
ſueur eſt plus infecte, & mème elle peut Cre 
un venin. On a de Paverſion pour eux, & o 
les proſcrit. La eee gen meéle encore, 
& on les regarde c. des hommes maudits 
5 5 Dieu. Les Epiytion faiſoſent mourir toug 


PET EN 8 5 5 


n 
P * 


© Div. ds Si. uf & 20. 88 
£2 } lin Ot 
ade canoe Iſles Marines 0. r. c 5 


v6 - run rb A . 
ceux nen entre leurs mains (1). a. | 
Tripolitaines preferent cependant cette couleurz 
dar elles rẽpandent du wien wt les cheveux . 
- de leurs enfans (2). 1 | 

On ne peut eutretenir ſa viking fans en _— 
os ſoin; & afin de la mieux parer, an- 
ge de mille facons différentes. Loyer vit un roi 
&1Ifioy , qui portoit la ſienne treſſse e en vingt 
petites boucles 'meEl&es de loante more 
Caygris; c'eſt-d-dire', de ſoixante pierres prẽ- 
cieuſes (3). D'autres Negres y attachent de 


petits grelots (4); & Fon dit avec raiſon, 


1 y a ſouvent bien de P e e 15 
d'un capucins! * TE e 
Quand les * 8 n' ont Imi vu e den 
hommes qui portent leur barbe, elles Eprou-- 
vent à la vue d'un menton raſe de premier ſen- 
timent d'averſion & de rẽpugnance, dont on a 
parlé plus haut, & la diverſité de leurs goũts, 
J ſuivant le ſiecle oft elles vivent , eſt fort natu- » 
relle. Louis VII! fit raccourcir ſes cheveux & 
raſer ſa * obẽir aux eee des 


by ) Et "i "IR live 15. 58 n 
(2) Etat des royaumes de Barbarie. n 
(3) Voyage de Loyer, e ie 2 


(4 ) Prevoſt „ t. Is (1369 4 BENT an „ 


| Bxayek, nnz, ce. 5 187 
Ev8ques, Leonore d' Aquitaine, ſa ſemme, le 


trouva ridicule & devint galante; le roi obtint 


un divorce; Leonore Epouſa le comte d' Anjou, 
qui monta enſuire ſur le tröne d' Angleterre; 


elle lui donna pour dot le Poitou & la Guyen- 


ne: ce fut a Porigine des guerres qui ont ra- 
vage la France plus de trois cens ans. & qui 
coũterent la vie à trois millions de Francois ( I. 


II eſt impoſſible d'imaginer toutes les formes 


diverſes qu'on a, donne aux cheveur: on peut 
voir la- deſſus un grand nombre n quĩ 
ſe trouvent dans la Collection de Bry (2). Les 
uns font des treſſes ou des petites cordelettes; 
qui pendent ſur les oreilles ou de tous les co 
tẽs; d'autres, une vingtaine de petites queues 
dreſſces ſur la tète; ceux-ci les raſent & n'y 
laifſeat qu'une bande qui va une oreille a Vau- | 


Wo on trois floccons ſur les oreilles & par 
derriere. Ailleurs, on les reunit en un ſeul-bouy 


ton Elevs comme une pyramide, ou on en for- 


me une grande pyramide entourẽe d'autres plus 


petites ici, on Jes 1 me & on les Gilpols iQ, 


2 wal” * 


| (r) "2000 ne dit pas que L n'auroit pi 


Eté galante „ I Louis VII rayoit pas fait couper — | 


barbe 3 mais une fi petite cauſe n . _ 
— effets. — 
(+3) Partie « des fefa Voyages, oY 74 
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branche de laurier, qui vient tomber au mien 
du front; la, on les coupe en bonnets d Armé- 
niens, & c. &c. & c. &c. il eſt dene pouſſer 8 
1 1 loin cette Enumeration, ® eien e 
5 La coëffure des femmes Veſt pas wth fin 
guliere, Celles de la Chine, par exemple (1). 
S portent fur la rete la figure d'un oifeau ap- 
pelle Fong: hoang. Cet oiſeau eſt de cuiyre ou de 
vermeil doré; ſelon la qualité des perſonnes: : 
les alles deploy ces tombent fur le devant de la 
coc ffure, & cachent le haut des tempes; la queue 
longue & ouverte, forme une aigrette; le corps 
eſt au milieu du front; le col & le bec couvrent 
b | Je deſſus du nez; mais le col eſt attachẽ au 
1 corps de Panimit avec une charniere qui ne pa- 
rot point, afin qu'il ait du jeu, & qu'il branle 
au moindre mouvement. Les femmes de qualite 
portent quelquefois pluſieurs de ces oiſeaux, 
entrelacẽs en forme de couronne; & le ſeul 
travail de cet ornement eſt d'un grand prix. et 
© Quoique une parure ſoit incommode, des 
on la croit belle, on ne la recherche pas avec 
moins dempreſſement. & l' homme ſacrifie par- 
tout ſon bien etre, à la Puerile vanité d- avoir 
n beit asrement de plus. On ne devioers Cre 


CET — 
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ht 


(1) Vojer Duhalde , & 16 r. le cane 
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Juſqu'od va extravagance des femmes Myanc» 
ſes (1). „Elles ont ſur la tere une planche 1&6 = 
gere de plus d'un pied de long, & large de „ 
cinq ou fix pouces, qu'elles couvrent de leuts 3 
cheveux, & qu'elles affermiſſent avec de la | a 
cire. Elles ne peuvent ni ſe coucher ni Sap= . 
puyer, ſans tenir le col fort droit, & le 1 
pays étant plein de bois & d'arbres, elles ſont 
obligées de tourner la tere 3 a chaque pas. Lorſ- 
qu'elles veulent peigner leur chevelure, elles 
paſſent une heure devant le feu à fondre la cire; 
auſſi ne prennent elles ce ſoin qu'une ou deux | 
fois Tannee (2). A cette parure, il faut join: 
dre celle des habitans de la terre de Natal. Its 
portent des bonnets de ſuif de bæuf de ſix à 
dix pouces de hauteur. On applique peu- a- peu 
ſur la tete, un ſuif épuré, & il ſe mele fi 
bien aux cheveux, quil y reſte collẽ pour tous = 
jours (3). 1 = 

Dans la dne des pays , ln hommes portent 1 
les cheveux courts, & les femmes tirent vanitẽ 
de leur longueur. A Otahiti, au contraire, les 
. les e 2 autour 4 t. 
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( ) Voyage de Dampierre , 1. 36 1 
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& les hommes les laiſſent flotter en grandes bow 
cles ſur leurs Epaules ou les relevent en'rouffe = 
ſur la'tere (1). — Ces inſulaires cherchent 3 
paroitre forts, parce qu'ils ſont à moitié ſauva- 
ges, & preſque he en guerte. Juſqu'a pre. 
n coquetterie n'a pas fait beaucoup de pro- 
gres parmi les femmes, ou bien elles ont de- 
couvert que les cheveux courts ( 2) conviennent 
- leur figure ingenue & touchante. Les ſauva- 
ges & les peuples barbares laiſſent croitre leurs 
cheveux, par la meme raiſon que les Otahi- 
tiens 3 tandis que les payſans des pays polices 
les coupent autour de la tète: ces payſans ſont 
raſſembles en grandes troupes, ils vivent paiſi- 
blement ſous la ſauvegarde des lois & des ſol- 
dats de Petat; ils ſont tres- -occupts de leurs tra- 
vaux, & ils donnent à leurs cheveux la forme 
qui exige le moins de ſoin & le moins de tems. 
Les femmes, qui veillent ſur le menage , ont 
plus de coquetterie; 3 car la coquerterie nait ſur- 
rout dans les grandes focieres: le goũt des hom: 
| mes fe blaſe & ſe n ; & Ae . au "mie 
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Te 4 ee 5 Ne: - 
5 Amerique 5 les femmes coupotent Teurs j- — 
' yeux, & les hommes les portoient fort longs. 145 tra 
vaux, dont les maris les ſurchargeoient , ne leur laiſfoiens 


| * le tems de penſer a OY e 


Bun 0 11. x Pant: R 25 fe. 


+416u-de'rant autres Skis; une 9 doit 
embellic agar s. 

Le ſoin de la parure pouſſe * loin, "vets 
_—_ des travaux eſſentiels; il rend effEmine & 


mol; & une religion, qui preche la mortifica - 


tion, la ſolitude & Phumilice , devoit Selever 
contre cet abus. Dans le huitieme fiecle ; on 
excommunia ceux qui friſoient & qui boucloient 
leurs cheveux (1). Lorſqu'on recommenga ſous 
Louis XIII à les - boucler, le concile in-Trulls:, 
ordonna aux predicateurs de cenſurer' cette dou- 
veautẽ ſcandaleuſmaa. 


_ ©» Une philoſophie trop ſevere a thy protein | 


tous ces atours, comme s'ils ne marchoient pas 
ala ſuite de by civiliſation, & comme &'il Etoit 


dit que c'eſt un animal qui ne peut tre trop 
pars; & puiſqu' on ne ramenera point les peuples 
a la ſimplicits, pourquoi ne pas ſe conformer 3 A 
&s uſages auſſi -indifferens? | 
Rien ne rend la figure ſi A que FR ne 
pain avoir de front; & comme' les ſauvages. 
cCherchent plus a idipines la terreur qua paroitre 
beaux. chux 4 TI Hiſpaniola le couvroient 
— — — — — 69 


152 Gangs Quini-ſex Canon, See 


| aomme de rechercher ce qui peut 
Etre agreable aux autres & a ſoi· mẽme. On a 
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graſque entierement avec des couleurs (1 
L/auteur de Phiſtoire de S. Domingue dit 'que 

.Cetoit une beaute Pour eur de ne point avoir de 5 
front; mais leur premier but ẽtoit probablement 
.Eeffrayer a la guerre, & en fe familiariſant 


_w_ ces viſages, ils y trouverent par la ſuite 


PagrEment : on reviendra tout à Theure ſur 
= matiere; & l'on dẽveloppera cette id'e. 
Ailleurs, on voulut embellir le front & le 
rendre plus grand ou plus petit, applatir ou 
lui donner une autre forme, comme on peut le 
voir dans le chapitre intitule: Manieres de ſe de- 


 figurer , relatives d la beaute & d la terreur, On 


dira ſeulement ici que ſur la cõte de Malaguette 
le principal ornement des femmes eſt une raye 
autour du front d'un vernis blanc, rouge ou 
jaune, & que cette raye, avant d'etre ſeche, 

laiſſe tomber dans on contour fon ligngs & * = 


rayons (2). N 9 
I y a des yeux qui ** hes Cimpreſiion les 


uns que les autres; & lorſqu'on eut imagine dd 


les peindre , on leur donna la couleur es | 


aimoit le mieux. 


11 paroit que cer: uſages ef fort ancien. Ts 
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N ue les femmes os is Floride ſe frottoient Pin- 


tErieur & le tour des yeux avec de la mine de 
plomb; & que les Grecques & les Romaines ſe 


les bruniſſoĩent deja. _ 


II Stoit autrefois tres · commun en «fin... &- 
il eſt encore rẽpandu aujourd'hui parmi les per- 


ſonnes de la premiere qualité (1). Les femmes 
Turques y mettent de la tuſtie brülèe, pour les 
rencdre plus noirs: à aide d'un poingon d'or ou 
d'argent, mouillé de ſalive, elles font palſec 


doucement cette hn: entre les pennen 8& 


les prunelles (2). 


A la Chine, on aime les petits yeux: les 5 


| ſommes font ce qu'elles peuvent pour empechet 
qu' ils ne paroiſſent grands, & les jeunes filles {6 
tirent continuellement les Paugteren, afin de les 
avoir petits & longs (3). Pops: | 
Un viſage ſans ſourcils nous parolt difforme; 


cependant les Negres de Sierra-Leona (4), les ourcil 
femmes de Vile Nicobas ( 5) : celles = plaeur 


(1) Rech. obilo@ph. Ati. t. 14. 
(2) Nouvelle Relation du Levant. 35 
(3) Voyage de Le Gentil. 
(4) Voyage de Finch. | 
(5) Dampierre, 1 ore 
Tome II, | N 
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194 Livzz 11 Sonia 
pays de PAſie (1 ), les Breéſiliennes (2); les 
anciennes Moſcovites (3) & les Japonoiſes de 


la province de Fiſen, lorſqu' elles ſont marices; 


ſe les arrachent entierement (4). — Il eſt diffi- 

cile de ſavoir ſi c'eſt toujours par un prin- 
cipe de beauté, car chez les Bréſiliens, les 
hommes les arrachoient, ainſi que les cils, pour: 


que leur regard fur. plus farouche. 
On ne varie pas moins ſur la forme & 1 


cooknr: qu'on. leur donne.: Les femmes de la 
Core o' Or les peignent en rouge & blanc (5). 
Celles d'Vego les peignent en bleu; les Ara- 
bes les noirciſſent & les joignent ſur le milieu 
du front (6) ; & des femmes d' Aſie ne les 
abbattent que pour en faire d'autres avec de la 
peinture noire; mais elles tournent en haut la 
pointe de arc ou du croiſſant, 7 
s. Des Negres de Rio Gabon parent leyrs # tem- 
pes de deux touffes de plumes & de petites pla- 
ques de fer (7) _ Les douffes de b ſont 


n 


l 
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C33 You de Belon. 

1 (2) Voyage de Lery. 
(3) Voyez la Relation cntienlle de MoGovin 5 
(4) Kæmpfer. | | 29-07 
(5) Voyage d' Artus. . Fn Big 
(6) Voyage fait par ordre du roi en Paleſtine | 
( 7) = 88 | ei C1 


Draws; Panunr; c. 


un ornement, x reſſemblent à nos . de 
cheveux; & les plaques de fer peuvent &tre 


un prEſervatif contre les coups & les maladies. 
Un ornement au bout du nez nous paroit in- 


commode; mais les Péruviennes y plagoient un 
anneau af, dont la groſſeur Etoit propor-: 


191 


Nez. 


tionnee au rang de leur mari, Le nez $abaiſfoit _ 


inſenſiblement ſous ce - poids , &-, dans un 


age avatice , 11 leur deſcendait Wan la bou · 
che. Ct ©: 5:1 x 
Les fauvages de Vile 8 Sitvador colloibnt au 
bias de leur nez des feuilles d'or. L'uſage de le 
percer comme les oreilles, & d'y ſuſpendre des 


ornemens, eſt très- commun. Les inſulaires de 


la Cayenne, y portent une petite piece _ 


gent, ou un gros grain de criſtal verd (2); & 
les Mexicains , des pierreries & de Tor 97 
Les femmes Arabes, & quelques-unes de 1 5 
de, y placent, un grand anneau d'or (4) ; 

celles de la province de Guzerate, pluſieurs — 
gues ( 5). on: deren gueres ſe moucher com- 
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(1) Voyage au Perou, 

(2) Rel. de Froger. 

(3) Comara. „ 
(4) Voyage de FArabie heureuſe. 
() Rel. de Mandeſlo, © fo 
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 modement avec cette. parure ; & en effet, Man» 
deſlo nous apprend que les Indiennes ne fe 


mouchent preſque jamais. D'autres peuples ſe 


percent le nez, pour y inſcrer des os, de gros 
morceaux de bois, &c. & rendre leur figure plus 


e (1). e „ 
On dit que les perſonnes qui vouloient jadis le 


e un air de gravite, en Eſpagne & en Por- 


tugal, ne paroiſſoient en public, les. jours de cẽ- 


temonie, qu' avec des lunettes ſur le nez (2). 


Si Pon examine les idées qu'on ſe forme ſur 
la beautẽ du nez, on trouve que dans la grande 
Tartarie', on prefere ceux qui ſont extrẽmement 


7 7 : 


(1) Voyez le chapitre ſuivant, 
(1) Mercure de France, Janvier & Février 1732. Lorſ- 
que les anciens uſages ſe conſervent trop long. tems, ils de- 
viennent ridicules, quoique leur origine ſoit plus ou moins 


raiſonnable. Des ſenateurs ou des officiers publics, afin d'im- 


poſer du reſpect a la multitude , portent tout J- attirail de la 
viellleſſe. Les jeunes gens qui leur ſuccedent, ſuivent la vieille 
coutume: ainſi les acadEmiciens Frangois mettent , les jours 
de grande ceremonie, d' enormes perruques. D'après cet 
uſage, on a peut- etre Ecrit, » que les perſonnes de diſtinc- 
tion, qui vouloient jadis ſe donner un air de gravite en Eſ- 
pagne & en Portugal, ne paroiſſoient en public; les jours de 
cerẽmonie, qu' avec des lunettes ſur le nez. « Car c'eſt ainſi 
que l'on . Thidoire & les relations de worage. 
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petits (103 & qu en on n'aime 2 7 les 
gros ou les long. 7051 
ed, aden 8 oviſ te & fre d des bleſ- 


blement par Toreille ; a ; ſeinble ddrachids 40 


corps, & qui eſt facile a percer; & Pon voit en 
effet, que preſque tous les ſauvages trouent les 
leurs. Un grand nombre d' Amèricains aimoient 


Jes longues oreilles ; & ce goũt ſe retrouve a Siam 
& dans pluſieurs pays de VAfie : pour les allon- 


ger, ils paſſoient dans le lobe, de petits rou- 
leaux, qui les approchoient inſenſiblement de P&- 
paule, & peu- i · peu ils en inſinuoient de plus gros. 
On y ſuſpend des pierres, des mẽtaux, des mor- 


Oreilles 


ceaux de bois, &c. & les Zẽlandois (2) y portent 


de Petoffe,, des plumes, des oiſeaux, des clous, 
des cordons auxquels ſont attaches des paquets 
de cifeaux-; des aiguilles ; du talc verd, des 


ongles & des dents de mort, des dents de chien x : 


&c. Pluſieurs Negreſſes y mettent un anneau 


d'or, dont le diamètre eſt au moins d'un demi- 


pied (3). Enfin, chez les Mogols, la longueur 


ordinaire des pendans doreille eſt d'un pied (4)- 


7 19 Voyage de Rubruquis, 1 it's 
(2) Voyage de Cook. Sf 
(3) Voyage de Brue. n 
14) Hiſt, des Tarcs & de Mongol TS 
NI 
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Au Malabar, ils peſent Juſqu'a quatre onces, & 
> Pouverture des oreilles eſt ſi eg. que le 
poing y entreroit aiſEmerit (1), | 14 | 

Levres. © Les Peruviens imaginerent os, parure: les | 

_ Bouche. bones avoient ſur la bouche une plaque d'or 
ou d' argent de forme ovale ; & qui ee 

ſi bas, qu'elle couvroit la levre inferieute. Ces 
plaques, Echancrees au- deſſus, formoient une 
eſpeèce de croiſſant, dont les deux pointes abou- 
tiſſoient au nez, & on les poſoit ſur Ia bouche, 

de maniere qu'elles avoient un mouvement con- 

tinuel. On gardoit cette parure pour les grands 


— 


L 


I 
1 
| 


— 


| jours de cérẽmonie; le reſte du tems, on en 
| avoit de plus petites qui ne couvroient point 
or les levres 4 2) Les habitaus de Moſanbique 


= | mettEnr des motceaux d'or applati, d'ambre ou 
di'os, ſur la levre ſuptrieure & ſur celle de def- 
ſous, afin de les groſſir & de les relever (3). 


= > >= s ——— as 6 - 


L- Nous ferons ene un . long: rade 
ſur les levre. 


Henn. Les habitans de Fas eee FD Table tes 
femmes des tles e 0 4) ; OT REST & 


x = : 45 . 4 . "I has 8 
= $2 2 X + 4g TAN 1 .4* 8 
(1 ) . de Ban Ee ob eee 


(2) Voyage au Peron, 
(3) Hiſt, des Iſles Marianes. 
| (4 , pg? de Baron dans Churchill, 


\ ** 


| | \ l 
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les Semois (1) teignent leurs dents en noir. 
Les Tunquinois rougiroient de les avoir blanches 
comme les elephans & les chiens (2)3 & ce qu'il 
faut bien remarquer, parce que Puſage du Bé- 
tel noircit celles des Banianes, » elles ſont par- 
venues, dit Mandeſlo, à ſe perſuader que C'eſt 
une beautẽ de les avoir de cette couleur. Les in- 
ſulaires de la Guerta (3) les peignent en rou- 
ge, & les Macaſſarois, en verd & rouge (4). 
On dira plus bas que les ſeigneurs du Macaſſar 
en portent d'or, d' argent ou de tombac. Les 
Tartares de Sure les incruſtent de petites 
plaques d'or (5). L'uſage des habitans de Ba- 
tavia reſt. pas plus raiſonnable : ils uſent avec 
une pierre. à Eguiſer les extrémités des leurs, 
pour les rendre plus égales & plus polbes; & 
ils font enſuite ſur celles de la michoire ſupe- 
rieure un ſillon parallele aux gencives: la pro- 


S wg 8 — 
7 


26 — . 1 2 Fe « , 5 SORE. 4 FY 2 8 
- 4 Tx . 
5 1 
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C) n y appliquene un vernis noir, qu'on renou- 
: * de tems en tens; ils Sabfliennent alors de manger, 
pendant quelques jours, afin 2 la 7 ne ſe xe 
| point. Relation de Tachard. 
(2) Dampierre. | 
(3) Voyage de Mindana, Las Dalrymple. 
(4) Hiſt. de Macaſlar, | 
( 5) Voyage de Marcopolo. „ 
5 — N iv 
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fondeur de ce ſillon eſt au moins Egale à . | 
Þ trieme partie de Pepaiſſeur de la dent (1). 
Viage. II y a une Epoque dans notre W 2 
| M. de. Saint-Foix, oi les femmes ne parurent 
plus fe ſoucier de leur viſage: elles commence- 
Tent a le cacher. Ce n'eſt point la modeſtie qui 
eut recours aux voiles & aux maſques; mais com- 
me les hommes faiſoient ſemblant d avoir de gros 
ventres, les femmes voulaient avoir de gros culs, 
& alors on s' occupa moins du viſage. Elles pri- 
rent une eſpece de maſque, & n' alloient plus que 
maſqutes aux promenades, & meme a Fegliſe. cc 
— Luſage des maſques qui ſubſiſtoit encore en 
Angleterre quelques années avant la rẽvolution, 
eut dans cette ile une autre origine, comme on 
le dit au livre deuxiẽme. Les mouches rem 
placerent les maſques en France, & les femmes 
en mirent une telle quantitẽ, qu 'on avoit de la 


peine a les reconnoĩtre. | { 
- Ongles. "= falloit bien que la vanite- 8 Attachat 10. 
* qu' aux ongles. Pluſieurs peuples les aiment 


longs, & beaucoup d'autres ne peuvent pas 
leur laiſſer leur couleur naturelle. Les femmes 
de la C6te d'or (2) les ont quelquefois de 


— 
, 3 1 * : 


| (1) Voyage de Cook, 
RT (3) Prevot, t. 4. 


—— — — K — »»» ed ee 


— —— T ‚— , AR ,] — . 


Ve 


— — 


——— ̃ -M ˙²⁰ . ˙¹muÜ .;. ⁰ͤ.ů —— 


Bravrs; PaxVny; &c; 20 
la longueur d'un article, & cet ornement 


les fait reſpecter. Les lettrẽs & les docteurs 
de la Chine (2) les portent de la longueur 
d'un pouce , pour apprendre qu'ils ne ſont 
pas obliges de travailler. Les inſulaires de 


Mindanao ( 2) les coupent , exceptẽ celui 


du pouce , & ſur- tout celui du pouce gau- 
che; & Herodote (3) parle d'un peuple. qui 


coupoit ceux de la main droite, mais qui ſe 
plaiſoit a laiſſer croltre ceux de la gauche. Eu- 
fin, la Loubere vit à Siam des danſeuſes de pro- 
feſſion, qui, par coquetterie, plagoient au bout 


de leurs doigts, des ongles fort longs, de cuivre 


jaune. — Les Voyageuts qui racontent ces faits, 
ne les voyent jamais que relativement à la beau- 


té: cependant, il peut y avoir d'autres motifs. - 
La plupart des Eſpagnols, par exemple, ont 


Tongle de l'index & du petit doigt fort longs, 


afin de s'ecurer les oreilles & de pincer de la 
guitarre: ceux qui ne veulent pas les mech. ſi 


longs, font obliges d'en mettre de poſtiches; 


les danſeuſes de Siam ont peut- etre adopt - 
- meme 0 Te wo de quelqu'inſtrument: 


1 — TP. bs þ | 4 > 4 . 
* 0 7 ' o 3207 oe 0 = — 7 * - o 7 
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(3) Livre 4. 
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Ay diva les arts, des travaux qui demandept 
des ongles fort longs; & pluſieurs tailleurs. ne 
| kee jamais ceux du pouſdGJF | 
Les ſemmes de la Bukkarie (4 ) & les j aſk 
1 Mis (2), les peignent en rouge, & à Macaſ- 
iar (3). Ceſt un uſage indiſpenſable; pour les 
perſonnes de diſtinction, d'entretenir la teinture 
rouge qu'on y met des 'enfance. Deux prin- 
cCeſſes Negres, qui vinrent voir Brue, affectoient 
de lui montrer les leurs qu'elles avoient fort 
grands, & rougis a 'extrémité. En Perſe, on a 

meme imagine une couleur particuliere pour les 

hommes, & une autre pour les femmes: les hom- 
mes les faignent en jaune, & les ne en 
rouge. 

A la Obiner & A Ailing Jes: Pete ks fone 
| @ une extreme beauté. Les femmes de la capi- 
tale du PErou ne les. ont quelquefois que de 
cinq ou fix. pouces de long: on verra bientor 
quelle methode on employe pour cela; & com- 
ment ce qui n'eſt d'abord qu'un attentat de la 
politique & de la jalouſie devient une beaute, 


is ; 


— 


— A wy ye" N | 
* * 1 . * e, ts eee "ang » Haz ag g , . ans ace g. 


(1) Hift. des Turcs & des 12 "KL > dk. 
(2) Voyage de Nieburh. a 
(3) Hiſt, de Macaſſar. 
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| pied; & la longueur des ſouliers, ſur - tout 


dans le quatorzieme ſiecle, annongoit les degrés 
de diſtinction. Les ſouliers d'un prince avoient 
deux pieds & demi de long; ceux d'un baron, 
deux pieds, & ceux d'un ſimple chevalier, un 
pied & demi; + c'eſt de- là queſt venue cette 
expreſſion: II of ſur un grand. pied dans le mon- 
de. Les femmes portoient auſſi des OI pin. 
longs que le pied. „ e 
Les peuples qui ont les pieds dw ne man- 
quent. pas de les embellir. Les Negreſſes des en- 
virons du Senegal. portent de petites coquilles 
au- deſſous de la. cheville (1); &. lors du 
voyage de Gama, le zamorin de Calicut avoit 
les doigts des pieds & des mains charges de per- 
les & de pierreries, & deux rubis d'un prix 
ineſtimable à ſes orteils (2). Enfin, pluſieurs 
Negres entourent leurs jambes de bracelets 
peſans, qui les /genent dans leur mar- 
che; & quoique les jambes des Juives fuſſent 
couvertes ; elles y attachoient un ornement qui 
 rendoir un ſon agreable, pendant: qu'elles mar- 
choient (3 ): on renvoie le reſte au chapitre 
des parures douloureuſes. tee e 


7 4 
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( 1) Voyage de Brue. 
( 3.) Prevoſt, t. 1, 
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- Les mammelles des Negreſſes des environs de 
la riviere Saint Vincent pendent juſqu' au ge- 
nou (1). On ſent que, dans ce pays, elles 
doivent etre à la mode, & on rapportera bient6r | 
comment on les allonge en Afrique. Ici, on 
aime un ſein fort ẽlevé, & en Efpagne , on 
ne Taime. pen bea wo les fenimes | ont peu 
2 3 i wide vont Wee juſgua 
Ja ceinture, & entre autres ornemens, elles por - 
tent ſur le bas du ventre, trois ou quatre rangs 
de perles, de morceaux de verre & de co- 
rail (2). Sous Frangois II, on avoit de gros 


ventres & de gros culs poſtiches (3). Les Egyp- 


tiennes prenoient Jadis des drogues pour, ſe faire 
engraiſſer d'une maniere qui nous paroitroit de- 


goütante; cEtoit alors une grande beauté; & 


Fon dit que les habitans de I Egypte moderne 
conſervent le meme goùt (4). Les femmes de 
Maroc cherchent, toute leur vie, a aug 
menter leur en e u elles man- 


1 
2 oF 
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SO By: 9457 hs opp; = 
(2) On peut en voir la spe dans dc vol ume 
BY Hiſt, des Voyages. Fe at” ON Ys x3 
(3) Eſſais hiſt. ſur Paris. 55 | 
(4) Rech. philoſ. ſur les Egrprieis, 
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gent pour cela de j jeunes chiens '& de — 


chats. 


Les Chinois ont une tumeur au ventre qui 
aniballic „ diſent - ils, le corps de Yhomme, 


& ce prejugé a été répandu juſqu'en Ruſſie. 


Suivant M. de Paw, les ceintures, dont ils 
ſe ſont toujours ſervis pour ſerrer leurs ro- 
bes, lui a, peut etre, donné naiſſance; & iI 
peut avoir commence chez les Tartares qui 
contractent plus ou moins ce defaut , parce 
qu'ils ſont toujours à cheval; mais il eſt clair 
que ce de faut n'eſt devenu beaute que fort tard. 
— Ceſt probablement une maniere de S endur- 
cir & de ſe fortifier le temperament, & Von 
retrouve aux grandes Cyclades un uſage a peu- 
preès en Les inſulaires ont le ventre nud: 
ils n'y Forever qu'une ceinture ſerree {i forte- 
ment, qu'on ne peut y paſſer le doigt. On croit 
quiils la mettent dans Penfance , & qu'ils ne 6- 
tent plus; ce qui forme un cercle creux & pro- 
fond autour du ventre (1). 

On pourroit ſuivre les idées de parure „ ap- 
pliquees aux parties naturelles, & parler des 
ſauvages qui cherchent à embellir les queues de 
callebaſſe, les coquilles de mer, les cannes & 


, 
1 
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(1 ) Second Voyage de Cook, 
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les tuyaux qui leur ſervent d'ẽtui. Les inſulai- 
res d'une des Cyclades, n'ont pour verement,, | 
qu'une large ceinture , dans laquelle les hom- 
| mes attachent leurs parties naturelles, de ma- 
* niere à les faire W dune . extraor- 
5 dinaire (1). 
Enfin, la 2 des K as h Virginie 
ſe faiſoiĩent une longue queue ſemblable den 

de * animaux (290. 


— ——— — 
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1) Second) "RAO Cools i591 N 
(2) Rel. de Raleigh, PM, ; 
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CHAPITRE 11. 


De la parure « en eee M. anieres de * 
eee de. s enduire te corps. | 
E "HOMME ne peut laſer; 3 a fo corps la 
forme que lui a donné la nature, & lorſquon 
examine de bonne foi ſa conduite, on ne la 
trouve pas {i deraiſonnable. Le ſauvage lui-mẽme 
veut frapper d'une maniere avantageuſe, les yeux 
de ceux qui le verront; & il a beſoin d'ailleurs 
de faire un amuſement de ſa parure. Que cette 
parure ſoit belle ou laide , ſale ou propre, elle 
plaira par ſa nouveautẽ; & pour ſauver Venaui 
de Puniformité, tout eſt bien accueilli. Mais 
pluſieurs ſauvages cherchent moins à plaire aux 
autres qu'à eux-memes: comme ils ne connoiſ- 
ſent point Puſage du miroir, ils ne ſont pas surs 
de effet que produira cette figure qu'ils vien- = 
nent dorner, & ſouvent ils ne Sen n. 2 
ſent pas. | | 
II paroit que les grandes parures ſont toujours 
| inventees par les femmes. Un ſauvage ſe d6- 
goũte de la ſienne, elle releve ſes charmes; elle 
ſe couvre le corps & le viſage de peintures, & 


— —— : F 


n 
— IEFIS 


i „2 y 
5 p 2 
£ 2 $5 
Ws 88 nnen 
.. ON ²˙ꝛ EA A be v8 * 


+ 
1 
$ 
i. 
4 


. 
# 


208 LI VAX N u VIA 


ſouvent de boues; elle forme des guirlandes 


avec les os, les pierres & les herbes qu elle a 
raſſemblees. Cette decouverte ſe communique 5 
paſſe des femmes aux ame & 0 wand 

dans tout le pays. | | 


Si homme venoit au e "a avec 4 Gems h 
qu'il eſſaye de ſe donner, il ne la trouveroit 


4 plas à ſon gre, & il en voudroit une autre. La 


mobilitẽ de ſes goũts eſt une ſuite du meme 
principe. Il varie ſans ceſſe fa figure & ſon ajuſ- 
tement, parce que les Cres intelligens ont des 
caprices & des fantaiſies, & qu' avec le principe 


d' activitẽ qui les anime, ils ne garretent pas 
long tems ſur le meme objet. La Bruyere parlant 


du rouge que mettent les femmes, dit qu'elles 


ſeroient inconſolables, fi elles naiſſoient comme 


elles ſe parent. La reflexion a quelque juſteſſe; 
mais cet obſervateur philoſophe n'a pas vu 


qu'alors pour ſe parer, elles eſſayeroient de di- 


minuer le coloris de leurs joues, ou qu'elles in- 


venteroient une autre enluminũre qui les fit ſor- 


tir de leur &tat naturel. Cette remarque _ aulũ i 

applicable 3 a des ſauvages. 2] 
Les idees de diſtinction, de ſuperiorits & PR 

holla, ſe melent. preſque toujours aux dees 


de parure, & ce melange produira des _—_— * 
| pou 3 biſatres. 8 vows of ee 


on 


B zart, Panvnr, e $d$ 
On ne fait pas lapologie de la coquette- 
rie; on examine comment & pourquoi on s 
loigne de la ſimplicité de la nature, & il 164 
ſulte de cette diſcuſſion, qu'il faut avoir de Pin- 
dulgence pour les travers e de la een | 
des hommes. 5 5 
Le corps ned ws oy bird nature; 
& il eſt moins beau, ſans doute, aptds qu'on Va Fa 
ſurcharge d' ornemens groſſiers; mais les Tauvages 
_ .croient Pembellir , en le couvrant d'ordures;' La 
plupart de ceux de PAmerique ſeptentrionale ſe 
matachoient le viſage avec de la boue & des 
couleurs (1). Les femmes & les hommes de la 
nouvelle Telande appliquent de l'oere & de 
Thuile fur leurs joues & leur front; ce qul les 
rend toujours humides. Ils tiennent à la main 
un morcenu d' ocre, pour renouveller a Coſi 
_ inftaor-cette-parure{(2),0 7 
Dꝛiautres ſe ſervent des ee wok 45 
maàux ] & les Negres de la baye de Saldana 
s'oignent des pieds a la tere,- du us de quelques 
herbes qui 2 a de la fiente de 
vache 0 30. n 
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Les Hottentots s' enduiſent le corps de beard : 
| ou de graiſſe de mouton , melee avec de la ſuis; 
& ils rEiterent cette onion, autant de fois 
qu'elle ſe; ſeche au ſoleil:;La différence de la 
graiſſe, fait la principale diſtinction entre les 
pauvres & les riches; & ces derniers oignent 
juſqu'à la peau qu' ils portent ſur leurs Epaules (i). 
Tous les jours, ils mettent dans leurs cheveux 
| du ſuif 8 de la graiſſe, qui forment une croũte 
ou un bonnet de mortier noir: ils ne les net- 
toyent jamais; & ils prẽtendent que ce mortier 
rafrafchit la tète. — Dans les pays chauds, un 
homme nud eſt dévoré par les bee & les 
mouſquites; & il faut ſe mettre a b'abri de leur 
piqire: bien des peuples n N pour cela 
leur corps de peinture ou de graiſſes. Puiſqu'ils 
ſont obliges de ſe matacher, ils doivent chercher 
la forme la plus agreable: les yeux, *. accoutu- 
mes. à cette parure, la trouvent belle, & elle 
prend alors un caractere de ee eee 
voit ops en nw. meme (a2)? ꝰ:·⸗7 9 
EF 8 06 2 119470 2 — * 
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(2) Quelques peuples tönt obliges de recourit 4 Tetra; 
ges precautions, afin de ſe garantir de la piqüre des mou- 1 
cherons. Les Lapons & les Gro@nlandois vivent dans ung 
* fumce , * a1 bienröt avenglesy , 
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TDorſque les travaux de Part ou Puſage des 
planbesz eurent appris a, decompoſer les cou- 
leurs 4 on peignit ſon prepre corps, avant de 
peindre des Etoffes. & des meubles. On ne mit 
qu'une ſeule teinte ;, ou on les mla, pour en 
korn un aſſemblage. 1 
Les anciens Canschit peignoient leur corps 


en rouge, verd & jaune (1); les anciens Bre- 


tons en bleu (2); les Negres du royaume de . 


Juida en rouge (3); les habitans de Vile: 45 | 
Sombrero, aux environg de Madagaſcar , { vt | 
es 


peignent le viſage en verd & jaune (403 1 
inſulaires d'une des | Cyclades en noir bril- 
lane ,, & ils bentremẽlent de taches rouges & - 
blanches fur le front & fur le ner (6), Les 
Banians ſe font tous les jours au front, 10 
marque de la largeur Gun doigr „avec uns 
infuſſon "eau & de bois de ſandal (3 * 5 
Lorſque les Galles 8 peuple d' Abyſſinie. tuent 


une vache, „ ils ſe frottent le corps avec ls 55 


ſang 1 15 nreſſent les boyaux. en Sarin 4 


N 

* 
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autour de leurs cols , & ils les denhent enfuite 
a leurs femmes, qui en font le meme uſage (1). 4 
L'art d'appliquer les couleurs, ne tarde pas 
F fe perfectionner, & bientöt on trace” diverſes 
figures qu'on colorie- de diffEtentes Manieres. 
Les ſauvages guerriers adoptent celles qui leur 
donnent un air plus terrible; mais à meſure qu'ils 
quittent leur ffrocite, ils fe contentent de peim 
Are les premiers obſeig qui les entourent, & 
Videe d'Epouvanter fes ennemis Wette [pls 
Pour rien dans la pature. F 
Les infulaites de Sondre Grondt & 
leur peau de figures de ſerpent & de dras 
ons (2). En d'auttes pays, les ſemmes pet: | 
gnent, fur le viſage' de leurs enfans, "Yes" oi. 
Teaux , des arbres & des hommes; & elles em- 
ployent des couleurs ſaudes „rouges &e bleues. 
Les anciennes femmes des Pictes embelliſfoient 
leurs mammeltes, de käßes, de croiffans; We 
toiles' & de tayons folaires (3). Erft, Ra 
leigh a vu des fauvages qui porroient dur 1 
dos diffẽrentes marques Pour reconneſtre à quel 


2 25 670 CL 7 


chef ils Etoient 2 E 


S 1 4 & 4 


— 
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(.) Voyage de le Maire & de Sala 0 
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"Dans la foule des peuples qui ſe peignent 

| oy on en remarque qui ſe diſtinguent par deg 
uſages encore plus particuliers. Les Iodiens de 
la province de Cumana couvroient leur corps 
dune gomme gluante, qui ſervoit à ſoutenir 
_ quantite de plumes de diferentes couleurs (193 
& les. ſauvages du Canada s' appliquoient du da- 
vet de cigne & des plumes ſur le viſs ge. 


OHAPITRE 1117. 


 Parures doulourexſes, 


O. x veut s diſtingyer , & attirer les yeur des 

autres à quelque prix que ce ſoit: on affronte 
pour cela les douleurs les plus vives, & les 
jouiſſances de Lamour prapre font oublier les 
peines qu'elles ont coũtées. Le premier qui ſo 
montra avec un corps | damaſle par un fex 
chaud, ou qui fit voir ſur ſes membres des 
| figures traces à coups d'&pingle , s applaudit 
beaucoup d'une telle decauverrte 3 il Etoit preg 
à répandre de nouveau ſon ſang, & 3 
Pouſſer des cris pour entretenix une parure que 


C1) Herrera, 


1-7 Diva BE VV IEM 5 


tout le monde envioit. Ds que ſon ſecret fue | 


divulgue, chacun voulut en profiter ; & celul 
meme a qui la douleur cauſoit le plus de répu- 
gnance, ou qui mepriſoir cette folie, Etoit 
oblige d'imiter la multitude; car il faut remar- 5 
| W que les ſauvages evitent la ſingularire, | 


Quand ces parures deyiennent communes; 
pour ſe nur de la foule, on eſt bi 
embarraſſe ; il n'y a plus qu une reſſource; 
c'eſt Pencherir ſur tout ce qui geſt fait juſz 
qu alors; il faut, en Sarmant de courage, s' im- 


primer ſur le corps de nouvelles figures, & inti- 


mider par la douleur quicengque: voudra lune 


5 un pareil exemple, 


Plus une coutume eſt cruelle- & bolle, EPA 
elle ſe repand aiſement 3 les peuples en corps 
n'ont pas moins de conſtance que les ſimples 


particuliers , & meme les nations barbares adop- 
tent volontiers de pareils uſages, afin Texercer 
les jeunes gens A la douleur. Les inſulaires de 
Formoꝛe impriment ſuc leur chair des figures d'a- - 


nimaux, d'arbres & de fleurs: Poperation les ex 
Poſe a des douleurs qui leur eauſeroient la mort; 
fi on la faiſoir toute à la fois; on y emploie plus 


fieurs py & CENCE une anne ak IT), 


* rr — —-Ü—é 


bg; Ra 6 e cdi, 


N 
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9 0 e cependant le a 3 : il eſt pro- 


bable. qu'on commence 2 ſe piquer la peau 


avec une pointe de bois; & cette coutume eſt 
extrEmitE ſeptentrionale de 
PAmerique. juſqu'aux iles de la mer du Sud: 


reépandue depuis Ve 


mais tous les peuples ne choiſiſſent pas le 


meme endroit du corps, & ne donnent pas la © 
meme forme a ces figures. Lok, capitaine An- 
glois, nous apprend que la peau des princes de 
Guince reſſemble a nos damas a fleur (1). Les 
Negreſſes de la Gambie ſe piquent ſur-tout les 

bras, le col, la poitrine (2); & elles font ſur 
leur dos, des gravüres tres-profondes (3). Les 


hommes de Vile de Savu tracent leurs noms ſur 


leurs bras en caracteres ineffagables, & les 


* 


figure quarree qui contient des deſſeins de 
leurs (4). Les Otahitiens (5), montrent avec 
beaucoup d'oſtentation. & de plaiſir les figures 


2 Tattow qu' ils portent ſur les feſſes & ſur le 


derriere mum cuiſſes. Enho, . os ds 1 


; * " 1 1 
N 
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(2) Voyage de Cadamoſto, i 
| * 3 Voyage de Jobſoorn.1 
() Voyage de Cook. 
(5) Voyages de Cook, FR began © Walle 
IV 


. 


femmes ont au- deſſous du plis du coude, une 


£ 


— 


| aus L 1 VAX 1 Vt * wa 
nouvelle Zelande fe piquent indiſtinctement tour 


Ie corps: ils commencent d'abord à fe piquer | 


une joue & un eil; les hommes perfec- | 
tionnent toutes les années cet ornement- ; 
& les vieillards, , dit le capitaine Cook. n 
couvens de taches noires depuis la tète juſqu aux 
pi eds. Les amen ne fe e ordingirement 
W leres. * 
De tous les peuples idols a Metis a 
es que les Zelandois ſe defigurent le plus: 
outre les marques dont on vient de parler, ils 
font ſur leur corps des ſillons d' environ une li- > 
gone de profondeur, & d'une largeur egale, & 
qui reſſemblent aux incifions qu'on voit quelque · 
fois fur un jeune arbre; les bords de ces ſillons 
ſont denteles ; & preſqus tout le viſage des 
vieillards en eſt couvert, ce qui leur donne 
un air effrayant. Ils les tracent avec beaucoup 
de | precifion & d'eélegance, & ceux d'un 
TT correſpondent exactement à ceux d'un 
tre: enfin, leur imagination eſt ſi fEcon- 
2 que de cent hommes qui ſemblent, au 
premier coup d'œil, porter les memes figures, 
on n'en trouve pas deux qui en aient de ſem- 
blables 5 a on les examine de pres (1). 


1 En „ 
6.0 Vojuge &e Cock. e een 


Bon; Pavan; e 


Meſfeur Banks 8 Solander ne purent fa 
quelle methode its employent; mais elle doit 
etre extremement | doaloureuſe, — ' Quoique 
pacifiques entre eux, ils font aux tes voiſines 
des Suerres implacables ; ' & comme ils man- 
deer ſouvent de ſubſiſtance, la diſerte/ les r&- 
duit a manger leurs ennemis. Il eſt important 
1 du courage aux jeunes gens, & de 
porter au combat des figures capables >effrayer: 
en effet. on nimagine pas une phiſionomie plus 
nike & plus guerriere, que ne" 1 0 on r 
dans le Voyage de Cook. ee day 
Lorſque ces deſſi ns, qu'on gravoit far bos 
corps par des piqüres, furent trop communs , 
on recourut au couteau & au fer chaud pour en 
avoir de plus beaux. La briilure & les plaies 
direnr- eſtropier pluſieurs individus; mais des 
accidens journaliers ne corrigent pas toujours 
les hommes, & ih n'y a que Fautorité, qut, par 
force ou par adreſſe, puiſſe abolir de pareilles 
conrumes. Les femmes de la Côte d'Or & du 
Decan; ſuivant Tavernier, ſe font deux ou 
trois inciſions ſur le front, les yeux, les oreil- 
les, la gorge & les bras; & elles les enlumi- 
nent de diverſes couleurs: elles rafraichiſſent 
tous les matins ces peintures, & on les croiroit 
enveloppees dune piece de damas à fleur. Les 


9 a. Li IJ * "mw: v 1 K * 
= hommes gravent avec -un” fer chaud ſur: 
2M jambes & leurs bras d'autres figures relevses 
par un vernis qui leur donne Papparence dun 
"relief (1). Pluſieurs peuples de la Guinée ſe 
PpPrülent ainſi le viſage & les autres parties du 
. corps (2) 3 & on a walten be des in» 
ſulaires de Formoſe. 2111 on + K 145 
Dans la pagode bade oo royaume- de Y 
Carnate + il y a toujours un fer rouge qui re- 
preſente les trois premieres divinités du pays: 
en payant les pretres., on fe fait appliquer ce 
fer dan ſur Pepauls " & alors on eſt "wh 
Rer. 4 
Le 9 45 Grotulandoiſes eſe trop 5 in- 
gulier pour ne pas le rappeller; elles portent 5 
ſur le viſage une broderie faite avec un fil 
noirci. On leur paſſe ce fil entre cuir & chair 
ſous le menton & le long des joues: quand il 
eſt retire de deſſous 'Epiderme „il y laiſſe une 
marque noire qui reſſemble à de la barbe. Les 
meres font cette penible operation à leurs filles 
des la plus tendre enfance, alin qu'elles ne man- 
quent pas de maris (3) . 8 
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Enfin, les Indiens de la province de Cumana 
commencerent par ſe mettre ſur le corps de la 


glue, od ils plantoient des plumes, & ils fini- 
rent par s' enfoncer de longues _m— & des 


ne dans Jas . at ana 


3 CHAPITRE-IV. 


Ma anieres 6K | deftgurer 5 relatives 4 ho | 
beaute & d la terreur. 


OY parlant des idées diverſes des 3 far 
la beaure,, on a parcouru les differences. parties 
du corps; mais on a rejettẽé dans ce chapitre » | 
Jes difformites monſtrueuſes. | 
- Lhomme ſe defigure de bien des 3 
| & il a pour cela toute ſorte de raiſons. On 
voudroit diſtinguer celles qui ſont relatives a la 
beauté, à la terreur & à la continence ; mais 
comme on ne peut former que des conjectures; 
il eſt difficile de rae; exatement la NODE 
de diviſion. 
II n'eſt pas 1 8 de Aenne le principes 
3 plus haut ſur la beauté; ils ſont ſimples 
& vrais, & il eſt aiſe d'en faire application. 


On ne rappellera dus cette obſervation qu il eſt 


a2 'Lrvan xEUvrens 
important de ne pas perdre de vue: bel | 
due foit origine d'une difformité, elle deviem 
une beauté, des qu'elle eſt ẽtablie par un long 
_ -ufage. La plipart des Voyageurs croient qu'ori- 
ginairement elles ſont toutes relatives a la beau- 
rw, & leur erreur a fort embtonille. 
matiere. 

Ce chapitre ne Sets que des dere 
tions exceſſives. Lhomme ne fait pas s'arrẽter; 
A des qu'il commence à changer la forme d'une 
partie de ſa tete, il continue. & il. a bientôt 
Tout change. ES . 

- Lorſqu? on decouvrit ÞAndrique on for fapps 
Son ſpectacle dont la biſarrerie inſpiroit Peton- 
nement. On ne trouva pas un peuple qui ne 
changed, par artifiee, la forme des levres, la 
conque de Poreille, ou le contour 45 A tete. | 
"ww quelle en ole la eüaſ s 3 

IIs menoient tous une vie fab & hw 
nere; fort dure; & ils chercherent des Expt» 
diens, pour sendurcir le crine,' Sexercer à la 
douleur, & fs donner la figure la plus capable 
d'epouvanter leurs ennemis: comme ils Etoient 
foibles & impuiſſans, ils aimoient peu les fem- 
mes; celles-ct gui ne n6gligeoient rien pour 
leur plaice , - Epuilerent bienr6t les ornemens 
qui- . en leur n. 1 elles * 


DES; Arten alk 101 


defigurer, afin de ranimer leur gollt. Je eroig 
que les difformite s den fſemtdes ſont plus rela! 

tives a in benin er weite reer 
; latives üs ut er enn 
La nature avoit en les Ansauern 


alors la forme ds leur corps; & quand les home 
tes furent raſſaſids, efles rerommencerent à fe 


ſaus oute ils eſſaybredt à bonne heufe de 4 


Eorciger. Si le beau n'eſt que Putile qui ſe pte. 
ſente d'une maniere éclatante, ils trouverent 
des avantages à ſe defigurer- la tete; & quand 


Parties ent denn du got pour une telle 


korn, „on regutda comme laid, par la ſuite 
rout ce qui ne lai reſſemblbit pusc II n'eſt pay 
queſtion de ſavoit eile ſe trompoient ſur bs 
avantages ; mais de devmer ce qui frappa 


leurs eſprits. Des expetienoes tres: ſimples leur 


apprirent ; que Phabirude de fouffrir endurcit 
e Corps, c due le cräne eſt plus difficile à 


Bfetifer, fi On le comourne done wertaine mk⸗ 


diere. On s appergut qu'une figure ſans: front 
ou *couvete de peil, fait une impreſſion. de 
terreut ſur les organes de ceux qui la yoyent , 
& il Eroit important de ſe donner un air r redou- 


1 (7). 900 este « don bot a br —.— 
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allonger ou raccoureir le crdne ou le fronts | 
apres avoir adopt ce tare principe, les 
peuples varierent, ſuivant les ciroonſtances , hr ; 
la forme & les moyens qu/ils employoient. - 

Toutes ces formes changeoienr ſouvent; on 4 


familiariſoit avec la difformits, qui Epouvantoir 


quand elle Etoit nouvelle; bientsr. celle · la nin . 


piroit plus la frayeur „&& il falloit en inventen 


une autre, qui ne jouiſſoit pas long- tems de T 


_ ce-triſte avantage. Des quꝰ on eut fait le prom 


pas, la folie ne devoit plus avoir de terme. 


Chez. les -Teres de Boule, ſauvages du Canaa 


da; les meres arrondiſſoient au herceau les tẽtes 


de leurs enfans (1). Pluſieurs nations de PAmé- 


rique ſeptentrionale furent appelles Tres plates; S 


parce qu'elles avoient le front très-applati, & le. 
haut de la tete un peu allongs. Dès qu'un enfant 


venoĩt au monde, on lui appliquoir;ſur le front 
& fur le derriere de la téte, deux maſſes dar- 


gie ou de quelque autre matiere peſante, quiom. 


ſerroĩt peu · A peu, juſquiace que le-crane eur pris 
72 e 6 nem i Aeta cette eee 


ane. les. fnvages n ne 4 I rien pour 8 e I 
Egure plos affreuſe'; & qu'ils la eee de * 


c ce qui peut imprimer de la terreur- ht — 
. "WT 2" as t. — ee Lt hi LOT RIOT FY - 


rendoient par les narines une matiere epaiſſe 
& blanchatre (1). Dans la province de Cuma- 


na, on leur ſerroit la tete entre deux oreil- 
lers de coton, pour Elargir le viſage, & le 


rendre quartE: ( 2 ). Ailleurs ils avoient une tete 


pyramidale , qui portoit au- deſſus du front 
une pointe femblable a celle d'une licorne. Les 


Omaguas, peuples des environs du Maragnon., 


la ſerrent fortement avec des planches , am 


de Fapplatir ſur le front, ſur Voceipur & ſur 


les tempes (3). M. de la Condamine dit 
qu'ils pretendent parela reſſembler à la pleine 


Lune; mais ils avoient probablement d'autres 
motifs, 1orſqu? ils commencerent à ſe défigu- 


rer ainſi. Les femmes de Saint Domingue 14 


ſerroient entre leurs mains, ou avec deux petits 
ais; elles replioient le crine & le rendoient fi 


dur, que les Eſpagnols caſſerent quelquefois leurs 
ſabres en le frappant (4). Pour que les enfans 
des Caraibes euſſent un front avancs, on le com- 5 


ee avec une . 100 ns ee & 


* — 1 1 
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(1) Lafiteau. | 85 boots 1673 

(2) Herrera. n 2 itle) 

(3) Voyage de M. de la Candi | 8 

£42. Hiſt, de Saint Demingne Y 
82 
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tion cauſoit une douleur fi vive, que les enfans 


24 "ms, 3X4 WA nit. 
Au ils portoient long tems : il foir 6 applati. que 
5 fans hauſſer la téte, ils voyoient ae dere 
| 5 zendiculairemeat au- deſſus deux ( Z 
Toutes ces operations tudient beautoup d'en- * 4 

Fans; d'autres devenoient imbecilles ou foub (29. 
Mais on ne s appergoit pteſque pas de Fitabe- | 
ciillite & de la folie chez des ſauvages, 8 ai 
leurs ces inconveniens perticuliets ne balan- 


— 
. 


goient a ihre n We on croyoit yew | 


„„ trevoir. ee 64 
Front. Les Negres de la riviete de.Voho ſe brillen 
. 7 front. — On emploie le fau pour guérit 18 
xeage; & ces Africains dont le ſang eſt plus 
= chaud que le.n6rre.,, veulent peut · etre arrẽter 
1. oh; tranſports au cerveau , ou une maladie en- 

demique, ou bien ils adeptent cet expBdient. 
aſin de les prevenir. Si on parloit de:Finocut . 
lation à un peuple qui ne connoſt pas la petite 6 
verole; ſi on lui diſoit qus les Ot & les 
8 en ſe font une ouverture dans la chair 
qu'ils y inſerent un venin qui ſe developpe par 
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(2) Les anciennes Relations diſent 2 W les Indiens 
ã teæte plate ou pointue ẽtoĩem ne imbecilies./ Rech. 
phil. ſur les Ambriains, . by: | 20159 20 1-4 F 
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. FI 1 8 cauſe une Eruption: hideuſe de puſ⸗ 
_ les, & que ſouvent il en meurt; que penſe-. 
roit-il de cette coutume, & ne lui Paroitroits,. 

elle pas extravagante? : Voila, de quelle maniere 


nous jugeons les uſages des autres contrtes. 


Lies habitans du royaume d' Arrakan N 


i un front large & plat: on comprime celui des 
 enfats avec une plaque de plomb, & on ne, 


Piote que lorſqu'il eſt devenu tel. qu'on le ſpu-. 


; haite (1). Des ſauvages de PAmerique, qui 
avoient a-peu-pres.les me mes idees, s arrachoient 


les cheveux ſur le haut de la tete, afin de 


Kelargir le front. Les Mexicaines & diverſes 
peuplades , „au contraire, vouloient qu'il füt 


petit; & par des onctions continuelles, elles 
faiſoient craitre- > leurs. cheveux juſques fur. les 
tempes (2). 
8 Les Macaſſarois anplacidfent & PEI 1 ner 
de leurs enfans : auſſi. tät qu'ils voyent le j jour, 
on les couche nuds dans de petits paniers 3 
les nourrices, à toutes les heures, le preſſent 
doucement de la main gauche , & elles le frot- 
tent avec de Phoile ou de eau tiede (3), Les 


. a. 3 ed. 
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Hottentots naiſſent auſſi avec un nez de toi or 
me des norres mais les meres ls wt 

avec le pouce (1). „ 

Des auteurs en que ce RAN 1 Negteſſes 
qui donnent à celui de leurs enfans cette forme 
plate & ecraſẽe, & meme on a dit que la 205 
part auroient le nez comme nous, Sil ne gap- 
platiſſoit en heurtant.le dos de leur mere (2). 
Ces aſſertions . ſont dEmenties par expé - 
rience. II eſt ſir que pluſieurs Negreſles Ecras 
fent le-nez de leurs enfans; les autres cepen= 
dant ne le touchent point : mais ft originaire- 
ment les femmes d'un canton avoient pris cette 
habirude, la nature auroit dans la ſuite travaille 
d'elle· meme ſur un moule ainſi conformé; car 
Phomme eſt ſouvent le maitre de diriger ſes 
133 operations, | UE 
II ſemble qu'un nez ids fur * die [ 
noir & quarre d'un Negre ne produiroit pas un 
bel effet, meme par rapport à nous : il faut 
avouer qu'un nez applati convient au reſte de 
ſa r ionomie, & la _—_— des . ur - 9 
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(1 ) Rel. de Kolben. 
| : (2) Voyage de Moore. Pour entendre ceci , a "PA 5 
= , remarquer que, dès je moment de leur naiſſance, les 

| Aegres _ portès ſur le dos de leur mere. 
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1 aur Ser ae 427 | 
ner en Afrique & en 1 Fare fort natu> 
n. 1 e 
Quelques Zllandois portent Aa is carat 5 

qui ſẽpare les narines, une plume qui s avance 
en ſaillie de chaque cots ſur les j joues (1). Les 
habitans de la nouvelle Hollande y plantent un 
of auſſi gros que le 'doige, & qui a cinq ou fix 
pouces de long (2); & les infulaires de 
Garret · denis „ aux © environs de la nouvelle 
Guinée, une cheville de la groſſeur du doigt 2 
tongue” de. quatre pouces, & dont les deun 
| bouts touchent à Vos des joues (3). — On 
ne peut douter que cette maniere de ſe de- 
figurer n ne ſoit relative à la terreut. 
Les Arabes pendent à leurs narines , "Ia 
anteaux qui ſont. afſez/ grands pour enfermer 
toute la bouche, & c'eſt une galanterie de les 
baiſer (4). Les femmes du golfe Perſique pale * 
ſent" en outre une épingle à travers de Ia Peau 
A et 5), 222 des S no 14 
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Comme le nez eſt la partie la plus ſaillants 


du viſage, on ne pouvoit manquer de Vem- 


bellir avec le fer chaud, Les Negres de Sietra- 


Leona y gravent, en effet. Fr de A bu. 


res (1 . 
Les Taos, 3 ae Wegen 0 burinent | 
les deux joues avec une dent animal, & avant 


- quiils puiſſent jouir de cette gravure, leur viſage 


eſt long · tems couvert de plaies (2). Les 
Soegtſies les fendent avec plus. Cdadreſſe 3 
apres avoir gueri la bleſſure, ils viennent 


à bout d'y placer des arrétes de poiſ- 


9 ſon (3 * Les Jaggas employent le fer chaud ,: 


& ils y tracent des fillons afſſez ſemblables I 
ceux des Zélandois (4); & on a dit plus haut 


de quelle maniere les Huns eee * bar - 


be de croitre. | 5 TM 
Diodore (s) raconte Sravement que uo; 
inſulaires de la Taprobane - avoient la lan- 


gue fendue dans ſa longueur, & qu'elle paroiſ- 


ſoit double juſqu'a la racine ;z que non-ſeulement 
= pronongoient tous les mots & toutes les 


— 1 


— 


4 I ) Deſcription de la Guinte par Bardot. \ 5 25 
(2) Voyage de Keyenis. ve 7 \ 
( 3) Hiſt. générale de PAbb& Pater, t. 1. ox) 
(4) Purchaſl,, t. 5. ing act © ova . 55 
07) B. de Sic, 1 10 ch. TH : N 
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| Bravt#; PAxVUnE, Kc. 22 
Tyllabes qui peuvent etre en ufage dans toutes les 


langues du monde, mais encore qu'ils imitoient 
le chant ou le eri de tous les oiſeaux & de tous 


les animaux; en un mot, tous les ſons imagt- 


nables; que le meme homme entretenoit deux 
perſonnes à la fois, par le moyen de ſes deux 
langues, & leur rẽpondoit en meme tems fur des 
matieres très - diferentes, ſans ſe confondre.« 
On a peine 4 croire qu'un homme de ſens 
debite de - pareilles + fables 3 mais on a def 
rFemarqueE-que les anciens, frappés de la puiſ. 
ſance infinie de la nature, & de Pextravagance | 
des hommes croyoient les faits les moins vrai- 
ſemblables. On ne doit pas conclure du recit 
de Diodore, que les inſulaires de la Taprobane 
ſe faiſoient à la langue quelque incigon: cette 
partie du corps eſt trop deélicate; & comme 
elle eſt e eachée, la lone ne e aller 
ee 4 29 
On aſſure que les bblingaIs la e Hol- 
4 made Sarrachent les deux dents de devant; cat 
on ne les voit ni dans la bouche des jeunes 
gens, ni dans celle des vieillards (1). Les fem- 
mes des Giagues Sen arrachent, dit - on, quatre, 
deux en baut & deux en Wut 1 8 mftitd. Terre ; 
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admiſes dans la ſociẽtẽ de leurs maris; & on nd 
veut ni boire ni manger avec celles qui. n'ont 
pas le courage de ſubir Poperation, —- Cet 
ulage ſeroit auſſi croyable que beaucoup d' au 
tres; mais Battel & les Voyageurs qui parlent 
de ce peuple, ont rempli leurs - relations 
de menſonges. S'ils ne prennent pas des faits 
particuliers pour une coutume genèrale, la rai- 
ſon qu'ils en donnent ſuffit pour l'expliquer. II 


peut y avoir d'ailleurs une forme de levre fi 


groſſe, qu'elle derange la prononciation; & il 


ne ſeroit pas Econnant que pour diminuer cette 


groileur , & faire baiſſer la levre, on our 


S 1 


cet expedient, VE Te - en 

Enfin, les ſeigneurs du Macallls 8 e * 
| Jae metiapancds or, dargent ou de tombac, 

Comme de toutes les parties du corps, Po- 
roillecelk la plus facile à percer, on commenęa 
ſäans doute par y ſuſpendre des anneaux * mais 
le deſit de varier ſa parute eſt pour homme un 
veritable, beſoin. Dans les grandes ſociẽtẽs, ll 
cChange la forme des veremens., les diamans & 
les colifichets ; les ſauvages n' ont pas cette 
reſſource, & ſouvent ils ſont obliges de ſe 
mutiler ou de ſe faire des "inciſions , pour 
inventer des parures nouvelles; les uns ſe 


| porepny tes n ou le vez, comme 00 


N TX 
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B rauTt, [PARUAE;; &c. 
vient de le voir, 8 d'autres les leres. Les 


2 | 


femmes des Ethyopiens ſauvages y portoient 


_ ordinairement un anneau de cuivre (1). I 7 
avoit dans Vile de Cayenne une nation entiere 


qui ſe faiſoit un trou fort large a celle d'en 


bas, pour placer un morceau de bois ou de 


criſtal (2). Les Petivares & d'autres Indiens 


du Bræſil enchäſſoie nt les leurs de petites pierres 


vertes, & ils mepriſoient tous les peuples qui 


n'ont pas cet ornement (3). Les Oma- 
guas (4) y plantoient une foule de plumes 


de toute couleur. Enfin, les Negres de Rio 


Gabon ſe percent - auſſi la levre inftrieure ; 
afin d'avoir, dit-on „ le plaiſir d'y paſſer la 
langue (5). Les habitans de Kanagyſt, ile 


pres du Kamtchatka, y inſerent des os de bete 
& des oiſeaux; & les femmes Arabes les pi- 


quent avec de la poudre a canon & du bel * 5 


bœuf, pour les rendre livides. 
Les Mexicains ſe pergoient le menton; 25 v 


0 denten: meme daſlez mo: ouverturesz' on 


1 
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by 1 5 Diod. 4 Sic, Bas, 3. chap. bs 
(2) Rel, de Froger. 3 
(3) Voyage de Lery & de e eos 

: 7 4 Y 9 Gage de M. de la Condamine. 
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ils enchAſoient des —_—— 8 For ow * 
PPP 1 
Col. Les Indiennes * ee eee * Ans. = 
rique, racourciſſoient la nuque du col de leurs 
enfans, en la comprimant vers les ẽpaules; & on 
la lioit en outre dans le berceau, dune maniere 
qui fempéchoit de croitre. Gomara dit qu'on 
attachoit alors de la grace a cette difformité: 
mais il ne nous apprend point fi la . oft * 
| principe de cet uſage.” ' 4 
18 Pluſieurs Negreſſes, & en paralcutivr led bm 5 
mes des Azanaghis aux environs de la cõte d' Ar- 
guim, ſerrent, des Page de ſeize ou dix - ſept 
ans, leurs mammelles avec des cordes pour les 
allonger: leur gorge deſcend quelquefois juſ- 
| qu'aux genoux. — Ces femmes portent conti- 
3 nuellement des enfans ſur le dos; & comme la 
nature leur à donné un ſein fort long les meres 
ont imagine de Vallonger , pour què les enfans 
rettent par deſſus en ſans Serge ee 
| de marcher. e ee ee 
Parties Les Hottentots coupeni un e aux 
uaturelles. enfans miles. e le n d vi des Mutila- 
=. tions. | 
Pieds. Les femmes Caraibe ont des brodequins qui | 


1 FY — 
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ment, pour 2 amincir le bas de la be; & fair 

| groſſicle Wr << AD | 
+ Les filles de Lima portent, des W des 
: Month li erroits, que les pieds de la plupart 
des femmes n' ont que cinq ou ſix pouces de 
longueur (2). On ne ſait point à quelle 101 
cet uſage a c mmence/, ou fi les Peruviens Pont 
adopts par je mm e motif que les Chindois. II pa- 
roit qu'a la Chine, c'eſt une invention de 14 

politique & de la jalouſie pour tenir les femmes 
dans un eEtroit eſclayage (3). It a fallu em- 
ployer des moyens tres - violens; M. OlbeKk 
dit qu'on met leurs pieds dans des ſouliers 
de fer, d'autres pretendent qu'on les ſerre 
avec des lames de-plomb , & il Wo 8” meme 
des relations qui aſſurent qu'on leur caſſe les os 
du mEtararſe ; afin d replier les doigts ſous la 
plante, & qu'on empeche la carie des n en 
_- des- REAR (: pg $79 (EB LE PE ALDS gs 
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= 1) TY aux Illes, t. ne YT e | 
(2) Ulloa. Rel. dela mer du Sud de Freizier. 1 
(3) Chine du P. Duhalde. Mem. du P. Le Comte. 5 
. Rech. hy ſur les Egypt. & les Chinois. 5 e 
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meu, 4. 1 defegurer, relatives 4 * "amour By 
3b 8 d la continent... 
A e gr e e 61 
1485 1 des difformites, dom I. 
n'eſt pas aiſs de parler. mais on tichera. d'ctre 
| decent. f F "I nick 5 o Ot. 
Dans Gans: contrees, de PAmerigus,: les 


femmes enfloient les parties naturelles des hom+ 


mes: 255 y. appliquoient des inſectes venimeux 


& cauſtiques, qui occaſionnent par leur piqũre, 
une extumeſcence conſiderable & preſque mon. 
trueuſe. Americ. Veſpuce nous apprend ce fait 3 


dont il a et6 le remgin (1).— 


vigueur, EtOIENL. de ailleurs adonnes. aux plaiſirs 
contze nature; & les Americaines 1 imaginerent 
ce raffinement, ———— _—_— ms; 


8 

9 n +» : 5 : 
„ . . ITY n — 52 Pl 3 
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(2 J Biubert eorum i faciunt e maritorum % 
inguina in tantam crafſetidi nem, ut eformia videantur & 


turpia: © hoc quodam corum artiſicio „ & mor dicatione 
guofumdam animalium venenoſorum ; ; & Jujus. ret .causs 5 


multi eorum amittunt ingulna, que "illis' ob defeflum' era 
flaceſcunt, & multi eorum reſtant eunuchi. Rel. d'Ameérit 
V _ Voyez auſſi les Rech. d. ſur bes Ama. 


ibs, Have: „rann See., 235 
5 Le beſoin, qui rapproche les deux ſexes eſt 


ſans ceſſe renaiſſant ; cette paſſion qui s'empare 


verſes 5 & invente chaque jour de nou | U 1 "BP 


binaiſons ; la lubricite, la jalouſie, la crainte de 


_ 8'eneryer , la pudeur, &c. ont dit changet la na- 

ture, de toutes les manieres , & heya hone 
foule d'uſages ſinguliers. 

Les inſulaires de la mer du Sud fo beadent 
bo prepuce , pour Pemptcher de couvrir "18 
gland; les habitans de la nouvelle Zelande 1e 
ramenent au contraire ur le gland & afin 


qu'il ne ſe retire pas, ils en nouene P'erxtré. 
mité avec un cordon à leur ceinture (10. N 


— On peut rendre raiſon de cette contra- 
riets-, qui embärraſſe les Voyageurs Anglois- 
Les voluptueux inſulaires de la mer du Sud 
menent une vie diſſolue, & par debauche: 
ils empéchent le prepuce de couvrir le gland. 
Lies Zelandois au contraire, ont beaucoup de 
rute 5: & ils cachent les ſymptömes laſeifs 


quexcite en eux la vue d'une femme. H eft 
important que les plaiſirs de Pamour'n*&yervent - 


pas des peuples toujours en guetre; & eſt 
p08. _ nen connue des e 


5 
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(5) Yonge de Cook, 5 20 
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de VAmerique., comme on va le voir tout- * 
Zh Fheure. 1p 10: * k 


i Nasse regni pour nde la: ede 
raſtie ; ordonna par une loi expreſle, qu'auſſitòt 
que les males ſeroient parvenus à un certain 


age , om inſẽteroit de chaque core des parties 


vaturelles d une balle ou clochette entre la peau 
c la chair, à la faveur d'une inciſion qui ſe 


Sus rit dans ſept ou huit jouts. On varie fur la 


groſſeur de ces balles ou clochettes; les uns les 


font groſſes comme des noiſettes, les autres 
comme des noix. Linſchot dit qwelles ſont 
comme des glands, & Fitch qu'il y en a d'auſh 
groyſſes que des uf de poule. & que les moin- 
drxes ſont. comme des petites noix. Elles one 
xondes & de divers mẽtaux, d'or, d'argent, de 
- Euivre ou de plomb, ſuivant la qualitẽ de celui 
qui les porte: Les plus riches ſont pour le roi & 
pour les grands; car il paroĩt que tout le monde 
© eſt oblige d'obéir à la loi, & que Tape 
eſt auſſi douloureuſe que la circonciſion (1). 4 
— IJ} cet uſage exiſte reellement p i. porte avec | : 
ui ſon explication. Le rapport des Voyageurs 
n' elt * Firs 3 ils e dire a la reine : 


22 PII. 4 25.” 21 Ns 1 __ * 2 1 


| 3 Fitch. Sales L'obſcurite des r. 
4 fait douter de c ce fait. ti 


— 
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ordonna de faire aux hommes une operation qui 
empéchoit Papproche d'un male, ſans empecher e 
Papproche d'une femelle, & Von n'en conçgoit 
gueres la poſſibilité: mais on ne ſeroit pas ſur 
pris que tout un peuple obeit à une pareille or- 
donnance, & qu'elle lui parit un bie. 
Les inſulaires de Capul obſervent à- peu- pres . 
Is meme coutume; & ce qu'il y a: d*6tonnant; 
on aſſura Candish qu'elle a la meme origine. | 
Ils paſſent, dit-il, un clou d'ctaim dans le 
gland de chaque enfant male, La pointe du 
clou eſt fendue & rivẽe, & la tete reſſemble à 
une petite couronne; la bleſſure que fait ce 
clou, ſe guerit ſans beaucoup de peine. Ils le 
retirent ou le remettent à leur gré. Les gens 
de Pequipage tirerent un de ces cloux de ſa 
place, & le remirent à un Petit garęon de dix 
ans, fils du prince, qui Etoit a notre bord (1)  ® 
All eſt aiſe d imaginer avec quelle fureur des ſau- | 
vages, & ſur· tout ceux des pays chauds, ſe li- 
vrent à la volupte ; & Parce qu ils n'ont jamais 1 
reſiſts à une tentation, ils ſuccombent juſquꝰa 
ce qu'ils ſoient dans un entier ẽpuiſement. On 
en a dscouvert pluſieurs qui ctoſent abſolument 
Jars vigueur & ſans courage, & Pon peut 1 


* * . A. 
e 2 2 * * 1 — 
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40 Rel de Candich, 75 & & Voyuge d'Olivier de Noert. 5 
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buer cette foibleſſe 3 Puſage immoders des pla 
rs. Cependant la force du corps eſt alors 18 
. premier des avantages , & il faut veiller aux 
moyens de ſe defendre contre fes ennemis. La 
| vie languiſſante & Enervee/ , que trainent ces 
mwmmaalheureux, doit paroitre inſupportable; la 
. mort en dẽttuit un grand nombre datis la jeu- 
. neſſe, & il eſt naturel de recourir à des 
moyens violens, pour ne pas mourir fi- töt. 
Ils imaginent d'infibuler un organe qui leur cauſe 
tant de maux, & cette idee modifiẽe de diver: 
| ſes manieres, a frappe les fauvages de preſque 
1 tous les pays. On obſerve que ceux de FAmeEs 
"I zique meridionale'ſuivoient cette pratique incon- 
nue aux Indiens du nord de PAmerique , guf 
ttoĩent plus froids en amour, & auxquels la 
5 chaleur du climat ne dene __ des defirs 1 
* * 15 1 ue 


4 
3 « : a7 : 1 k 
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0 x) On a dit par. tout que th PM TT PER 8 
bles; qu'ils avoient peu de gotit pour les femmes; & il 
n'y a pas de contradictien. II. fuffifoit que les Americains 


— 


— 
. 


= euſſent des defirs au-deli de leurs forces, & malheureuſe - 
ment ils ſe plaignojent _ en cela de la nature e 
beaucoup d'autres peuples. | 

= Die toutes les infibulations qu'on auroĩt pu botwetttiy 
| | Aans les * er 3 on ne 2p que 
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Pluſieurs ſauvages du nouveau n & les 
Breſiliens en particulier, tiroient le prepuce 
Cenviron- un pouce au-delà de la pointe du 
gland, & ils le lioient avec une partie du con- 
duit ; ce qui arretoit la force du niuſcle:Erece 
teur (1). Les habitans de la nouvelle Zélande 
infibulent de la mime: maniere (2), malgre 
la diſtance des lieux, comme on vient de le 
voir. Les Indiens de Cumana nemployoient 
qu'un tui de jonc fort étroit; & ceux de 
Iiſthme Darien (3) faiſoient entrer leur mem- 
bre avec force, dans un entonnoir d'or, dar- 
gent ou de bois, qu'ils relevoient enſuite pour 
le ſerrer 1 contre leurs reins. — Le 
climat du nouyeau monde n' toit pas très- 
chaud ; les Americains Eprouvoient- des tranſ- 
ports moins fougueux que les inſulaires de 155 
pul ; & leur infibulation ẽtoĩt moins dure. 
L'infibulation Sintroduir | dans les fociers | 
policces; car les anciens infibuloient les j jeunes 
gens qu'on envoyoit aux écoles publiques. hk 


n —_— 
ä *** * * 


1 Fi iri membri ſui fftulam fig + contralunt & ins 
e bee Taeniold quddam ; vocantque id quod ligant mem 
 brum Tacoynhaa ; religant autem pag ue agua. w" 18 
g. Funn. HP ˖· 248 h "IR 
(4) Linſchot. 5 deb bie ering 
"TH Margrave 4 Water: \ % i ln Th0O0 457 at; 
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retconnut bientöt qu'ils ſe provoquent 20. plai- 


ſir, ſans en ſentir le beſoin; que les pro- 


meſſes, les rëſolutions & la vigilance des mar- 
tires, ſont des remedes impuiſſans; & les «>< 


mains, qui ſacrifioient tout à la proſperite- 


état, & qui vouloient avoir des 1 


robuſtes, leur mettoient dans le prepuce , 


un anneau d'or ou: dar . tellement rejoint 
par les extrẽmitẽs, qu'on ne pouvoit Pouvrit 
qu' avec une lime: ce qu'on appelloit reſibulare. 
deſibuler. Avant de placer cette boucle, on per- 


<oit: les bords du prẽpuce, & on y paſſoit un 


fil pendant quelques jours, aſin qu'il sy format 


une cicattice, & que la peau ne fut pas dans 


la ſuite déchirce par Lanneau (1). Lorſque 
cette infibulation n' arrẽtoit pas les mouvemens 


naturels ou forces de la chair, on faiſoit entrer 

lh verge & les teſticules dans un tuyau _ les. 

Py rh gens ne pouvoient- briſer Cal Cc 
Les entrepreneurs des ſpectacles. profiterent 


, de cette eee 2 11s infibulerent les Comes © 


EO . > — 28 di u at at. 


= ; 


1 750 Cornel. Cell I. 7. ch. * Rech. uu fur Jes Am- 


ene. t. 25 2 5 8 NY 


(2) Les ſcholiaſtes s tels que: Wunde & ene „ ne 
fone pas d'accord , en expliquant un” paſſage de Martial, 


1 qui fait mention de cet Etui; mais il oft ür ws on Sen 


_ -ſeryoit pour infibuler les | miles, SY (E) 


dieng 
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| Braves, Panvns, q a4 

Aiens & les chanteurs.; pour conſerver leur 
voix: ces malheureux hiſtrions s ẽtoient vendus 
& on les obligeeit à ſubir Poperation. Parmi 
les antiques du Cabinet Romain, on voit encore 
deux petites ſtatues de bronze, qui reprẽſentent 
des comediens iafibulẽs (1). Cette premiere idee. 
mieux developpee , conduilir a la en, n 
la ſuite. y Fas 

Des moines s ee ny DISA 
des vœux de chaſteté. Les cailloires ou dervi- 
ches Grecs ſe bouclent' le prẽpuce avec un 
cercle de fer de ſix pouces de circonfęrence. 

On prit contre les jeunes files les memes pre- 
cautions; mais comme Pinfibulation „dont on 
vient de patler, ne pouvoit avoir lieu, on 
inventa celle - ci qui eſt plus douloureuſe & 
plus cruelle. En Ethiopie, deès qu'elles ON 
nées, on rEunir le bord de leurs parties ſexuel- 
les; on les coud enſemble avec un cordon de 
ſoie & on n'y laiſſe qu'une tres-petite ouver- 
ture, pour les Ecoulemens, Les chairs ainſi 
rejointes » finiflent par adherer Pune à autre; 
& vers la Teconde année, il ne reſle plus 
Wn: ane cicatrice difforme, e tems avant : 
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( 1) Mommenti antichi Inodichy tab: 18 8, de M. Abbe 
Winkelman. 
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les noces, on detruir la eoutute par une inci | 
ſion (1). Cet uſage abominable eſt auſſi rẽ- 
pandu au Pegu : Linſchot vit une femme ainſi 
fermée, & il parla au Chirurgien nu avoir fait 
E ep ton E, 

On n'a pas le courage de m les infibula- 
tions diverſes quinventa la jalouſie. On a deja 
dit (2), en parlant de celle que pratiquent les 
Italiens, avec combien d'inſolenee & de bru- 
talite on seſt joue des femmes; on finira par 
ce dernier trait. En pluſieurs contrees de PAſie 
& de PAfrique , on bride les nimphes oppoſtes 
avec un anneau qu'on ne peut deplacer qu'en le 
limant ou en le coupant de force: on unit par 
une ſoudure, les deux branches de la boucle, 
après qu'elle a été enfoncèe dans les chairs: on 
applique un fer rouge, & on y fond de Feraim 
ou du plomb, D'autrefois on applique un cer- 
cle de metal, où il y a une ſerrure, dont la 
clef eſt entre les mains du mari; & cet inſtru- 
ment lui tient Ren de ſerrail & TORE: ” £ 


* 


— 


— 


(1) Rech. phil. fur les Americains, t. 2. 
(2) Voyez le livre des Femmes. | 
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1 ne fuit pas toujours A douleur #3 
& Pon a peine à croire quel eſt ſon courage, 
lorſqu'il eſt agite par une paſſion violente. Il a 
dans ſa conſtitution , un caractere de biſarrerie 
qui ſe developpe & produit des effets {inguliers ; 7 
il recherche quelquefois la douleur pour goiter 
le plaiſir d etre delivrs de ſes atteintes * Cardan 
convient qu'il Pa fait ſouvent (1) | 

Les mendians de Inde 8 aſlropient,; 2. 1 
ont la bouche & le nez de travers; Tepine du 
dos rompue, Ils manquent d'une jambe o ou #9 
bras; ils ſont borgnes ou aveugles; plyſteurs 2 
crevent les yeux, ou fe defigurent d'une autre 


maniere (2). i 


„eee les murilarion paroiſſent beg contraires 


——— nn * 2 * — 3 * a... _—_ 
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2 < I ) Fuir Bike; mos ut TS,” abate. '9 a non Nay 
: guærerem , unde 'plerumgue cauſes morbiferis obviam ibam , 
quod arbitrarer voluptatem, conſiſtere in precedent? dolo- 
re ſedato. Cardanus, de Viti ſui, In maximis Animi 
doloribus, crura v erberabum virgd', 0 a brachium 
e acriter Jejunabam, Lid, 5 ie nn 
£ 2 9 Prevoſt, t. 6. 
2 j 
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a WT ancits Th Phomme , elles ne tardent pas 2 
gintroduire dans les Tocletes, Pour mettre le 
dẽvouement d'une perſonne 4 Fepreuve Rs 
 exige le ſacrifice de quelque partie du corps. 
Un ſauvage n'a pas autant de moyens de prou- 
ver fon, affection, que Thabitant d'un pays ci- 
viliſe; & s'il veut donner des marques d'une 
douleur profonde à la mort d'un parent ou d'un 
ami, la mutilation lui paroit un moyen infail- 
lible, & le ſeul qui ſoit en ſon pouvoir. Qu' un 
fils parmi nous, enterre ſa mere, il montre par 
| ſes abſtinences combien il eſt afflige; il re- 
nonce à la ſociété, aux ſpectacles, aux Plai; 
firs, & il vit dans la mortification & la retrai - 
te; mais cet Etat eſt celui des lauvages & des 
peuples à demi barbares, & il faut qu'un tems 
de deuil ne reſſemble pas au reſte de la vie. 
La ſupetſtition recoure oujours X Epreuves : 
qui coutent le plus, & des « qu'on bad Lhomme 
au nom des dieux , il fait, tour ce qu'on lui 
demande. Sa reſignation et parfaite , Sil, ima- 
gine qu'un tel ſacrifice leur eſt agreable.. Les 
ſupplices, les mutilations & la mort, ne Pef - 
frayent point, & Len connoit les ſuites de cette 
ſoumiſſion 8 5 
On neſt plus en e de juger e cette e partie de 
Thhiſtoire de homme, qui traite des mutilations 


28 S 


1 5 
8 


. 
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= luxe & la molleſſe nous ont Enerves , nous 
ſommes pulillanimes & foibles. On eſt ports à 
_ reEvohuer en doute' les faits les mieux atteſtes, 
& &'ils contrarient d'ailfeurs nos idées, on elt 
incapable d'en ſentir les raiſons. Enfin, „ les 
mutilations nous epouvantent, , Parce que nous 
avons pour la douleur une extreme averſion. I & 
que nous craignons fa Aifformits, bs | 

" Lulage de ſe couper un article des doigts 1 
1 mort de ſon mari, de ſon Epouſe ou d'un pa- 
rent, fut tres - rEpandu en Amerique, 'On a 
trouve chez les Tcharos du Paraguay, & les 
_ Guaranvs; , des hommes & des femmes, qui, au 
lieu de dix doigts, n en avoient plus que cinq 
ou fix entiers (1). Pluſisurs hordes de la Cali- 
fornie ſe retranchent encore quelques phalanges | 
des doigts, dans de pareilles occaſions: 36 
Hottentots mariẽs ſe coupoient jadis le bout des 
doigts, A la _ de Tun des deux pour; & 

Ton 'v6yoit , A „ Pinſpection de leurs mains, 8 ils 
aber veuſs, . combien de Leek Us Tavoient 
EE (2). 5 

1 Trdlens ts re YArmlterdam n ont 5 


— e 


1 N 
— * * n 7 7 


(1) Voyez les Relations de Sepps & les ere Tn du P. 
Cataneo à fon frere 
(2), Kolben. 
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pas de petit doigt, & il eſt probable Au e 4 5 
| coupent dans les tems de devil (1), 
| Lhomme ſe mutile ailleurs par amour & par 
reconnoiſſance , & Pon cite pluſieurs pevples; 
qui 1e brülent en differens endroits du 1b | 
ou plaire 3 à leurs maitreſſes. * 
On paſſera rapidement ſur les mutilstions que 
rodent le fanatiſme & la. ſuperſtition ; cetts, 
partie de Phiſtoire de homme eſt trop degoũ- | 
rante & trop honreule, Les inſulaires de Soco- 


12 


tora font tous les ans une proceſſion en Phone, RE 


neur de la Lune, & on coupe les doigts I celui | 
qui veut potter la banniere. (2 555 Apres cette 
operation. il eſt regarde comme un mattyr., & 
on lui accorde differens, privileges, Les. dieux. 

qu *adorerent les Syriens exigedient toute | 
ſorte de mutilations. Les devars dans. les fetes, 
prenoient des charhons ardens, ils ſe brüloient 
le col & lepaigner; & ils ſe dechiroient le corps, 
avec des. couteaux ( 4h. On dit que les Ind lens; 
de la caſte des laboureurs, fone obliges de coun, 
per deux doigts de leur main, & de les preſen - 


ter Tidole, e ils ſe Pergrut les Mee ou 


90 
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00 Second Voyage, de Gook. .. 5 oy 
« 2) La Croix, Tenſel, 7 its Auver. Red | 
0 1 Lucien, _ 
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- quils ſe marient (1). Enfin les ſectateurs du 
dieu Viſtnou dans le Carnes ſe ont a une nn 

5 la cuiſſe ou au cõtẽé. 


La caſtration n'a pas eu ede la meme ori- | Caſtratione 55 


gine. Outre la ſuperſtition & la jalouſie, il y a 
une troiſieme cauſe très- naturelle. On a trouve 
des eunuques chez des inſulaires qui n'etoĩent 
point jaloux, & dont les ſuperſtitions n'avoient 
pas encore pris le caractere de Vatrocite, La ſté- 
rilits du pays mene ſouvent à cette cruau. E; & 
pour prévenir la population, ils mutilent leurs 
enfans. On -emploie quelquefois des moyens 
violens contre la multiplication des home. 
mes: on a dit ailleurs, qu'à Formoſe, des 

preétreſſes fouloient le ventre des femmes qui de- 

venoient groſſes avant Vage de trente- ſix ans 3 15 
& comme les Zélandois ont peine a pourvoir a 
leur ſubſiſtance, & que dans la diſette ils man- 
gent leurs ennemis , il ne ſeroit pas &tonnant 
qu' ils fiſſent des eunuques. M. M. Banks & So- 
lander ne nous apprennent rien la- deſſus; & 
11 ſeroit à deſirer que les navigateurs eſſayaſſent 
de nous procurer en ce point quelques lumie- 


res (2). 1 | „ 


1 
l 


0 1) Hig. * Abbé Leadbiied; t. oy | 
L z) Il faut W que les ZElandois , toujours en N 


N „ 
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D'autres ſauvages mutilent les enfans mal 
ednforitifs & les hommes eſtropiẽs par accident, 
afin qu'ils ne procreent pas des hommes qui leur 
reſſemblent (1). Diodore de Sicile reproche cet 
uſage aux Troglodites; & on a vu des malheu- 
reux NE leurs fils, > wo ire ned eng 25550 

EW \ 
5H: parofe que la 1 fr 400 edatigsts en 
Orient de tres bonne heure; & ſi Ton en croit 
M. Morin, cette belle découverte ſe! repandit 
avec une rapidité qu'on ne peut imaginer. On 
reconnut bienror que Vamputation donne un 
cCaractere ſervile, & qu'ils S'aſſujettiſſent, 
d'une maniere admirable, aux volontés de leur 
maitre ; chacun voulut gen procurer. Les peres, 
les maitres & les fouverains, mutilerent leurs 
enfans, leurs efclaves & leurs ſujets; & cha- 
que maiſon avoit ſon eunuque. Celles des prin- 
ces & des grands ſeigneurs en étoient remplies , 

& ils n'avoient pas d'autres officiers. M. Morin 
- ajoute mEme que le monde entier qui dans les 
| commencemens, ne connoiſſoic que deux ſexes . 


— 
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guerre contre leurs voilins, doivent Pailleurs encourager 


la popuiation. | 
(1) Hiſt, crit, du Celibat , . 3. Mem. & race. des 
Inſeript. 
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Fur étonns de ſe trouver inſenſiblement pete 


en trois portions ẽgales (177. 
Cette fureur devint, par la alte, une asche | 

| eps e. II falloit etre eunuque, pour obte- 
nir jadis le moindre mandarinat à la Chine: ces 
viles creatures gouvernoient alors l' empire, & 
rien n'ẽgala jamais leur ferocite; Au dixieme 

ſiecle, on parvint à les chaſſer des tribunaux: 
ils y rentrerent. Deux cents ans apres, on les 

chaſſa encore: il ſemble, dit M. de Monteſ- 

quieu , que c'eſt un mal nëceſſaire; & ils y rea- 
trerent une ſeconde fois: leur autorité $affer- 
mit, & leur nombre augmenta de jour en jour. 
Les pauvres & les riches emaſculotent Egalement! 
leurs enfans, pour qu'ils parvinſſent plutor aux 
charges. Quand les Tartares Mantcheoux con- 

quirent la Chine, il y avoit douse mille eunuques* 
a la cour de Pempereur ; ils les chaſſerent igno- 
minieuſement; mais on a prédit qu'ils s empa- 
reront de empire, des que la dynaſtie Tartare 
actuellement rẽgnante ſera corrompue (2). Ta- 
vernier depoſe qu'en 1657, pendant qu'il Eroic 


Fx 4 y $ 1 8 — 0 7 4 . F ; | - S 4 AZ. 4 4 
* $ : * & * 3 5 A Haw «7; 9 . 4 45% 4t * 
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N ignore ſur quels monumens M. Morin appuys 
ſon aſſartion 3 mais tout cs qu'il dit eſt aſſer Prabang. 
ble. | 
(+) Voyez les Rech. phil ar l chi. TT. 
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an royaume de Golconde, on en fit vingt deux 
8 wit — Les eunuques ſont ſans Energie & ſans 
courage, ils conviennent à un maitre deſpote, 
E & la politique des empereurs doit encourager 
Ia mutilation. Outre ce puiſſant motif, le prince 
profite de leurs exactions, 8 il bent de leurs 
richeſſes. rien e 
Les eunuques exercent tous tow emplois Ain 
& militaires au Tonquin, & ce qu'on aura peine 
à croire, on voit des ſeigneurs ambitieux ſe 
mutiler, quoiqu'ils ayent une femme & des en- 
ſans (1). — Comment ſupporter lidee d'une 
pareille nation ; & qui pourroit compter les in- 
1 d'un gouverneur de province, qui acherg, 
à ce prix le droit de tyranniſer? _ 
Un uſage auſſi univerſel a produit ala Ghink 
Sk au Tonquin des préjugés qu'on ne :deracine», 
ra plus: on y regarderoit en pitié les decla-. 
mateurs Europeens, qui s ẽchauffent ſi mal-a-._ 
propos; & voila ce que devient Phumanits bus | 
le joug de la tyrannie. | 5 
1 obſerve ici une gradation has is; 
ba ce > qu? on a deja dit plus haut. On fe contenta 
dabord d'oter les teſticules aux BORIS dans 
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: (1) Voyage de Dampierre« 
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ts ſerrails; & il ſembloit que la jalouſie füt 


alors à Vabri 455 ſoupgons. Les eunuques for- 
moient encore des entrepriſes; Pimagination 
des femmes voyoit encore en eux les reſtes dun 

homme; le jaloux ſe defia de tout, de ſes en- 
fans. des morts meme, comme on le remarque 


ailleurs; & il coupa ras ſes eunuques. Les meur- 


tres ne Parreterent point; & il ſe conſola de 
la mort de vingt hommes, s'il pouvoit en avoir 


un tel qu'il le demandoit (1). Le jaloux d. 
toit pas content, on choiſit les Noirs les plus 
hideux; apres les avoir coupẽs ras, on leut am- 


puta le nez & les levres; 3.0n les .dehgura, & on 


en fit des monſtres. Enfin, les eunuques ordi= 
naires , les eunuques coupès ras, & les eunuques 


auxquels on a coupé le nez & les levres, ne 


raſſurent pas toujours le maitre, & nid 5 
ge ſes femmes & leurs gardiens. a 


On a perfectionné dans l' Orient, Part FIN 
maſeuler. Quelquefois © n 4 empeche- U —— i 


ment des teſticules, & on les détruit ſans inci- 


ſion. Apres avair..baign&:Venfant dans des-d&-- 


caftions, on a bois un ſticulor alles mut dne 


4 * 22 
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(1) Les Orientaux 3 e, une indes | 
Fenfans, pour avoir wel e Vas VR ſur 


les Chinois, 4 of.) ab do £43 - 
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de la ſuperſtition , qu'elle repan' 
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pour en Aewwire Porgatiſation,” autres ins 


ventent un inſtrument particulier avec Tequel on 
les comprime ſans danger.” 15 
Les ſens Etoient de grands obſtacles au rs 
vice pur & ſaint que les pret res doivent au 
dieux, & ſouvent ils ſe mutilent, pour ne plus 
Eprouver- de rentations. On adorbit Cybele dans 
la Phrygie, & tous ſes miniſtres fe rendoient 
eunuques (1): mais tels ſont les funeſtes effets 

d les abus juf- 
ques ſur des pays que la nature en avoit pre- 
ſerves,” Les Gaulois adopterent le culte de cette 


2 


deefſe : le genie, le naturel & le temperament de 
ce peuple lui inſpiroient un eloignement invincible 
pour une mutilation auſſi +706 er 5 on fi v venir 


des pretres de Phrygie(2). © l 


Quelques mines Indichis le mutilent & Ne 


macerations rendent croyable tout ce ee; en 


racontes FE; La | "$4464 © 2 K 4 
Les memes 10 ö ont Preda „ au i dw 


chriſtianiſme & dans le climat brülant de PA 


rabie, la ſecte des Valéſiens qui r ne trouverent 


pas d'autres Moyens de reſiſter à Pamour: ils 
ne * manger ** eüt vie, 3 moins 
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1 N c PR r e 5 1 n L 1 
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au'ils ne fuſſent mutilés. Ils firent un étrange 
abus de Pecriture-ſainte; comme Pe vangile or- 
donne à tous les Chrétiens de travailler au ſa- 
lut du prochain, ces fanatiques imaginerent 
que la caſtration eſt le moyen le plus sür de 
remplir cette obligation: ils ſe crurent obliges 


de mutiler PErranger qui paſſoit dans leur ter- 
ritoire : lorſqu' il ne vouloit pas ſe faire eunu - 
que, ils le regardoient comme un enfant, ou 


comme un malade en délire, qui a de la 
rẽpugnance pour un remede ſalutaire, parce 
qu'il eſt deſagreable ; & ils traitoient de cou- 
pable, Yhomme e qui n 15 Gel 
e n 15 


La caſtration, que y bas wavoit point 
Erablie en Europe » 8'y introduiſit cependant. 


On decouvrit qu'un eunuque chanteroit d'une 
voix claire, & pour avoir de bons chanteurs, 


on fit une foule d' eunuques. Clement XIV 
a eſſayẽ d' abolir cette coutume; mais ſes 


ordres n' ont pas Et exEcutts par - tout, & 


Pon dit qu'a Naples, on n'y mutile pas au- 
jourdhui moins de petits enfans. Lorſque ces 
chanteurs deſi irent d'etre promus au Aacerdoce; 
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on s'eſt trouve dans un grand embarras : ler 


Canons Vinterdiſent aux eunuques: mais fi Miſ- 
ſon eſt digne de fot, on les ordonne en Portu- 
gal, pourvu quiils ayent leurs Parties naturelles 
* leur poche. 

Les mutilations procurent à Thomme on ne 
Fait quel plaiſir. II s'amuſe, dans Venfince , * 
abattre des teres de fleurs & à couper des bran- 
ches d' arbres: dans un ige e avance, ſouvent 
il conferve le meme goüt; & Pon a fait, par 
plaiſir , une foule de Gatos Certe affreuſe 


jouiſſance eſt commune dans les armees ; la ven- 


geance eſt quelquefois auſſi impitoyable. 

Le capitaine Breſſant de la Rouveraye , gen- 
tilhomme Angevin , & huguenor, fur fi irrite 
de la proceſſion qu'on fit à Rome apres le maF 


ſacre de la S. Barthelemi , qu'il jura de mutiler 


tous les moines qui tomberoient entre ſes mains; 
& il ſe rendit fameux, en portant un large 


baudrier mp des membres du 'i avoit 


rec i 


coupes (1). 


Des peuples polices 3 qui ne ; pouvoient Pas 5 


mutiler des hommes, mutilerent du moins des 


animaux. Un concile du huitieme ſiecle, repro- 


ks jp 


+» 
„ af 


(1) Effais hiſt, ſur Paris, 


Braurt#, PARURE, & aff 
che (1) aux Angloisdefendre ſans raiſon les nari- 
nes de leurs chevaux, de leur tronquer les oreilles; 
de les rendre ſourds, & de leur couper la queue. 
On n'a pas encore parle du ſort des eunuques; 
comme ce n'*&toient plus des hommes, on les 
trait ſans humanité. Il paroit que ſous empire 
grec, ils tomberent dans le dernier degré de Pa- 
viliſſement. Le pape Nicolas I, dans ſa rẽponſe 
aux Bulgares, dit que les Grecs ont tort de de- 
fendre aux eunuques de ſacrifier les animaux, 
& que ce n'eſt pas un peche mortel de manger des 
animaux tues par eux - il ajoute enſuite qu' ils 
iront en paradis, s'ils obſervent Pevangile, quoi 
W "ils ayent un membre de moins que nous. | 
Chez les Hottentots , c'eſt un uſage gen&- Amputa- | 
ral d'6ter un teſticule aux garcons vers Page de or Wrap 
neuf ou dix ans. Mais dans les familles pau- 
vres, on attend pour cette cerẽmonie, Focca- 
ſion de pouvoir ſubvenir a la depenſe: le jeune 
homme, apreès avoir ẽté frotté de graiſſe fraiche 
de mouton, eſt Etendu à terre ſar le dos, les 
pieds & les mains lies; ſes amis ſe couchent ſur 
lui pour le rendre comme immobile, Dans cette 
ſituation , Poperareur lui fait, avec un couteau 
de table, une ouverture au ſcrotum , d'un pouce 
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(1) Concilium Calchutenſe , ann. 787. 
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& demi de longueur. Il en tire le teſticule; 
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& met 2 la place une petite boule de la meme 
groſſeur ,..compolce de graiſſe de mouton; & 

un melange d'herbes pulyeriſces, ..Enſuite il 
recoud la bleſſure avec un os d'oiſeau, qui 


: eſt auſſi pointu qu'une alène; une artere de 
mouton ſert de fil. Cette operation ſe fait avec 


une adreſſe, qui ſurprendroit nos plus habiles 
anatomiſtes; & jamais elle n a de facheuſes ſui- 
tes. Lorſqu'elle eſt achevee, Poperateur recom- 
mence l'onction avec la graiſſe du mouton qu on 5 


a a tus pour la fete. I tourne le patient ſur le 
dos & ſur le ventre, comme un cochon de lait 


qu'on ſe diſpolergit à rötir. Eofin, ail piſſe ſur 
toutes les parties du corps, qu'il frotte  ſoi- N 


= gneuſement de ſon urine, Apres cette monſ- 
trueuſe ceremonie , le jeune homme ſe traine 
dans une petite — . batie expres pour cet 


uſage. Il y reſte deux ou trois jours, & il en 
ſort parfaitement retabli.: Les jeunes Hottentots 


ſupportent cette opẽration avec une patience & 


une reſolution ſurprenantes. Ceux qui n'ont 
point encore pals. par les mains de Vopera- 


teur, ne peuvent y aſſiſter. Les Parens & les 
amis mangent la chair du mouton qu'on a tus, 
Le bouillon eſt diftribue aux femmes ; mais le 


melade n'a point de c au feltia, On nave, le 
* reſte 


re Parvnry er Af 
reſte du jour & 1a nuit ſuivante: ſi la famille 
eſt riche, le ſalaire de eee ell an. veau 
ou un mouton (1) «4 11084 
OQa a ſouvent eld 5 1 4 5 
e uſage, „ On a prẽtendu que les Hotten- 5 
tots veulent ſe rendre plus legers a la courle.; 
ou plus vigoureux , & quꝰ en effet, la boule rem- 
plie d' atomates, qu'on met à la place du teſti- 
cule, excite 3 amour. — Des vieillards de bon 

ſens apprirent à Kolben qu'une ancienne loi leur 
defend tout commerce avec les femmes, tandis 
qu' ils ont deux teſticules; & que cette loi eſt 
fondte ſur l' opinion qu on produit alors deus 
jumeaux. II faut ſe cappuller:n ue la naiſſance de 
deux jumeaux eſt, pour eux, une calamité pu- 


5 blique ue; & par la ſuite des memes. idées, une 15 11. 


femme ne ſe marie jamais, ſans ſavoir ſi ſos 
ẽpoux a ſubi opération. — Si cette explication ng 
latisfait pas, on propoſera de ſimples cogjectu- 
res. Is cherchent peut-Cetre.a mettre des bornes 
à la population; & cet uſage ſemble appartenir à 
un pays ſterile, On n'examine point fi les hom- 
mes deviennent-moins prolitiques, en leur tant 
un teſticule ; les coutumes abſurdes ſont tou- 
jours appuyces fur de mauvais raiſonnemens; * 
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cet expedient dt paroſtre d' autant plus heus 
Teux, qu'il ne détruiſoit pas le plailir de a- 


mour. On a obſervẽ que certains inſulaires 


arrivent- au meme but par la caſtration; mais les 
peuples des continens, qui ne ſont jamais auſſi 
ſauvages que ceux des les, e commu- 
nEment des partis plus 'moderes,” + 
On teſt oblige de 'Sarrerer aux an fairs; s 


& de rejetter tous les details, quand meme ils 
ſeroient intereſſans. Ainſt, Pon ne dira pas que 
les Romains coupoient jadis un doigt aux corps 


Worte que les lieux & les circonſtances ne per- 
mettoient pas d'enſevelir avec pompe: a P'aide 
de ce membre, ils i Rare en besu- 
coup de ſuperſtitions (1). 


% CE: 
, * 3 


Circonck<) L'uſage de samputer le EGG ctoit res- 


fon, 


du chez les Ethiopiens, les Egyptiens (2), les 


Syriens, les Arabes , les Troglodites & les Phe- 


niciens z les Mahométans d' Afrique & d' Aſſe, 


& les Juifs, ſe circonciſent encore 1 


» * * 
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1K \ Hove Fs, hk Call. de Oe, A Traitds 
far. les funérailles des anciens. 

(2) Origene pretend qu en Egypte la 8 on "trole 
| ae pour les pretres, les devins, les ſavans, les aftro- 
logues, les aruſpices & les ME; & qu un den 

ne * etre initiè aux myſteres. . 


b E avrs, Pa Au E F & 2579 
& cette E 2 e de diverſes ma- 


nieres chez les anciens & chez les modernes. 


On la fait ayer: eee d'appareil dans 


quelques pays negres. On attend que les jeunes 


gens aient quatorze ou quinze ans, & qu'ils 
ſoient en grand nombre: lorſque Ie pogue eſt 
fixe, on avertit tous les ſujets du meme roi. ſes 
allies & ſes voiſins, d'amener leurs enfans: 


ils arrivent deux a deux entourẽs de muſi- 


ciens & de marabouts: ils ſont accompaghes' de 
deux parens ou de deux amis, qui ſervent de 
teémoins 2 leur profeſſion de foi, & les en- 
couragent a; ſouffrir patiemment l' operation: 
cChacun a ſon tour va. ſe-preſenter à l'exẽcuteur, 
& pendant qu'on abbàt le prẽpuce, le candidat 
tient le pouce droit ẽlevẽ, & prononce la for- 
mule de foi mahometane (1). Les plus couras 
geux affectent de la gaietẽ après la cérẽmonie; 
mais ill eſt aiſé de juger à leur marche . us 
ſouffrent une vive douleur. Jannequin raconte 
que. pendant le mois qui ſuit la circonciſion, 
les jeunes gens ont droit de prendre toute ſorte 
de libertés avec les filles ; la loi en excepte le 

viol, & cette prẽcaution Eroirt inutile. 
3 eiteoneiſon . * Neem de la Gam- 
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bie, n'eſt” pas une cerémonie religieuſe; 
chaque particulier eſt le maftre de ee 
ſes enfans, quand if lui plait * 1). Lorſqu on de- 
mande à ceux de Juida (2), ſi elle contribue 
à la eee ou à la ſanté, ils repondent que 
non ; mais qu'il ne faut pas Pabolir, parce 
qu'elle fut etablie par leurs ancẽtres. A Madagaſ- 
car (3), c'eſt le chef qui circoncit tous les en- 
fans; & le plus proche parent du circoncis 
avale le prepuce dans un jaune dj on 
On rexpolera pas les differentes cerẽmonies 
fuperitiouſes' ou biſarres, qui accompagnent la 
circonciſion, ni les manieres diverſes dont on 
ampute le prẽpuce: on en coupe ordinairement 
la plus grande partie. & les Salivas de POreno- 
que, non contens de® W dechauſler ; * Ta 
Sehne ie pee (4) 579TH IE 99 OHIO » 
On a beaucoup Ecrit- 4 Ke & 
des . e fort ee e 1 cet 


* D en Af £ PER. «$6; I 9 158 
83 W n . 12 

* (») Voyage de Deſimarchais; * JG eie B70 
£43 Voyage de Rennefort,.;- - 38 $64 


(4) Les Mexicains avoient un TY beg Gemblable- 2 
la circonciſion. On faiſvit une legere inciſion aux parties 
viriles d'un mile nouveau né, pour en tirer Jen 
baust de ang, comme on Ta "Y we 0 


1 | 


P | # 


B AU TH, Faxus A x, «a 
«of 8; circonciſion ne fut jamais pratiqute Par au- 
Eune nation du Nord; & il paroit qu'elle a com- 
mencẽ entre P quateur & le trentieme degré da 


latitude ſeptentrionale. 1812 Se 


eus COD din 


Elle ẽtoit commune en has; lors de Peta- 


bliſſement du Mahometiſme, & elle devint in- 
| ſenſ blement une pratique de cette religion De· 


puis le commencement du ſeptieme ſiecle juſ- 


qu' au milieu du dix- ſepiieme, elle geſt! ctablie 


avec la religion muſulmane, dans des pays de 


J Europe » de PAſie & de Afrique, qui ne ſont 


pas ſituss entre les tropiques (1); & les Juifs 


errans & vagabonds ſur; toute la terre; la pra- 


tiquent dans tous les een ſans la commu- 
YE a perſonne. : 


EF * 
» # 


La circonciſion n'a pas eu Wee 
origine, & les landen genẽraun ſont fort mal 
fondes. On a dit qu'on offre à la divinité, les 


prémices de Forgane de la gentration. M. Bou- 
langer (2) croit qu'il fut un tems ou les habitans 


de la terre regardoient comme un crime de faire des 


enfans ,.& que la circonciſio on procede peut · tre des 


memes idees. II ajoute qu'elle peut avoir pris 
ae e un * e caſtration ẽtoit con- 
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6) Voz le Rach, phil Gr ler Ambien _ 
£42 Ant, dévoilée par ſes uſages, Ot, 
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mitigee, Suivant Tacite (1), un légiſlateur i- 
magina, pour que cette Fee d fo 


262 Livres * ; e 
nue, & que ce neſt qu' ute mütilation feinte | 


1 des autres nations. 

Lorſque les ſavans Danois') piltticent pour YA: | 
rabie, M. Michaelis leur demanda pluſieurs 
eclairciſſemens ſur la circonciſion: M. Niehbur 
en parle dans ſon Voyage. & it 1 confirme ce 
qu'on' ſavoit'avant lu. 5 
II paroſt que la chaleur de certains pays ; th | 


de recourir a Pampuration du prepuce : les ablu- 
tions ſont fi hEceſſaires en Orient, que les legif- | 
lateurs les ordonnent par une loi: le gland eft 


ſouvent couvert dune mal-proprets dangereuſe/, 
la circonciſion ſert beaucoup à ceux qui ne lo 


lavent pas avec ſoin, & d'ailleurs les circoncis a 


ſe lavent "_ aiſement que Coun Jud ne * ont | 
7 W eee | 

Les Loni de quelques pays init de ra. 
rabie\, par exemple, fone ronges par des vers, 
qui $engendrent entre les replis du prẽpuce & 


ſous le gland, & Pon a voulu retrancher la par- 


tie od ils s attachent: les ablutions ne ſuffiroient 
probablement pas, pour detruire ces vers; elles 
diminuent Cailleurs la 88 eengendror K 
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(1) Tacke, Hit, 1. 5. 
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Ceſt/a; Fuſage trop frequent” des bains., qu'on 


attribue le peu de fẽconditẽ de pluſieuts femmes, 


Les Arabes, les Egyptiens, les Perſans & 


les Abyſſins, ont le prepuce fort long; & la 


circonciſion eſt een _ 3 


au mariage (17. ub 1112 


Enfig, le Juif Philon nous e lan decals 
conciſion eſt favorable a la population dans 


Orient, & quelle * preſerve les homme: d'une 
ſorte de charbon; qui nait au bas du) gland: de 
tous les incirconcis ; les medecins Arabes ne 


parlent pas de ce charbon dans leurs éctits, & 


c'eſt: peut Etre la meme maladie que celle des 
vers, dont on a * mention tout à - heure. 


Les femmes, qui habitent les climats chauds, ont Circonel- 
ſion ou ex- 


ciſion des 


per; & cetig operation S appelle exciſion. Elle femmes, 
ſe pratique dans tout l' Orient, & on Pa inventé 


ſouvent les nimphes fi longues, qu'il ſaut es cou- 


pour derruire une difformite dẽgoũtante. Lage od 


Fon fait cette amputation varie ſuivant les pays: 


Belon & Chardin diſent qu nen Perſe, on attend 


juſqu*a trente ans, paree qu*avant cette ẽpoque, 


les ONE'S ne Medals 2 aſſez. L exciſi foes 


— 
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— 


= 


0 ) En Firops „on circoncit des | individus , quĩ 


ne  pourrotent engendrer, fi l'on ne faiſoit une amputa - 


tion ou une ä a leur prepuce mal conforme, 


R iv 


— 
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qui eſt auſſi rẽpandue en Afrique, Ly fait bes 
coup plut6r,' & la plaie eſt bien plus profonde. 
Les Abyſſins retranchent des appendices de 
chair de deux ou trois pouces de longueur; & 

au royaume de Benin (1), on) coupe une 

partie du clitoris: les femmes d' Aſie, qui ne 
fonr pas ift ne HON ehrrot a” les 
moſques, 7 4 + = ates 
En voyant Wee ſe tle & ft dikguinle 

| 'S mal a propos on eſtitentẽ d'admirer les Mi- 
norquains, qui reſpectent à Vexcts les cuvres de 

la creation; ils ne taillent jamais les arbres; ils 
diſent que Dieu ſait mieux que Seer, comment 
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22 te des veremens & des Parures- 
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1. ES Sh adi 1 th Soi W We ſe cou- 
vrent d' ẽcorces d'arbre, de feuilles ou de ro- 

ſeaux; d'autres ſabriquent, avec Fecorce, des 
*Eroffes qu ils tiſſent ou qu' ils ẽtendent ſous un 
maillet (1), & qui reſſemblent à du papier. Les 
Oſtiakes font une eſpece de toile avec des or- 

ties. Bient6t on. ſe ſert de peaux dont on veut 
relever Peclat : les Negrefles de Sierra Leona: * 
attachent des ſonnettes ſemblables à celles 49 | 
porreur nos mulets (2). ere eee 
Les femmes s occupent moins de la parure, 
que les hommes, dans certains pays. Les 
Voyageurs ont fait cette obſervation, par rap- 
port a l' Amérique & à la nouvelle, Zélan- 


de (3). On Fen en voir les reiſons au Livre 


| deuxieme, 58 . 4 
En e les Paus 13 embaraantes, & 


Me = ) Les Otahitiens, 8 de Cook. 
(2) Hagonis e e F 
- 9 Voyage e de Cook, 9 2 81 5. 
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Ton. ſacriſie ſa commoditẽ 2 la gloire he * 

mens. Cette remarque s applique également aux 

1 contrees qui ſont les plus voiſines de Ferat de 

- nature, & à celles qui en ſont le plus eloignées: 
Eo & on retrouve par- tout, ſous une autre forme, 
: les cotffures plus hautes que les voitures. Les Ota- 
hitiens de toutes les claſſes, ont exactement le 
x meme habit; & malgré la chaleur exceſſive du 
climat, les hommes & les femmes d'un rang ſu- 
Peérieur ſe diſtinguent par la quantité d'ctoffes 

Au ils portent: ils aiment mieux ſuccomber ſous - : 

= Bu poids, que de ne pas etre remarques. 

Comme il n'y a rien d abſolument . 
55 peuples entiers trouvent fort agrẽable une 
parure qui nous r6volte. Les Negres de la baye 
a de Saldana (1) entrelaſſent les boyaux des beres 
8 gqu'ils tuent ou qu'ils trouvent mortes, & ils en 
= forment des 'guirlandes qu'ils 3 autour de 
3 leur col & de leur eſtomac (2); & Bering vit 
| ſiur les c6tes'de VAmerique ſeptentrionale des 
ſiuvages qui n'avoient pour habillement que des 
boy aux de baleine ſur le haut du corps. 

— Dautres parures prone: le caractere de la 
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(1) ane, nr Ow 4K) | 
(2) Voyez ce = a di des Hottentots, chapitre II 
de la parure & de la maniere de ſe peindre le corps, p. 21% 
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beauté, parce qu'elles ſont des marques de diſ- 
tinction, de richeſſes & de courage. Les Negres 


de differentes contrees de PAfrique portent un 
grand collier de dents d'hommes: la loi 


defend, ſous peine de mort, de ſe parer d'un 
ſi glorieux ornement, ſans prouver devant 
un officier public que toutes ces dents ont &t6 
arrachces à des ennemis ſur un champ de ba- 
taille (1 ). Le chef des Jaggas a ſeul le OW 
on porter une ceinture d'ceufs d' autruche (2). 


Les Negreſſes d' Iſſiny fuſpendenr 3 à leur cein- 


ture, des inſtrumens de cuivre & d'ttaim , & 
ſur- tout des clefs de fer, (quoiqu'elles n 'ayent 


pas dans leur cabane , une ſeule boëte, ) & plu- 
ſieurs bourſes remplies de bijoux ou de baga- 


telles qui en ont Papparence , afin de paroitre 
riches. Elles chargent meme leurs jambes & leurs 


-, 


bras de bracelets & de chaines de cuivre , d'ẽ- 


taim & d'ivoire. Loyer en a vu dont P attirail 


peſoit plus de dix livres ( 33 & Deſmarchais 


dit que les 'chaines' & les joyaux des Negreſles 
de la Core d'Or, en Po: 110 0 
| MAarcs. i 


* . 


8 


"(xF vag de Snelgrave | 
(2) Rel. de Battel. es 
(3) Voyage de Loher. 
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Depuis le caillou, juſqu's la- depovile des 
animaux, il n'y a rien dans la nature dont on 
ne puiſſe faire un ornement: car il eſt aiſè de 
donner à une matiere quelconque, une forme 
agreable. La combinaiſon, qui plaira le plus, 
deviendra belle; & le goũt des differens peuples 
ne doit pas nous Etonner, Les habitans du royau- 
me d'Aſem mettent autour de leurs bontiets une 
frange compoſce de dents; & cette parure 
eſt très - recherchee, Les Peruviennes ornent 
leurs retes, leurs cols & leurs bras, de cordons 
de mouches & de vers luiſans, qui reſſemblent 
à des colliers & à des bracelets de lumiere natu- 
relle (1); & quelques Hottentots attachent à 
leur chevelure de groſſes veſſies enflées (2). 
Il y a des couleurs Eclatanres qui affectant la 
vue d'une maniere plus forte, attirent davan- 
tage Pattention : : les ſauvages collent quelque- 
fois ſur leur corps nud, ou ſur leurs vetemens, 
un morceau d*croffe. ou une feuille de couleur; 
& ils ont un goũt ſi vif pour le rouge, que 
ceux de la Terre de Feu arrachoient la crete 


des poulets du vaiſſeau de F raiſier pour em- 
porter. . 


— 
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(1) Las Notitias eee ne Ulle. 
0 2. ) Kolben. 
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Les enfans ſe plaiſent 3 deſſiner des brode- 
ries, & ils aiment A voir ce. mélange de lignes 
recourbees les unes” dans les autres: les peuples 
polices & ſauvages conſervent le meme gout 5 
& chacun deux trouve biſarre Ja broderie qu 2 
n'a pas adopts. 'Le principal ornement des La- 
pons eſt une robe fourrée & garnie de fil de 
fer”, ou de cuivre, qu'ils fagonnent e en petits 
anneaux avec les dents 

Lors mème qu'on ſe borneroit a chi 57 r les 
plus ſinguliers ornemens, qui pourroir les de- 
crire ? Chez les Fartares tributaites de la Ruſſie, 
les femmes portent à leur coëffure une corne de 
la longueur de deux pieds, & a extrémite de 
la corne, pend une petite clochette. Les an- 
ciennes femmes de POrient plagofent au milien 
de leur front une garniture de diamans & de 
pierreries, dont les pendans couvroient tout 
le viſage. La forme de ce bijou ſe retrouve 
chen les inſulaires d Amboine. '& * Valetryn en 
a obſervẽ pluſieurs. 
Rien de fi bhp pour Bes: que Pu- 
niformité; il a beſoin de rompre par intetvalle, 
ſes habitudes mondtones; il s' eny vre, il ſaute, 
il veut des plaiſirs bruyans, il fait des maſcara- 
des, & dans ces maſcarades, plus la figure qu'il 
prend eſt groteſque ou monſtrueuſe, plus elle 
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eſt agreable. Les Gaulois, initiés aux myſteres 
de Mithras, ſe deguiſoient en lion, en belier', 
en ours, en chien, &c. ils vouloient reſſembler 
aux diffẽrentes conſtellations eee 1 55 
doit Michras. 5 HD 
Sous le regne de Charles VI, il 5 eut 70 
"0 cour un bal celebre. Le monarque dẽguiſe en 
Do ſatyre , , trainoit d'autres fatyres enchaines & ve- 
tus d'une toile enduite de poix · raiſine & de- 
touppes. Le duc d' Orleans approcha, par mal- 
heur, un flambeau d'un de ces habits; les qus- 
tre ſeigneurs furent bruls, & le nen whuqus 
de perdre auſli.la vie. 3 10 K 
Henri II. en 1 548, entra eber a . 
Saint Jean de Maurienne. Cent hommes, vétus 
e peaux Cours, le.regurent; ils reſſembloient à 
8 ours naturels, & portoĩent une EpEe ſur leurs 
Epaules, Ils accompagnerent d abord le roi; 
& firent mille gambades; pour mieux 1 
Yours, ils grimpoient le long des maiſons & des 
Pilliers des halles; & ils popfoicer, des hurle- 
mens, ſemblables a ceux quon entend au milieu 
des bois. Ils adreſſerent au prince une; ſalve, 
ſuivie de cris {i Epouvantables, que les chevaux 
effrayẽs rompirent leurs renes, leurs den & 
leurs ſangles. 
Les hommes dun rang alte os 2 


— 


Maes; Prat is Opn 
le droit de p 
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lois (1), une longue chevelure étoit la mar- 
que de la nobleſſe. Les Goths porterent da- 
bord leurs cheveux; ; mais dans 4 ſuite, on 


appella cheyelus les citoyens du 


ſecond ordre, 
& Pileati ou mitrés ceux parmi leſquels on choi- 
ſiſſoit les nobles & les pretres (a2). Les Fran- 


gois ne portoient autrefois que des mouſtaches 
juſqu'à Vage de quarante ans, à moins qu' ils ne 


fuſſent revẽtus de quelque dignité; alors ils laiſ- 
ſoient croitre leur barbe de cinq à ſix doigts (3). 


Le Seliktar de empire ottomay ne doit poiat | 


avoir de barbe; & comme il eſt ſouvent nommé 


grand · viſir, & que celui- ci doit en avoir, il eſt 


oblige. de prendre une barbe poſtiche, ou il ne 


Paroit pas en public pendant deux ou trois mois, 


juſqu'à ce que la ſienne ſoit longue. Chez les 


Negres de Kazegut, perſonne ne peut rougir 


ſes cheveux avec de Vhuile de palmier, à moins 


qu'il ne ſoĩt connu par ſa naiſſance ou par ſes 


— 405 & les Siamois voudroient bien ſe 


T * TY YER. 


I 
4633 Hit. : anc. FO peuples + wy 

( 2 ) Ibid, 

(3) Eginhart, in 2 Carol au.. 

0 4) Voyage de Brue. 


orter certaines parures. Chez les Privildges 


pour la 


Francs 8 les Goths, les Germains & les Gau- Pure. pa 
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452175 ſeuls de ce privilege ( 1). Enfin les Negreſſes de 
Biſſao vont entierement nues; & il n'y a que 
les filles des nobles (2) qui deſſinent ur apr 
eorps des fleurs ou d'autres figures 7 8 

FPFlaoorce as; Les prejuges & les uſages prennent par Pb ha- 

5 Erbe, vide, une force que Veſprit a peine a conce- 

voir. Les Phéniciens, aux feres des funérailles 
& de la rẽſurrection d' Adonis, faiſoient a Venus 
le factifice de leurs cheveux: les femmes po - 
-voient les conſerver; en ſe proſtituant tous les 
jours aux etrangers; & la plupart ne —— | 
> à prendre ce dernier — 0 H9- 53 
La loi Opia entreprend de contenir-le Nu 

85 88 defend aux Romaines de porter des ctoffes 

a ue differentes couleurs & des ornemens d'or, 

£ qui excedent le poids d'une demi once; on leur 

interdir, en certains cas, Fuſage des Caroliles + 

ces femmes conſpirent enti elles de ne 

faire d'enfans, * ce qu'on — 1 5 

Joi (40. 5.89081 Ke BL 737 une Hott 25 io 


2 nn. ++ Orne 29% 8 2 4 $4) els 2241 . 
Ps Rel. FR 1 e ee eee e ts , 
8 () Ora paris dans le Livre mas cor de e 
ure reſervees aux ee | 8 
*(3) Voyage de Brut N + 23K 1 ; | [4 \ 
(4) Plutarque. Tite-Livez e 99 HEE hat 
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Les Tartares . conquèrans de la Chine, or- 


& de ne laiſſer qu'une boucle derriere la téte: 


des milliers de Chingis aiment i {quffrir 1 la | 


.. . Li 


mort, que d'y conſentir. 
Enfin, le czar Pierre veut borcer les Ruſles a 
ſe raſer; la revolte gallams dans tous les coins 


de empire moſcovite; on meEconnoit l'inten- 


tion du prince, on oublie ſes bienfaits, & le 


r de ſon pays eſt ſur le point ae pen 
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7 PUDEUR, CHASTE TE, 
 CONTINENCE.. 


CHAPITRE PRE yon 
Nudite. Pudeur. 5 


| L. HOMME ne rougit de rien, quand il eſt 5 
ſeul (1); & la pudeur ne commence que lorſquiil 
eſt vu par quelqu un. Des que les ſauvages ſont 
rEunis en troupes, ils attachent de la honte 3 
certaines actions, & ils les commettent en ſe- 
cret : la nudité les alarme, & ils la couvrent. 
Cette premiere aſſociation ne les tire cependant 
pas toujours de Verat de nature; & ils y reſtent 

juſqu'à ce que leur Sabo ſoit plus avan= 


* 4 


A — 


15 On ne parle ici que du commencement des ſocib; 


, 


#4 
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ta rigueur du climar introduit Puſage des 
| viremens , & les habitans des pays froids ont 
plus de pudeur que ceux des pays chauds. Un 
homme & une femme, qui vivroient dans un 
coin du monde, reſteroient nuds ſans ſeru- 
pule ; mais quand les ſauvages ſont attroupés, 
ils cachent communEment Pimpreſſion que faic 
ſur eux la vue des femmes, & ils inventent, 
d'ailleurs, les pagnes & les habits, afin d'6yiter 
toute compataiſon ſur la beautẽ du corps. 
Lies animaux & les hommes ſe retirent à IE 
cart pour ſatisfaire leurs beſoins: les animaux 
ceraignent toujours des attaques, ils ne veulent 
pas etre vus au moment ol ils ne peuvent ſs 


de fendre, & d'ailleurs ils reſſentent un épuiſs- 


ment qui leur ſeroit fatal, fi on venoit les ſur- 
prendre immediatement après les approches. 
Le mème inſtinct guide les ſauvages; & ceux 
qui ſont dans un état continuel de guerre & d'a· 
larmes, ont plus de pudeur & de modeſtis que 
ceux qui menent une vie paiſible. La décence 
des Z&landois eſt extreme , quoiqu'ils mangent 
leurs ennemis; & les Otahitiens , moins fero- 
ces, ſe livrent, devant tout le monde, aux deſirs 
de l'amour. „Nous priames ſouvent les premier 
inſulaires, dit le capitaine Cook, de. delier le 


1 cordon; _ attache leur prẽpuce ſur le gland, 
| | „ 
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afin de connoitre Peſpece| d' infibulation qu "its 
pftatiquent; ils ẽtoient tous confus, & ils n'y con- 
ſentirent jamais, qu' avec des marques d'une très- 
grande rẽpugnance. On trouve chez eux autant 
de rẽſerve & de modeſtie qu'en Europe. Il faut 
traiter les femmes avec delicateſſe, & ne 
pas prendre trop de liberté. Un de nos offi · 
ciers en demanda une; il regut une rẽponſe, 
qui traduite en notre langue, rẽpond exacte- 
ment Aces termes: » Toutes nos femmes ſeront 
fort honorees ; mais vous devez d'abord nous 
faire un preſent convenable, & venir enſuite 
coucher une nuit à terre, car la lumiere du jour 
ne doit Pas etre temoin de ce 1 55 fe P era entre 
ln. e 
Dua pudeur curls des ee OY defrs 11 
ou des actions relatives a Pincontinence z & les 
peuplades ſe trouvent preſque toujours dans des 
circonſtances qui exigent cette precaution. It 
| ef! rare qu'une femme ſoit aſſez independante, 
pour que ſa conduite ne bleſſe perſonne; & 
il eſt d'ailleurs a craindre qu'on ne la dédaigne 
par la ſuite; parce qu'on Paura d&jz connue. Cette 
combinaiſon d'intẽrets inſpire une reſerve que 
Thabitude change en modeſti. 
On confond quelquefois la dEcence & la pu- 
| 4 avec la propreté. Le corps humain @ dey 


— 
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parties ſales , dont la vue excite une ſenſation 
 deſagreable; & Vexperience ne tarde pas. a Vap- 
prendre. On. traite auſſi de dẽcence & de pudeur 
des marques d' attention qu'on retrouve chez les 
Pouples barbares , comme dans les, pays poli- | 


ces. 


"thi rougit Ae K une > 08 | 1408 
par elle - mème, lorſqu' on ignore ſi ceux qui la 
voyent, ne la prendront pas en mauvaiſe 
part; & comme l'on fair rarement quel eſt le 
golit des autres, 0 embarras ſeul donne de la 
Plideur,. J e 51 . 


Dans des climats chauds , ou * . ber 


 incommodes , on reſte abſolument nud: 
memes climats inſpirent l'incontinence; 2 4 
on ſatisfait ſans remords ce beſoin toujours re- 
naiſſant, comment y auroit-il de la pudeur? 2 
Tuſage de ne porter ni pagnes ni 1 88 
varie chez les differens peuples. Sur la Côte 
d'Or, les filles vont nues juſqu a ce qu'elles 
ſoient marices 3. & celles qui ne ſe mazient 
pas, n'ont jamais de veremens (705 Dans le 
royaume de Benin, les deux ſexes n'en pren- 
nent que le jour de leurs noces , 2 moins qu'ils 
oO 'obtiennent du roi un privilegd E : 
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cette permiſſion eſt une grande faveur , & on la 
cElebre par des rejouiſſances & des feres. (1). 
Chez d autres Negres, la politeſſe oblige les 
femmes (2) à Oter inſenſiblement tous leurs 
pagnes. Au Perou (3), les jeunes garcons & 
les filles s'habillent quand la nature inſ- 
pire des defirs ; & paſſant tout: à- coup de la 
licence & une extreme pudeur, les filles ne pa- 
roiſſent plus en public, ſans un voile ſur le vi- 
ſage. Les Breſiliennes (4), avant ou apres le 
mariage, Eroient entierement nues. . Nous eſ- 
fayames, dit Lery , de couvrir par force celles 
que nous avions achetés & que nous faiſions 
travailler dans le fort; mais des que la nuit ap- 
prochoit, elles ſe depauilloient ſecrettement de 
leurs haillons, & il falloit pour leur plaiſir, qu'a- 
vant de ſe coueher, elles ſe promenaſſent toutes 
nues. Elles diſoient, qu*accoutumees à ſe bai- 
gner & à ſe laver dans toutes les fonthines & ri- 
vieres qu'elles rencontrent , ce ſeroit trop de 
peine pour elles de ſe deshabiller fi ſouvent. 
Les inſulzires de Formoſe admettent un enfer, 


8 * A. lt _— 


—— 1 8 — — — 
(1) Rel. d' Artus. | 
(3) Voyage de Brue. 
(3) Voyage de Correal, © 
(4) Voyage de Lee, 
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| qui punit ceux qui ne vont pas nuds en certaines 
ſaiſons (1). — De peur que les vetemens n amol - 
liſſent le courage, & n introduiſent le goũt de la 

arure , le chef a peut · ẽtre defendu d'en porter, 
& la religion appuye Pordonnance du ſouverain. 
Ailleurs, les femmes reſtent nues, tandis que 
les hommes s'habillent; c'eſt ce que Colomb a 
obſerve chez pluſieurs peuples de FAmerique I 
& Knivet attribue la meme coutume a dif- 
ferens ſauvages du Brefil. — Les ſympromes - 
laſcifs changent Faſpe& exterieur des organes de 
Phomme,, & il faut cacher cette impreſſion. — 
Ces vetemens etoient peut- etre des eſpeces de 
boucliers deſtines A amortir les coups , & adop- 
tEs par les hommes, qui vont ſeuls à la guerre. 
— Les femmes ẽtoient eſclaves de leurs maris; 
x je croirois volontiers qu'ils i imaginerenc cet ate 
de tyrannie , pour que le goũt de la parure nos 
leur 6tar point celui du travail. 3 
Les nations , que Ja nature du est 
oblige à ſe couvrir, quittent quelquefois tous 
leurs vetemens, Ainſi les plus pauvres d'entre les 


Taxiles (2) ; expoſoient leurs filles nues à la 
2 8 


= ) Rel. FE Voyages « qui ont 051 3 etabliſement de 


la Comp. Holland. t. 7. 
"IS 2) Strabon. Les Taxiles troient. une anc abs dos 


$i iy | 


Ng 
n 


DDD 


— 


— 


/ 


Fl 


286 Lives DIXINNE, be! 5 


vue du public, afin de leur trouver un mari; * 


les femmes d'Egypte & les Juifs danſoient nus 5 
devant le beuf Apis & devant le Veau d'or. 5 
On vouloit etre pur en la preſence des dieux, 
& on depoſoit ſes y Veremens qui pouvoient etre 
ſouilles. TRAY e 
Les hommes, les 0 les billes & ler 
veuves de la Grece & de VIralie ſe mettoient 
abſolument nues 2 la fete des Bachanales (1 . 
Celle de Priape n'etoit pas moins indecente 3 
des ſacrificateurs chantoient a Phonneur du 
dieu, des vers infimes; & le ſcholiaſte d A- 
riſtophane nous apprend qu'on crea "mime 
une, forte de vers, qui s'appellent Phalli- 
ques (2). — On autoriſe les fetes les plus liber- 
tines, & ces  cErEmonies , lices a la mythologie | 
des Romains , &toient un acte Gu religion. 
Les mceurs ſe corrompent , & on outrage 
publiquement la pudeur. Les voluptueux Toſ- 
cans ſe faiſoient ſervir par des femmes nues ( 3)- 
Les jeunes gens etoĩent nuds dans les ſerrails des 
Tyrrheniens, - & on avoir ſoin de leur amollir 5 
1 Peas... | | On.” 


nr 
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i Ts Nicolai , „de ritu © Bacchanaliums Coll. de 


5 


| Gronor: £ 7. : ES . YE 155 £7 | 


3 . 3 


* 4 8 wal bY 2 I 


r PX — 


— 


r Mer gur vient de Pholline;* ed nec { 5), 
(3) Athence, I, 12. „ 
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Les Tarentins, apres la priſe de Ss 
raſſemblerent les jeunes gargons, les vierges & 
les jeunes femmes qu'ils trouverent dans cette 
ville; ils les expoſerent nuds, pour que chacun 
"choisit Phomme ou la femme qui lui plairoit 
davantage 3 3 & les vainqueurs ſe livrerent ſur le 
champ à la debauche (1). Si Von ne connoif- 
ſoit pas la brutalité du ſoldat, on revoqueroit ce 
fait en doute; car Athene ajoute que la n 
furent exterminẽs par la foudre. 
Dans les tems d'innocence, les mœurs ſont ſi 
pures, que rien n'eſt indecent : & la ſimplicitẽ 
des anciens eſt admirable. Lorſque Telemaque 
arrive à Pilos, il eſt deshabille, mis au bain & 
parſumè par la fille meme du roi (2); & Vecri- 
ture fainte raconte ingenuement comment iy 
4 *approcha de Booz. n 
Qui le croiroit? à une autre a 0 nu- 
due eſt plus favorable à la pudeur que les vete- 
mens; & la pudeur ne conſiſte pas à ſe verir, 
mais à étre nud. Les filles & les femmes d'une 
contrèe de FInde ẽtoient nues, exceptẽ les cour- 
tiſanes, qui shabilloient pour mieux irriter les 
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L“es arts ne connoiſſent pas la pudeur , & ils 
cherchent la nature & le beau, malgré toutes 
les inſtitutions. Le ſtatuaire & le peintre nous 


montrent Venus & les Graces-. ſans voile. 


Sous Louis XI, on jouoit ſouyent le Jugement 
de Faris ; trois femmes nues repreſentoient Ju- 
non, Venus & Minerve : a Rome, des fem- 
mes danſerent nues ſur un theatre 3; & pour 


mieux jouir des mouvemens & des poſtures des 


athletes , on les faiſoit combattre nuds (1). 

La pudeur eſt ſubordonnee aux loix, qui font 
a leur gre diſparoitre la dẽcence. On adit (2) 
que les Germains deshabilloient. une femme 
convaincue d'adultere ; & que ſon mari la con- 
duiſoit nue à coups de fouets, le long de la ville 


du du village. 


L'eſprit raiſonneur diſcute les inflinuions * 


les prejuges, il s'<gare ; il oublie les progres de 


la civiliſation , & dans fa demence, il veut nous 
ramener a l'ctat de nature. Diogene paroiſſoit 


* 
4 3 f 3 & 
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* 
5 


AA 


2 


(1) Diſſert for his 1 Mem, FR PAcad. dex Sg 
Inſe. t. 1. Les Goths , plus barbares , ne pouvoient fouf- 
frir la lutte, parce * va crai . de paroitre nuds en 


public. 
(2) Voyez le Livre du * 2 · K* Baemus . Ares 


Centium. 
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ſe mettent dans le meme ẽtat: Pourquoi, diſent» 
ils, rougir d'ttre nud. Puiſqu on 700 . 4 vue | 
a. ſa mere? 

Un fanatique ee aux Chretiens la ad 
dodrine, & il fonde une ſecte: ſes proſélytes 
prirent le nom d' Adamiſtes, parce que les hom- 
mes & les femmes ſe depouilloient de leurs v$- 
temens , comme Adam & Eve dans le paradis 
terreſtre (1). Les excommunications de Pegliſe 
& la puiſſance ſEculiere ẽtoufferent cette erreur; 
mais elle ſe perpẽtua ſourdement. Les Agape- 
tes (2) la reproduiſirent; ils diſoient 2 la 
| purets de Fame purifie tout, & qu'il n'y a 
rien d'impur pour les conſciences honnetes. 
Dans Vonzieme & le douzieme ſiecle, la 
crainte du jugement dernier ſaiſit les peuples 
d' Italie; on vit les Flagellans ſe mettre nuds, 
marcher en proceſſion avec un fouet à la main, 
&æ ſe fuſtiger juſqu'au ſang, Ces inſenſẽs repa- 
rurent encore en Allemagne au milieu du qua- 
torzieme ſiecle, & cauſerent de grands deſor- 


Goes * (3) 
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gr) 


0 1 Vos S. Epiphane , & ri. — 
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(2) Voyez J'Hiiſt. Eccleh iaſtiques 
(3) Hiſt, des Flagellans. 
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La pudeur eſt inconnue chez quelques fativat : 
ges. Les Indiens du Mont Caucaſe vivoient 
comme les brutes (1). Les femmes de P'ile de 
Hoorn, dit le Maire ; ſe möloient publiquement 
avec let hommes, fort pres meme de la perſonne du 
roi. » Les Otahitiens n'ont aucun lieu retirs 
dans leurs cabanes, on voit de Yehors tout ce 
qui s'y paſſe, & ils ſatisfont devant les autres 
leurs deſirs & leurs paſſions, avec auſſi peu de 
ſcrupule que nous appaiſons notre faim en man- 
geant avec nos parens & nos amis (2). « Cette 
licence de l'ẽtat de nature dure aſſez long-tems; 
& les Negreſſes de P'ile de Branca, ſur la c6te_ 
d' Afrique, ſe ue au 1 milieu d'une aſſem- 
blee, 105 : | 
Les hommes, dank Is W divinifeiit la de. | 
Deren & adorent Priape; des nations civili- 
ſees imitent la conduite indẽcente des ſauvages, 
& la juſtifent par des principes. Les antieng pro- 
menoient aux fetes-Liberalles le phallum autour des 


champs & des villes: lorſqu'il arrivoit ſur la 


place publique, la dame la plus recommanda- 


ble venoit le couronner (3). Les temples „les 


—— 4 


& 1 1 ; | 
y YEW 2 


j. à0·˙ Amma 8 
(2) Voyage de Cook. | A ” | 15 0 5 5 
( 3 ) Saint Auguſtin. $$ e ; HS "8 F 


| 4 
lit 15 C oνα,ͥ He. 287 


Tues, les cirques & les maiſons étoient remplis 
de ſtatues & de portraits infames (1). Sur le lin- 
teau qui entoure le cirque de la ville de Niſmes, 
on voit en bas- relief la figure d'un grand nom- 
bre de membres virils ailes, Herodote (2) fair 
mention d'un peuple chez qui les femmes por- 
totent autant de franges au bord de leur robe ; 5 
qu'elles avoient connu de males. | 
Le culte de Priape (3) S'eſt ẽteint avec * pa- 
> ganiſme ; 3 mais des nations modernes. conſervent 
ſes cerẽmontes; & des femmes de 'Indoſtan por- 
tent de votement à leur col le lingam, qui reprẽ- 
ſente les parties de la b e des an ſexes 
ä entrelacces. E at; 1 1 
Les peuples to fe plaiſeur 5 appt des 
fig indẽcentes, & Pon mele- Pinfamie à la pa- 
rure. Sous Louis: XI, on portoit ſur la culotte 
ou: ſur la veſte une figure des parties naturelles! 
Au ſeizieme ſiecle, la mode. des pantalons ſe 
xẽpandit, les hommes ſe ſerroient le corps depuis 
les pieds juſqu' au. col d'une maniere ſcandaleuſe. 
al. quand le luxe a ẽnervẽ & pn les 


* 
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5 10 Herodote, (OP WR Diod. & st. 5 Fob 1 
(2) Herodote, l. 4. 4 G06. 
(3) Nous parlerons dans le chapicis ſuivant , des beu⸗ 
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empires, ce n'eſt pas alors qu'il y a moins de h 
pudeur; & malgre la dEpravation des mœurs o 
on affecte davantage les dehors de la vertu. 2 


CHAPITRE IL 


1 mpudicite des ſauvages & des anita 
nations. Debauche autoriſce par les lois, „ 
oy OE conſacree par la religion. . 


1 L. Mule bien du tems avant que les ſau- 
vages comprennent les verités les plus ſimples. 
Ils s abandonnent à leurs penchans; & ils ne 

ſavent pas mme ſi leurs actions produiſent des 
effets avantageux ou des effets nuiſibles, Ce n'eſt 
qu' apres avoir mené une vie diſſolue, qu'ils ſe 
forment des idées d' abſtinence & de vertu. Les 
generations ſe paſſent au milieu de la diſcorde 3 
les individus ſont la victime des querelles & des 
maux qu enfante la debauche', & ils ne cher- 
chent point à en detruire le principe. La plü- 
part des nations commencent par cet état; elles 
y reſtent plus ou moins, ſuivant les circonſ- 
tances; & P poque od elles penſent à la chaſteté, 
depend du climat, du temperament & du ha- 
ſard, Une inſtitution qui e Vimpurets, eſt 


4s ®: 


; ——— — r 


ache à abolir: Pabrutiſſement de la bourgade 
ſe prolonge. & des 2 1 reſſemblent * 7 


: der ge gon 


Ce qu'on vient de e ne applique pas Aa 


tous les ſauvages: ceux des pays froids ſont ra- 
rement impudiques, & ceux des pays chauds ne 


le ſont pas toujours. It n'y a donc point de 
regle générale; & pour expliquer tant de faits 
contraires, il faudroit une Etude approfondie de 


tous les pays, & Part d'entrevoir & de —_ 
vrir les plus petites eirconſtances. 
L'uſage d' offrir, par politeſſe, des e 


des filles, eſt tres rẽpandue, & on le retrouve 
dans les grands Etats; mais comme cette cou- 
rume n'eſt pas uniforme, voici des trairs parti- 


culiers de difffrens pays. Au Bréſil, les peres, 
en offrant leurs filles, careſſent Petranger (1). 
Lorfque-les Scythes vouloient tEmoigner de la 
conſideration 2 quelqu'un, ils lui prẽſentoient 
des vivres & de belles femmes (2). Un etran· 
ger, qui arrive chez les Tſchuktſchis (3), a 

2 de 1 1075 we lui plait le plus: la 
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238 Divas DIXITENE. Pronates. . 
femme qu'il a choiſie, lui preſente, une taſſe ds 
ſon urine, dont il doit ſe rincer la bouche: on 
le regarde comme ami, gil ſurmonte cette Epreu- 
ve, & comme ennemi, $ilne Paccepte pas 8 | 
Au Pégu, on loue une fille pour le tems qu'on 
veut paſſer dans ce pays, Ceſt la famille qui | 
fait ce marché; les filles retournent, enſulte à la 
maiſon paternelle „& on ne deédaigne pas de 
les Epouſer. (2). Sheldon ajoute » que ſi Petran- 
_ ger revient une ſeconde fois, & que la fille qu'il 
avoit loute, ſoit. mariẽe, il eſt libre de la ede, . 
mander au Mari qui la lui rend, & qui là re- 
prend à ſon depart. « Chez les Tartares au- delà 
du Tebeth, cette concubine demande ug petit 
preſent, qui annonce que l'etranger eſt ſatislait; 1 
on ne la voit plus ſans cette preuve de ſa honte „ 
& celles qui peuvent en montrer davantage., 
.. jouiſſen d'une xEpuration diſtinguée (30. Fofig | 
on lit dans Baruc : » Les femmes entourees. the - 


| e e ſont aſſiſes ſur les chemins; & quand 


Pune d'elle a connu un, paſlage;, elle reproche d%j/%0 
compagne qu elle n'a pas ee trouve As . * 


ſon cordon na Point ere romp. c 
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1 (640 Rel. de Muller, quialſares que ce e far Acts 
639 Rel. de Sheldon. ; OE 
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Cuacr ar, Conrzinnnes: 289 Þ 
: "Hur auteur cElebre dit que cette courume.oft | 
ordinairement repandue chez les peuples fort „ 


laids; ry quiils offrent peut · tre leurs femmes aux erran: ES. 

bers » parce qu ils connoiſſent leur laideur, & ms. 
' xrouvent apparemment moins laides celles qui ne Jour 

pas 'dedaignees. II eſt difficile de-croire qu'un 

peuple connoiſſe ſa propre difformité, & les 

peuples, qui ne ſont pas laids. . rapport ig „ 

ET nous, obſervent cet ulage £4 tenet! hs. - 

0 incontinence des premieres peuplades neſt 55 1 
pas la meme que celle des nations .corrompues 

par le luxe.. Celles-ci inventent des raffinemens;  _ - 

elles cherchent le plaiſir juſques dans la_dot- 

leur; & leurs goũts ne reſſemblent plus au be ]ĩidft0 

ſoin de la nature. Flotarque: dit que les Samieng 

| alloient dans un lieu qu'on nommoit les jardin 

u. eniyrer de plaiſirs ſi laſcifs, qu'il eſt impoſſible 1 

de les i imaginer. Les anciens Indiens ſe faiſoiert 

chaque jour broſſer le corps (2); & pour ne pas EF. 

$'6rendre davantage ſur cette diverſits, il y avoit 7 

aux Philippines des officiers publics qu'on Payoir = 


1 I ” On dit au Livee, Kh . quels peuples font" ce at; 
"5 ſonnement: Une femme qui a du mérite, doit Etre ſouvent 
recherchte ; & fi elle ne Ta jamais été, C'eſt une marque f 3 
qu elle u en a point, Sur ce principe, ils ptéferent celles „ = 
0 ont donné des preuves de feconditè 5 le e = 
X22 NE eee VV WE 
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390 Livat DIXI EM E. ron a | 
fort cher, & qui Gtoient 14 virginics': aux files. 
bortzuelles ſe marioient (1). 3 
L inſtitution & la forme des gouvernemens , 5 
donnent aux peuples des idees qui s ecartent de 
ls regle*conimiine ; & ſouvent ils intervertiſſent 

1 en ce point, celles qui ſont adoprees par 

5 tos les autres. Alots Pincontinence & la debau- 
| che ne honleverſent point la ſociete, comme 

dans les pays od ne geſt pas operte cette trans- 
formation. L'adultere en Europe, trouble les 

1 familles & les Erats; & à Sparte, il ne deran 

5 gZeoit point Tharmonie de la rẽpubliqde. 

” . | Dtbauche © Ce beſoin impérieux, qui rapproche les Abit . 
r ſexes,” eſt le grand mobile des ſocietes, & de 
Pet es 5% toutes les paſſions de I homme, C'eſt celle qui 

| devoit le plus attirer attention des legiſlateurs. 

IIS hobcßtiwent (292 ils 1 "Us la | 
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S135: 4. 
9: & 1 NY Hit. univ. $0 1 1 14 permis * fol 
fe k 4 tout ce aue Fon nous raco te de h debauche de quel- 
| ques nations; & cette coutume n relt | hs celle . 1 
le plus. 
(2) Sixte-Quine Etablit une beine contre 13 mari on la | 
femme qi qui miroit pas dénoncer Finfdelits de ſon bpoux ou . fl» 
de ſon Epouſe, Le pontife imagina « que cette loi monaſtique | 
previendroit les adulteres, & que la denonciation arreteroit 
les coupables : fon'i intention n*ttoit pas qu'on obèit 3 Tor- 
* & il rerit qu on ne 5 Kuirroit pn ; mais il | 


ern cenkinzven PTY 


dont ſervir à Padminiſtration, & meme elle de- 
vient un reſſort de la religion, Tous ces plans 


de politique ont des vues d'utilitè bien ou mal- 
fondses; & Thomas Morus ne prouve-t-il pat 


qu'il or ee er femmes ee 
| ent? ; 

Les admitiifirareurs' er 
uſages d un peuple; & malheureuſement la cor- 
ruption, qui dẽtruit un tat, eſt ſouvent favo- 


rable à celui qui le gouverne. Herodote (1) a. 


ſare que des Lydiennes navoient d'autre dot} 
que le fruit de leurs proſtitutions; &, ſuivant 
Juſtin, les filles de Pile de Chypre ſe rendoĩent 
| des jours marques, fit les bords de la mer, 
dans le deſſein de ſe proſtituer aux Etrangets\, 
1 qui abordolent fur la cote, & Eacquerir une dot. 


Les empereurs Romains ne vouloient artste t 
Vimpudicits , que JuſqgeX un certain point; „ 
leur intention, dit M. de Monreſquieu ; Wetolt 
Pas de coniger les meeurs en général. 

En 170%, une maladie épidemique emporta 
une grande partie des habitans de PIflande. 
Le roi de Daemarck 2 99 5 * ener . 
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permit à chaque fille d avoir juſqu'a ſix. bltards; 

ſans bleſſer ſa reputation (1); les femmes en 
proſiterent fi bien, que, peu de tems e il 
fallut abolir la lo. 

-Quelquefois, on eſſaye e en vain N ee "4 
 libertinage 3 & les lois finiſſent par tolerer. ce 
qu elles ne peuvent prEvenir. Dans Vile de Ja- 
va, une concubine doit obtenir des femmes 16. 
gitimes, la permiſſion d'habiter avec ſon mai- 

tre; mais elles ne peuvent la refuſer, ſans bleſ- 
ſer leur honneur (2). A' Ternate, on dedai- 
gene un homme, qui na pas une maitreſle par- 
ticuliere (3); & C'eſt un ſanglant reproche 
de dire à une Circaſſienne, qu'elle n'a 
point d' amans. Le vetement des femmes du Pe- 
gu eſt ſi clair, qu'il ne dérobe rien à la vue; 
| & Pon croit que les lois autoriſent cette immo- 
deſtie, pour detruire une autre habitude plus 
vicieuſe (4). Le libertinage eſt deja parvenu 
A la Chine juſqu'aux dernieres\ claſſes du peuple: 
; N. maris louent ou ren leurs femmes à ce- 
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St I nN 3 1 
10 qui les paye (1); & voici un des cent 
griefs rediges par la diete.de Fempire ſous Maxi- ä 
milien I; contre les abus de Pegliſe: „Les W 
ques vendent aux curés pour un écu par an, 10 
droit d'avoir une concubine. « Enfin , des na- 
tions entietes s nervent; & lorſque Conſtanti- 
nople fut aſſiẽgee en 1453, par les Turcs, em- 
pereur fur-oblige d' acheter des troupes merce- ö 
naires, & den lever une armée; tous les Grecs. | 
Etoient Epuiſes par la luxure, & il n- * eut pas 
un ſeul habirant * * 8 * mak tex, 
ame e N 
INeſt⸗ aiſé de ooncevoir comment e Debauche 
eit Venus & le dieu des amours; mais e par ta . 
culte rentrainoir point la debauche , & Fon gion. 5 
-_. uroit pu Pétablir, ſans conſacrer la proſti- 
tution. L'antiquité deiſia les Plaiſis & la 
ent & la mythologie „qui gouvernoit 
lea: pebples » purifioit ces hommages. Les na- 
tibns ne renoncerent peut - &tre pas >abord 
a la pudeur; mais comme un. culte ne ſubſiſte 
pas dans ſa pureté, celui-ci devoit ſe corrom- 
pre plus qu'un autre; & bient6t les ſacrifices & 
les 8 les cẽrẽmonies & les rites, les 
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| 294. 1 DI IEM xe PUDEUSY 
| temples & les dieux » furent ſouilles par tout 5 


ce que la debauche inventa de plus degoiitant, 
On adoroit Aſtarte dans le temple de By- 


E blus ; Fs. femmes accordoient leurs. faveurs 


au premier venu; & elles en offroient le prix à 
Ja deefſe LY On obligea par une loi, les Ar- 
meniennes à conſacrer leur virginits aux pretres 
de Tanais (29. Les, Babyloniennes, ſi 'on en 
croit-Herodote & Strabon 19 proſtituoient une 
fois en leur vie, dans le temple de Venus, 
Elles alloient 8 preſenter partes de guirlandes 
& de fleurs; elles ne pouvoient plus retourner 
à leur maiſon „ ſi un Stranger ne les aidoit pas 


33. conſommer leur: ſacrifice. — En ajoutant des 
circonſtances fabuleuſes 3 cette loi, on a induit 
les critiques en erreur. Ces femmes ne ſe ran- 

geoient pas ſur deux files pour que chaque homme 


choisit celle qui lui plairoit davantage; & Fon 


ne peut imaginer que les laides fuſſent oblig&es 


de languir deux ou trois ans. — On confond 
ſans ceſſe les coutumes & les lois; & on a peut- 
etre ici commis la meme faute: ce n'Etoit pro- 
bablement qu'un uſage tranſmis par une longue 


| * & qu'on anale Enfin. ſi cette lai 
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| genoie au teme religieux des Babyloniens, 1 
n'y a rien qu'on ne doive attendre de la gr 


perſtition.— Elle favoriſait la dẽbauche; mais, 
il eſt difficile de penſer que ce fut Fintention 
de celui qui Fetablit. Lexplication de M. Go- 


guet ne ſera pas adopree par tous les leQeurs 5 = 


il faut cependant en parler. Venus, chez 
les anciens, paſſoit pour une deeſſe SF & 
malfaiſante , qui excitoit ſans ceſſe les femmes à 
1a ddbanche. On avoir cherchẽ les moyens de 

Pappailer, & de ert Fhognenr du ſexe d * 


1 


ter les mer & 97 e pour toujours leur 5 
chaſteté, en leur faiſant faire un Scart on ſe 
flattoit que Venus voudroir bien sien contenter 


& laiſſer enſuite ces vietimes tranquilles le reſte 
de leur vie 449-55 « On voit dans ſon ouvrage, 


les raiſons qu'il Gouge de ſon ſyteme: Sil n'eſt 


pas applicable aux  Babyloniens , il eft vrai- 
ſemblable qu#ailleurs on conſacroit à la proſti- 
tution un certain nombre de femmes, & de fil - 


les, afin de detourner la colere d'une divinité 


malfaiſante. Cette idee eſt conſorme à tout ce 
qu'ont jamais ne les mortels , 12 25 15 8 


ſer les N 
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| 256. Kivnzi Dix IEM. PuprUn; 
„ eſt prouvẽé que les anciens portoient en 
leer le Phallum, Ceſti- dire, la repreſen- 
tation des parties naturelles : le gran d- pretre 
du temple de Belphegor (1) abaiſſoit ce 
Phallum devant ſon idole , & le peuple r nayoit. 
aucune idee indẽcente. „ 
Les Indiens des environs de Pondieber "FR 
rent une idole de bois, qui a un membre d'une 
| groſſeur enorme, les femmes vont lui offrir 
leur virginits. Les fterites le touchent pour de- 
venir fscondes; & Ton y mene les beſtiaux, 
afin qu'ils pe plus aiſement (2). Les 
Canariens de Goa proſtituent leurs elles, de 

gre ou de force, a une idole defer. 
En general, un peuple ne conſacre Favour, 
que lorſque ſa civilifation eft avancẽe, parce 
que ce culre tient à des idées qui ne peuvent 
naitre qu'a cettte Epoque dans Ieſprit des hom- 
mes. Les ſauvages jouiſſent de amour, ſans 
vappercevoir que C'eſt un bien; mais voici ce 


1 r * M. M. Banks . Seife! des in- 
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8 Maimonides, 
(2) Voyage de Duqueſhes, t. 2. on ne peut — 1 
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. diene d Otahiti. ; "IE? ne connoiſſent pas * 
mtaux. a 8 =P A 
vin au tote; nous Uefiriois que les ban 
Otahitiens y aſſiſtaſſent; mais lorſque Pheure fut 
arrivee , la plupart sen allerent dans leurs habl- 
tations. M. Banks traverſa la riviere, & ramena 
un chef & ſa femme; il eſperoit que les cerẽ- 
monies occaſionneroient des queſtions de leur 
part, & donneroient lieu à quelque inſtruction 
de la notre. II les fit aſſeoir ſur des ſieges , & 
ſe placa pres deux ; pendant tout le ſervice, ils 
obſervetent attentivement ſes poſtures : ils Vimi-' | 
: toient tres exactement; * ils 8 aſſẽyoient, , ſe te- 
noient debbur, » 'ou ſe mettoient à genoux. Ts 
ſentoient que nous &tions occupes ' quelque 
choſe de ſerieuæ & d'i important, & ils ordon= 
nerent à ceux qui eroient hors du fort, de ſs 

tenir en ſilence: cependant apiès que le eri 
ſut Gini, ils ne fireat ni Fun ni Tautre aucune 
8 queſtion; & ils ne vouloient pas nous Ecoultsr, | 

quand nous rachions de leur expliquer ce qui ve- 
noit de ſe paſſer, Les Indiens, apres avoir va 7 
nos c&rEmonies religieuſes dans la matinee, jus 
gerent & propos de hous'moniret les leurs, qui 
Etoient très-differentes. Un jeune homme, de 
vey de fix . & une jeune * de on A 


By 


298 Cansy DIXIENEF, Pupzyn; 
douze e ans, ſacriſierent à Venus devant nous & 
devant un grand nombre de naturels du pays, 
Lans paroitre attacher aucune idée de indecence 
a leur action, & ne 3 liyrant au contraire, a 
ce qu'il nous ſembloit » que pour ſe. conformer 
aux uſages du pays, Parmi les ſpectateurs, il y 
avoit pluſieurs femmes d'un rang diſtingué, & 
en particulier Oberea, qui, a proprement parler, 
Preſidoit à la cerẽmonie; car elle donnoit à la 
fille des inſtructions ſur la meniere dont elle de- 
Voit jouer ſon xole ; mais quoique la fille fur 5 
jeune, elle n'en avoit pas beſoin (1 1 On 
ne fait pas L's les Orahitiens inſtituerent 
cette coutume, ni ſur quels principes elle eſt 
e appuyse.“ On, ne 155 pas poſitiyement qu' ils me- 
lent à ce ſpectacl cle, un appareil de religion; & 
ce fait, dont on peut conclure .qu/ils nont au- 
cune idee de Ia pudeur, n e prouve pas encore 
gu'ils conſacrent la de ebauche. Que cette ce 
TEmonie ſoit. 1 ou civile R ul eſt. ail | 
Cen rendre. xajlen, Ce peuple voluptueux ha- 
bite le pays le plus agreable. de la terre; des | 
arbres armee üer fournifſent. fans, culture leß 
frgirs dont il {ſe nqurric; au, miley de ſes cam- 
Pagnes eee bous un ciel H | 
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F 8 1. Corrie 9 
ſerein » ſes jours s' ẽcoulent pour la voluptẽ. & 
plein de, ſon bonheur, il méle dans les rites, 
ſon, yvreſle & ſes tranſports. „„ 's 

Le culte qu on rendit autrefois à Venus & 
Amour, reſt plus compatible ayec les inſtiry- 


tions & le caractere des peuples modernes; 3 maig 
on trouve d autres erreurs; & parmi tant d hë 


reẽſies, qui defigurent le Chriſtianiſme, buten 

attentent à la puretẽ des mæurs. | 
Les Cainites (1) honoroient Cain, Ela; 
3 les Sodomites & Judas; ils prerendaieng 
aue pour tre ſauyé „ il faut ſe livrer à Fincons 
tinence, & qu'un homme parfait peut commets 
tre toute ſorte d'infamies: ils ſoutenoient que 


chaque action infame, a un ange tutélaire, & 
ils invoquoient cet ange (2). Differens Peres 


de PEgliſe leur reprochent cette doctrine '3 
mais ils ne eie ene Ref bs juldues- B 


le delire & la furennr. in: e, 


Voici comment d'a autres Ecrivains nous 
bent la doctrine des Antictates, qui etoient 


une branche de Cainites. » Dieu, gréa da- 
bord un monde, od. tout Etoir. bien: bs 
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plaiſirs, ſans reconnoiſſance & ſans remords; 
Vne des creatures, que Etre bienfaiſant 
avoit produites „ Eroit méchante; le bonheur 


des hommes fut pour elle un ſpectacle affli- 


geant; elle entreprit de le troubler; ; elle Eto 
dia homme, & decouvrit que, pour le rendre 
malheureux, Ine falloit qu'introduire dans le 


monde des idses nouvelles; elle donna donc 


idee du mal; elle défendit certaines choſes, 


comme dEhonnetes; elle attacha une idée de 


honte 2 ce que la nature inſpiroit; elle Pinterdit 
ſous de grandes peines: par ces lois, un beſoin 
qui, dans l'inſtitution de Auteur de la nature, 
Etoir une ſource de plaiſi 18, devint une ſource 
de maux; Pidee du crime fe] joignit toujours 2 
Fidee du bien; le remords fuivit le plaiſir; & 


Phomme Ecoit humilis par le retour qu'il faiſoir 


fur le bopheur qu'il Feroit' procure, Place entre 
les penchans qu'il regoit de la nature & la loi 


qui les condamne, il murmura contre fon Au- 
teur: le monde fut rempli de dé ſordres & de 
malheureux, qui tarroieng, ſans ceſſe contre la 


nature, & qui fe rourmentoient pour Eluder la 
foi, ou pour lä concilier avec les paſſions (1). « 
Ber — 2 et ce que la loi dex 


6 — 1 YT 
— — 1 9 i 


& 5 Dia. des Hertfierds M. raubt . 


| Cnarrurh, Conte unce. 30% 


end: ils croyoient par ce moyen i; e 


: dans Verat innocence. 

Pour arriver à ee qui eſt dats © 
nous, diſoient les Carpocratiens, il faut accom- 
plir les czuvres du monde & de la concupiſcen- 


ce, & ceſt Padverſaire auquel 'PEvangile or- 


donne de ceder, L'ame, qui refiſte à la concu- 
piſcence, en eſt punie, en paſſant après la mort 


dans un autre corps, juſqu'à ce qu elle obeiſſo 


dà tous les mouvemens de la chair (1). 


Valentiniens s *abandonnoient a leurs paſſions, 


ſous pretexte qu oil faut rendre ? a la chair, ce 


qui appartient à la chair, & à Feſprit , ce qui | 


appartient 3 Teſprit (2); & les Gnoſtiques fai- 
ſoient leur priere entierement nuds, afin de 
donner des marques plus Eclatantes de leur li- 
berts. 


amenerent par la ſuite d'autres raffinemens. Les 


Beguards parurent au quatorzieme ſiecle. Ils dif- 


tinguoient dans Vamour. la ſenſualitẽ ou la ya- 
| lupts, & le beſoin ; le beſoin &toir ; felon eux, 
an ordre de la nature, auquel on pouvoĩt obẽir 
innocamment; mais .au-dela, de ce beſoin, le 
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pili Lab Faidighir ft un crime. Aiaſt, a NO 5 
nication eſt uns action louable, ou du moins 


5 innocente; ſur · tout lorfqu'c or eſt rents, & un | 
Us 22 baiſer paſſe ors un 32255 e 1 8 
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1 OC. * en offreir peut- etre un cote pht- 
5 az | loſophique & moral; mais la dẽcence ne permet | 
— pas de 37 arrẽter. On Etablira | ſeulement es 
=... ©. > cl . 2s | 
Les ſauvages conhettivne ach coding raft 
| nemens. Lorſqu'on ſe degoũte des jouiſſances : 
ordinaires , chacun A ſa maniere , invente des 
expediens, pour prevenir la ſacietẽ. Tout ceci 
depend encore des circonſtances, de la chaleur 
du climat, du baractere V des N des 
1 700 
On a a6 cite la boiblelle dhe netutels te 
T Ametigus; leurs femmes, qui aimoient davan- 
tage le plaiſir, chercherent des raffinemens: el - 
les en deEcouvrirent de tres-{inguliers. On peut 
voir ailleurs celui dont parle Colomb, & avec 
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quelle aiſance elles ſe faiſoient ayorter. Eu 
voict un autre: elles perſuaderent aux hommes 
d' employer une refine, pour augmenter les 
extaſes de la jouiſſance. Elles entouroient la 
verge d'anneaux petris & forms d'une reſine 
dont la ſubſtance molle & flexible à beaucoup 
'elaſticitè (1). Cependant elles n'&toient pas 
ſatis faites. La vigueur des Europcens les ren 
dit effrẽnees, & rien ne put arreter leur pen- 
chant. Trois cens Epouſes de Linca Atabaliba fe 
proſtituerent au vainqueur ſur le champ de ba- 
taille de Caxamalca , & elles aiderent les nu 
| Peens à maſſacrer leurs compatriotes (2). 
La communauté des femmes eſt le premier 
raffinement de debauche chez les peuples bare 
bares; & comme il faut tout juſtifier, chaque : 
peuple en donne des raiſons differentes qui lui 
ſemblent également bonnes. Lorſque la nuit eſt 
venue, les fauvages de la nouvelle France 
hommes & femmes, courent de cabane en ca- 
bane, pour trouver une compagne: le mariage, 
diſent-ils, ne doit pas priver les individus d' u- 
ne ſocietẽ » des droits. quits ont ſur chaque 
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(1) Rech. phil. fir les Ainbeicdtad, 8 1. $5 
(2) Zarate, Hiſt, de la Conquete du . 3 5 1 25 
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femme (1). Les See nee, 
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1 3 hw doient les leurs en commun, & ce defordre 
A paroiſſoit un moyen admirable de vivre en bonne 
1 amitis (2). Les Negres du royaume de Loanda 


conviennent entre eux de changer de femmes; 
& quand les miſſionnaires leur font des repro- 
ches, ils rẽpondent qu'il eſt e de 45 bor⸗ 
ner roujours au meme —— „ 4. 
Lors meme que les ſociẽtẽs ont pris 1 une = 
Fette fixe, elles adoptent des. prineipes encore 
plus outres. Les Spartiates ne rougiſſoient point 
die dire: » Ne fait - on pas couvrir une chienne 
& une cavale. par un &talon & un chien vigou- 
-zeux, pour avoir de belles races, pourquoi nen 
| ferions. nous pas de mme, pour avoir de beauæ hom- | 
mes (4075 4 Ils ſe moquoient des nations qui ne 
1 les imitoient pas. Les Spartiates ne vouloient plus, 
1 & quand meme ils Tauroient voulu, ils ne ſavoient 
vivre comme particuiers ; 3 ils etoient en tout de- 
Vouſs a la patrie, dit Plutarque. 3 
Duiautres peuples perfectionnerent ce e deſor- 
8 due, f Pon oſe e ainſi, » Un nombre 
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Ards-conkiderable: d' Otahitiens des deux -lexes.s 
| barment des ſociétes on les femmes ſoht com- 
| munes; à tous les hommes; ils ont tellement 
beſoia de cette variẽtẽ , que le meme hom - 
me & la meme femme n habitent gusres plus 
8 de deux ou trois. jours enſemble. Ces ſociẽtẽs 
8 appellentarreoyne les autres inſulaires naſſiſtent 
point à leurs aſſecblées. Les hommess'y diver- 
tiſſent par des combats de lutte, & les femmes 
y danſeat des danſes lubriques , afin o d'egciter 
—_ des deſirs que ſouvent elles farisfonr ſur 
le champ, comme on nous l'a racontg. Si une 
des femmes de vient enceinte, enfant eſt:etduffe 
au, moment de ſa naiſſance, aſin qu'il n emhat- 
kaſſe point le pere & qu'il n' interrompe pas la 


mere daps Jes plaiſirs. On ne peut edui ſauver la 


vie, 3 moins que la mere ne trouve um homme 
qui Fadopte comme stant de lui; mais ilsoſent 
challss, tous deux de la communauté & perdent 
27 Favenir leur droit aux privileges & aux 
plailirs; de Tarreoy. Ine faudroit pas attribues 
aun peuple, ſur de légeres preuves, une pra- 
tique ſi horrible & ſi ẽtrange; mais j en ai de 
convaincantes. Les Otahitiens, loin de regarder 
cette ſociẽtẽ comme un deshonneur , en tirent 
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au contraire vanite , comme d'une grande dif- 


rin&ian ; lorlgu? on nous A, ne daelgdes 
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perſonnes qui ẽtoient d'un arreoy ee 
avons fait, M. Banks & moi des eee 
ſur cette matierè, & nous àvons regu, de leur 
propre bouche, les details que je viens de rap- 
porter. Flufieurs Indiens nous avouerent qu ils 
Etoient! aggreges à ces focieres ,- & qu' ils avoient 
mis à more pluſieurs de leurs enfans (10 
Chen les anciens Bretons i huit, dix ou doure 
hommes ſe raſſembloien 8 metroient leurs fem 
mes en commun: ces ſodicts ẽtoient plus nom. 
breuſes; lorſque ceux qui les „ 
| volent's accorder entre en C ) ) . 109 * 
On ttouve ailleuts ces themes Ane de 
plaiſies; & ſi elles ne ſont pas plus repandyies; 
ben que la communauté des femmes s&tablit 
en abantdlonnant chacun à ſes caprices au- lieu 
dus les aſſociations particulieres demandent des 
regletnens; ee: qui oft plus difficile 
Le Delos, des ſens eſt quelquefois une fe- 
X gelt ie, & Id paſſion de Famour ſe manifeſte 
avec le caräctere de la Violence: Sans admbttre 
ce qu'on dit de la lubricité des femmes de Pa- 
tane; Vempereur de Maroc traine ſon ſerrail 
lorſqgit voyage. On eſt eee de laiſſer les 
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femmes pour une nuit dans des tentes dreſſẽes 


NN 


L la hate, & gardées par des ſoldats: elles ſou- 
levent les bonds de la tente 85 elles expoſent le 
milieu de leur corps au premier goujat de Par- 
me: on. .ordonnie aux ſentinelles de mettre en 
pieces, à coups de ſabres, la premiere qui ole- 
ra paroĩtre dans cet ẽtat - elles ſavent avec quelle 
rigueur on» obſerye: la loi; & il eſt pas _ 
d'en trouver qui expoſent au chſtiment. 
On finit ici. Si le lecteur jertoir les yeux ws 
les raffinemens de debauche , qu'on voit au mi- 
lieu des nations ee 1 . 1 recus 
es Kod eq 20. ge on e ene 
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0. Na parle plus baut des prohibitions du ſang 
dans le mariage ; & ſans repeter. ce qu'on a 
dit des inceſtes autoriſẽs par la loĩ, on eee a 
ceux qui ſont commis par la debanche. Art n 

Les Negres de la Core de Poivre & de Rio- 
Gabon, proſtituent leurs femmes à leurs en- 
fans (1). — Dans ces pays tres- chauds, le 
pere eſt Epuiſe de bonne heure, & la mere eſt 
encore feconde, lorſqu' il ne peut plus engen- 
drer; & en ne cherche as 'à multiplier les la- 
n ho 8 

Paine des gls; 5 hes oats Ye Juida, perits 
des biens de ſon pere, de ſes beſtiaux & meme 
de ſes femmes, avec leſquel & il vit en qualité 
de mari, ſa mere ſeule exceptce (2) ; & les 
Coucous, peuple du Chili, ne ſe font aucun 
ſcrupule de connoltre leurs ſœurs & leurs propres 


3 % 


(1) Prevoſt ito 3. & Rel. &Artus, 
(2) Voyage de Deſmarchais, 
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Alles 8 2 per tan mere & la . 
b Alle (1). N18 0 r 


Le beſoin des ſons mal Sins produit Ia pe⸗ Peder. 


deraſtie; mais cette depravation n'a pas la meme 
origine dans tous les pays. Les ſauvages, qui 
Ry de femmes , affuyiſlentlears 8 

1 — Bt. etonnce, lorſqu'on towns 
cette infame habitude preſque par- tout en 
Amerique. L'organifation. des ſauvages., leur 
meẽpris pour le ſexe, les chaſſes, qui les 
bauen de leurs femmes pendant pluſieurs | 
mais amenerent la corruption Jui prit 

diverſes formes. Lei, elle en 0 avec im- 
pudence, & IA, elle faiſoit quelques efforts 
pour ſe cacher, A la Louiſiane & chez les Illi- 
nois, des Indiens Etoient habituellement vẽtus 


en femmes, & ils ſe eee ache ow 
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„ Quoique Battell tes, aur Regen A Bene 
'encretenir des hommes en hahits de 

femmes; quoique Laugier de Taſſy ajoute que 
dans la . des * n itn 6-4 a 
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(1) Suppl. au Voyage F Asten. On 2 7 en au 
long de ceci dans le livre du Maria ge. 
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point de femmes; ce vice ne parbit pas auſſi 
commun en Afrique , qu'on auroit lieu de ſe 
215527 craindre de la chaleur du chimat, ou du moins 
5 anc eee n'en diſent rien 
Le dsteglement des auciens ne ceſſe point de 
ſutprendre q & on ne S accoutume pas à la manie- 
re ingẽnue & fi imple dont parlent leurs Ecrvwains 
Horace, Catulle Tibahe Ovid & Virgile lui- 
meme”, ecrivotent x! deb hômtmes, comme à 
leurs maftreſſes, & ils proſtiruent daas es left. 
tres toute la delicateſſe & toute la tendreſſe de 
amour! S6erite” '8 les phiksfophes les apprau- 
voient par leurs ẽcrts N par kurz exemples (1 ) 
Plutarque em vittit pufdu'à dire: Quant ald vrai 
amour let fenrnet ont alen part. 62/35: & 
Lucien examine ff Famout des gargens eſt: pt 
ferable'S cel des femmes. 
Lees ſegifllateurs ancoriſdient' cet. i, 5 
5 meme le ee. de Cheronte (30 nous aps 


prend que Jes Thebeiss Vwolent n ps 
adoucir les merurs de leurs e gens. 
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9 ) Euvres morales , | Traits de FAmour, Voyez auſſi 
Renophon, 84. n A ve 2 i177 ( * \ 

() Vie de r were cb n arne, grave 
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trefois les jeunes gargons, comme les Kamtcha- 


od ils vauloient l'enlever: le jeune homme fai- 
ſoit is ſiſtance, ſi le xaviſſeur n toit pas de ſon 


garcloit pluſſeurs mois, & il le reavoydoit en- 
ſuite (1). On en rempfiſſoit alors les ſerrails, 
* on les proſtitucit puhliquement (a). 
endamment du motif qu'alleguoient les 
Thebains tecet àmour, ſuivant Jerome le Peri- 
pateticien ſe rẽpandit, parece. qu'il donnoit-du 
courage & de la force, & qu'il ſervit à chaſſer 
des tyrans. Les conſpirations ſe formaient 
entre llescamans; & lorſqu' ils ẽtoĩent decauverts, 
ils expiroient dans les tortures, plutot que de 
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te beaucoup de particularites ſur cet uſage. 5 
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Les Amaſieus de Vile de Crete enlevoient au- 


dales enlevent leurs femmes, Des qu'ils en trou- 
rens l'amour qu ils avoient pour lui. &ͤ le jour 


got; mais ordinairement, il ſe laiſſoit emme- 
ner iapres: quelques ſimagtẽes; le raviſſeur le 
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cCerißoit tout à la proſperits de Petat: on therchoit 
à r6unir les hommes par Fattrait du plaiſir 7 & 
on imagina que cette liaiſon affermiroit la rept- 
blique. — La politique ccatroir les femmes des 
affaires; elles vivolent dans la retraite; c'6roir = 
une foibleſſe de les aimer 3 on déclamoit ſans 
doeſſe contre les effets de cer 'amour;-&|chacun . 
prenoit des precautions pour l'eviter à cepen- 
dant les beſoins des ſens ſe faifoignr+fentir 358 
on ſo livroit aus hommes. La-pederaſtiv:eft 
le vice des peuples guerriers; les .Gaulois:.ſe 
croyoient deshonorssy/dorfqu/on! refuſoit leurs 
faveurs, & tranquillemetr aſſis ee 
ils plagoient à leur cöté. deux jeunes gargons, 
1 due tout le monde voyoit (1). Des ſoldats ſe 
: corrompent à l'armée: les anciennes reEpubli- 
ques ẽtoient continuellement en guerre; chaque 
citoyen allbit ſervit Vetar's & conſervoit {Phabt- 
tude quit: avoir contractee. dans les camps, — 
Lua religion introduiſoit auſſi ce de ſordrel: on 
| adoroit les divinités les plus infames; 3.& quand 
un peuple 1 revere les amours de ] upiter & de Ga- 


nimede, it imire la conduite du maitre de 2 


bf 11 1 Sb nenn 


* 
8 a 


vers. . 1 a 1 * 4 
Dautres = & Tay autres circonflances fire ent 
CCS Nenn 


(1) Dios, 4. Sic. l. 1. chap. „% aan A +a 
V. V : 55 n 5 
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5 oni ir Con fe. 337 
nattre la pederaſtie en Orient; od elle regne 
deès les tems les plus anciens, Sextus Empiricus 
pretend qu'elle Etoit ordonnee chez les anciens 
Perſes; & ſi on veut prendre ſon expreſſion 

à la lettre, on peut citer ce que dit Plutarque 


des Thebains: mais il faut reſtreindre les afſer- 


tions de ces deux auteurs, quoique les mauvais 
-raifonnemens d'un légiſlateur n mm _ 

blir une pareilſe lei | 
La polygamie, dit M. * e 


mene à ce crime, & les Turcs le regardeũt 


comme une ſimple galanterie. Apres Pavoir 
commis avec des hommes, on le commet 
avec des femmes; & chez la plupart des Maho- 
ata un abus 3 8 oe? ala. propaga- 

tion de eſpece. Leurs thẽologiens autoriſent 
is conjonctions illicites pendant toute Pannge, 
ſi Pon en ercepte le careme; & un ſcholaſti- 


nde tanned WE de les N N eb "op 


pays (. g 0 b zun 95 engt 1 
On ſent eikire i 4 > he cette + hab 


' tude, & ſa funeſte influence ſur les mœurs. 
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-teurs decernent la peine du ſeu contre les con- 
pables; & s'ils ne peuvent nnen een 


forcent du moins à ſe cache. 
Tibades, Les Voyageurs ne parlent geen de — 
een decrivant les meeurs des ſauvages, & Pon ne 
«fait pas ſi cette autre corruption a lieu dans 
FTenfance des ſociẽtẽs. Le; deſordre, dont on 
vient de parler, precede communẽment celui 


=Ct, 
qui commence ſur-tout dans les grandes na- 
tions, dans les ſerrails, & a cette epoque on 
le luxe amene la ſatiẽte & le degobr.- {1 | 
Quand les lois ſouffroient les goũts eee | 
contraires à lac nature, amour des femmes Etoit 
permis aux femmes, & les Grecs Pappuyoient 
Ades raiſons d'&rar, Pour qu'elles euſſent peu 
de communication avec les hommes, & quꝭ elles 
nei ſe mèlaſſent point des affaires de la républi- 
plaiſir embolliſſent leur ſolitude. Les tribades 
n avoient pas beſoin de tant d'encouragemens,, 
-& Pon voit par Hes” dialogues: dé orion „ quels 

Ir wang progres! fit cette licencdwmGGee . 
Le degour eſt le premier aan de Hin- 
continence; & Pon ſe trouve enfin dans un 
embarras ſingulier. Sous les empereurs Romains, 

les femmes mutilerent leurs eſclaves, afin de 
fatisfaire les captices d'une imagination aſce par 


Cnasrett; ConTremnce. 315 
la debauche. Apreès les regnes de Tibere & de 
ſoit des monſtres; & Pline (1) 


Néron, on care 
nous apprend que les ebe. toienr 
tres recherches de ſon te. x 
La beſtialt& eſt de dernier an hin delor- 
dres (2 )3 & on le Wenn aux hommes qui 


WY al. + 75 . 11 ne 3 7 $6; an } 


„ 


FTTCCTCTCTTCCCCCC onys 11037 av.) 
1 85 i) Hig. Nat. J. 7. c. 3. On yoit, encore 4 x Hs une 
atue hermaphrodite du Chevalier Bernin que le ſtatuaire 

2 voulu rendre très-· animte & tres-ſeduiſante. Hs 
(% parott que pluſieurs animaux ont auſſi du pen- 
| chant pour des ortatures humaines „ & ſans repẽter ce 
qu'on a dit des orangs outangs & des gros ſinges qui 
violent les femmes, (voyez entr autres le Voyage de Phi- 
lips, dans Prevôt, t. 3.) Athente, I. 13, parle dun 
cog qui aima un officiet du roi de Bithynie, d'un oiſon 
Jui aima un jeune garcbn & Curt autre qui aima Lacy- 


des le philoſophe'7"&'on paon'qui devint tellement amou- 


reux d'une fille, qu'il wont inſtant od la fille expira , 
dun dauphin qui #imoit un jeune homme, & d'un Ele- 
phant qui aimoit un enfant. En racontant ces fables, 


Athenee confond ramour charnel avec” Tattachement - 


Aont Ia plupart des animaux font” fuſceptibles'; & il 


n'y à peut-etre ae les quadrupedes qui éprouvent des 


tranſports à la vue d'une femme. — Mais voici I. ex li- 8 


cation des faits etranges qu'il rapporte. Limagination des 
Grecs animoit toute la nature, elle rempliſſoit les fleuves 
K les ruiſfeaux de nayades, les forets de ſylvains, de fau- 
nes & de fatyres: le z6phit qui agitoit la roſe , prodiguoit 
* cette fleur des mat zues de fa rendreffs'; Peau ä 
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vivent ſeuls, ou qu'on proſcrit de la ſociets; = 
Les eſelaves Noirs de >Madagaſcar ;: -commet=< 


tent les plus abominables excès avec les ani- 


maux,, ſans en Etrre punis (C10 & Moyſe 


defend -te commerce des boucs & * che- 
vres (a.. Kis Vine A065 49 2945 
Quand le luxe a tout corrompu i quand la de- 
bauche a tout Epuile, elle a recours aux ani- 
maux , & il n'eſt pas poſſible alors de contenir 
ſon SoCal Les Sybarires : aimoient les pe- 
tits chiens; ils les menoient aux bains, pour les 
Kite ni enſuite à leurs Plaiirs (3). % n 


* 
{1 202 291. — De — — 
? * 


YC s 
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ai 1 Awg en as Fs carps de Ia Ane 5 
qui ſe baignoit, careſloit ſes charmes: enfin, cette char 


mante mythologie donnoit aux res, inſenfbles k . ani 


maux „le ſentiment. de Pamour &. le:goſit de la beauté, 


On lit auſſi dans Ul be Gendre Tit de; Popinion., de 
grands details Lafer ours de are animaux pour les 
hommes. 32 3N63NGIET n 73 T7 eres Np. KR 1 

( Drury? 2 Eisele, N UL 100 3 
6 Lkxit, ch. 17. Cet uſage of * far 5 mone 


7 tagnes. de. ce „comme il Letait dans! les deſerts, de 


7 a 
FArabie. 10 "> 2175 i rrewe'y 1 A * 2 2 1 OS ner 


(30, Voyez Alhenke, J. 72, Marti appel bes petits 


chiens eatells, fellatores » pour, deſigner, Tufoge,.qu'on.ep 
faiſoit. Le. ſens qu on donne au paſſage Achente „differe 


de la traduction de FAbbe de Marolles ui n'a point, enteny 
du Foriginal, Wanke Soon auſſi une coutume 


nAsTET EI, ConTrmenct. 3 N 
Enfin, il ſurvient une ẽpoque od Fon ſe livre E 
ans honte' à tous ces excès. Hérodote (1) I 
atteſte-que pendant ſon voyage en Egypte, une 18 
ſemme s approcha publiquement dun bouc, dans 
la province de Mendez. On dit mẽme qu'en Eu- 
rope, au commencement du ſiecle, uns chevre 
fut careſſce par un homme devant une grande 
aſſemblee. Plutarque affirme qu'il y eut jadis des 
Egyptiennes, qui aimoient des crocodiles appri- 
voiſes (2) & quoique des Voyageuts confir- 
ment ce rEmoignage , „on aura peine @ « ctoire 
cette frẽnẽ ſie. A 
— I defordres font fi naturels 1 homme. que Am 
fon imagination & ſes ſens ſe corrompent A la ſtatues. 
vue d une ſtatue. Cliſophe de Salimbrie , dans 
File de Samos, aima Eperdyement une Venus de 
marbre : la wg arretant les careſſes, fa | * 


2 | 4. „ . > 1. ; 
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parmi eux, K* rocus e e 4 le pays, d'avoir 
de petits hommes de bois & de carton ; que quelques. uns 
appellent ſcopes, c eſt- q- dire petits, &c. & de petits chiens 
melitees, (pour des chiens de Malthe,) au les ſutvoient 
au bain, « Ce n'eft pas la modeſtie qui arrcte le traduc- 
teur, car d'ailleurs il eſt cynique. 
IL. 
(2) Leur ſecret conſiſtoit, dit- on, A % frotter d'une 
infuſion de ſafran, comme Von ſe Frome de coupe-roſe & 
4 muſc, contre les morſures de certains ſerpens. 
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ſion ſe rallentit; mais elle ſe ralluma bhientst; il 
enveloppe la ſtatue d'un corps moins ſroid, c 

il conſomme ſa jouiſſance (1). Un Grec arri- 
vant à Delphes, pour y conſulter “oracle, trou- 
va dans les temple deux genies de marbre.;-il 
y cacha pendant une auit; il jouit de celui 
qui etoit le plus beau, & il lui laiſſa une cou- 
ronne ſur la tete, pour We R du 
qu al: en avoit regu ( 2 * is oa ; 2505794 "TCR 
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ne tarderenr pas a: Sappercevoir, que Pamout 
trouble la terre : & qu'il rend injuſte, Sc 


quelquefois méchant. Ceux qui renoncent aue 
plaiſirs des ſens: ſemblerent plus propres a 
remplir certaines ſonctibns de la ſociẽtẽ; & Poti 
A la angie 2 0 vivre au milieu du monde; 

ſuite, pt a pris le meme 


particpour s' en MONET E zone 9119005! Sts 


Tels ſont les charmes . que les 
ſauvages imaginent deja que Etre ſupreme 


cherir-ceux qui ne ſouillent point leur vie par 
des jouiſſances charnelles, & qu il accepte 
plus volontiers leurs hommages. Si Pon en 


eroit des anciennes relations, on a trouve che 
pluſieurs Indiens de PAmerique Septentrio- 
nale, des femmes, qui 'n'approchoient point 


des hommes, & qui renongoient au mariage. 
D'autres voyageurs n'ont découvert aucune 
trace de ces Veſtales; mais ils conviennent 
que le celibat ẽtoit ea eſtime dans dueldues 
Ee 5 


Cnkerubs, co t an . 
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nations , & le P. de Charlevoix parle de di- 
Verſes plantes "fatutaires , „er ſuivant les Ta- 
diens, doivent dletre employees par des n mains 


pures ( "> 
La vertu cohſiſte3@ etre Equitable; A ſacrifier * 


plaiſi rs au bien-Ctre des autres, & enfin à gar- 


der toujours une ſerénité came capable de joger 
& de ſupporter tous: les EvEnemens, La conti- 


nence procure ces avantages , lorſqu' elle ns 


dopne pas un caractere inſenſible & dur, & il 
n'y a que des peuples dẽpravẽs qui puiſſent ou- 


blier Peſtime quꝭon lui doit. Deslà viennent les 
_ prejuges ſiniſtres ou favorables qu'on ſe ſorme 
en diffẽrens pays. Une fille de Loango, qui ſe 


laiſſe ſẽduire, paroit a la caur avec ſon amant; 


& demande pardon: Nabſolution eſt tres · nẽceſſai- 


re, car on eroiroit le pays menacé d'une ẽter- 
nelle (Echerefſei,. ſi la eee ne ſe W . 
pas-a-la if uc ob 
Les anciens Scythes Ec "RL, ain 


beaucoup de wencration pour les hommes deve - 
nus impuiſſans à la fleur de leur ag mee. 
Des qu on eüt établi des cultes, les préttes 


ediieret eg leur conduite * comme ils er 


h + 3. 2 140 5 1 * p ; 


FOTO 


a I -; I Eſcarbot. Champlam. i MW 956713 
(2) Afrique de Dapper, dans Oglby. 1:99 81 evp 
N 


* 


de rẽprimer les paſſions des autres, il falloit 


qu'ils euſſent de Paſcendanr-ſur les leurs. On ne 
les priva pas d'abord des plaiſirs du mariage; 


mais bientòt on intgien ce dernier degre. de 
perfection; & ils s engagerent, par des ſermens 
ſolemnels, à conſerver leur puretẽ. 


3 ſes penchants, parce qu'on eſt 


moins Eclaire , & la. facilite de ſuccomber, 


fait recourit à des moyens plus violens. Des 
pretres de Pantiquitẽé obſervoient le celibat, 
& ils employoient des moyens phyſiques. 
pour Eteindre le beſoin des ſens, Ceux d Egypte 


& de Cybele, les Hyerophantes d'Athenes, les 
Nazareens chez les Hebreux , faiſoient uſage de 
pluſieurs ſimples & de topiques réfrigẽratifs, & 


ſans ſe mutiler, ils ſe mettoient dans un Etat 
| Eo at M 
Les philoſophes ricohgied. audi Ces. Dnbibus 
tions; & l'on vit les diſciples de Pythagore & 
beaucoup d' autres, amortir les feux de la con- 


cupiſcence, par un regime très-rigoureun. 
On n' arrétoit pas les mouvemens de la chair; 


_ ) Hill. crit. TY Celibar, le 5 _ «Memoirs de 0 2 
4 des Inſer. | | ai 5 
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e des mœurs, & qu'on les chargeoit 


4 
4 


Dans les contrées à demie barbares, on a moins 
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322 . 
on biyoit en vain des potions reffroidiflantes;, | 


Ken DEIXIBIF, Pupzy 17 


on appliquoit en vai de la cigũe ſur les berie: 25 
naturelles , la nature Plus forte triomphoit en- 
core; on prit un parti deſeſperẽ. Les: pretres de 
543 & ceux de Cybele, ſe firent eunuques. 
Le gout des vou & de la continence ſe re- 


pand: outre les prerres charges par ẽtat de me- 


ner une vie exemplaire, les ſimples particuliers 


s'alarment & vivent dans le celibat & la retraite. 
Alors paroiſſent les inſtitutions monaſtiques; le 


ſcrupule commence & degenere en facẽties. Des 
moines Indiens ſe percent le prépuce, & ils y 


paſſent un anneau avec un cadenat 10, _—_ 


wi 


- remettent-la clef au Juge du lieu. 
Les femmes remplirent par la 00 s' . 
ques fonctions ſacerdotales: il y eut des pre- 
ſe on les obligea de renoncer aux plaiſirs 
des ſens, ou elles 's*impolſerent - volontairement 
cette obligation. La loi du celibat ẽtoit preſerite 
en Perſe, aux filles du foleil. Le temple de Be- 
"i renfermoit huit rangs de colomnes de mar- 
23 ele ves les unes fur les autres; & ſur un 
des chapiteaux ; it y -avoit une petite cellule , 
e. par une vierge , In tenoĩit 2 2 
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Dunie à ce dien (1) ; neuf vierges gacdoient 


File de Sené, chez les anciens Gaulois 3 
& l'on dit define gute -Etoit entierement peu- 


plee de vierges. Quelques-unes faiſoient de tems 


en tems, des voyages ſur le wo qi 
ls — — la rẽpublique (2). | 


Les Romains accompagnerent. eee 


] ber Veſtales, de cerẽmonies capables de pro- 
duire une grande impreſſion, & ils dẽcernerent 
des chatimens terribles contre celles qui man» 


quoient à leurs vœux. La loi Papia ordannoit 
au pontifs de choiſir vingt filles pataii! le peu- 
ple, de tirer au fort, & d'en ſaiſir quelques- 
unes, pour les eonſacrer à Veftd (3). Lorb 


qu'elles wetoient pas chaſtes, les ciroyeps & les 
magiſtrats prenojenr le deuil: on fermoit les 
boutiques ; un morne ſilence & la conſternation 


tegndient dans Rome. Le caractere de oes 


mattres du monde ne reſſembloit en rien à celui 
des autres peuples: leur àme grande & forte, 


weproùvoit que des ſentimens imperueiix & des 


tranfports heroiques3 on ne les conduiſoit que 


. Fadmiration & la yy. des ſpectacles , & 


ou 
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(1) Hill, crit. — par ade U N 
* Diſſercation ſhe les Velſales, parVAbbe Nadal. 
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apres la lecture de Tite- Lire. on ne cherche 
pas d' autre origine a ces uſages, & ces ee : 
en tr per dene _ nk - Habe 
* 67 of LR e e 
Les bannen is Dade! comme 1 moi- | 
nes: elles Havoient plus de fonctions, & elles * 


fe retirerent du monde, pour s oeccuper de leur * 


ſalut. La religion ehrẽtienne ne leur a pas ſeuls 
| bati des monaſteres: [differetis pays de PAſie, 
ſont gh INE e & d Bon- 


FA - 


—___ e 101 'B = £349 D 555 9161 28 
Mais rinſtvct ramene aux plaiſirs de Pamour; 
& rien ne detruirce penchant qui rapproche les 
deux ſexes): les Platoniciens diſcuterent long- 
tems cette matiere ; & pour concilier amour 
& la vertu, ils imaginerent leur étrange ſyſ- 
teme.” eden en ſophiſmes, & de ſophiſmes 
en illuſtons, gerablit- un uſage biſarre; des 
femmes, qui angry profeſſion de chaſtets, 
ne rougiſſoĩent point d'habiter avec des hom- 
mes; elles demandoient la viſite des matrones., 
pour prouver qu'il ne ſe paſſoit rien d inde- 
dent ; & int“ Cyprisa ebe contre cet 
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On raiſonna ſur le cElibat , & 'on tomba 
dans les plus folles erreurs: on prẽtendit qu A- 
dam & Eve auroient di vivre ſans ſe connoltre 4 
& que le ſtyle modeſte & figure de Pecriture- 
ſainte leur impoſoit cette obligation, en deſen- 
dant de manger du fruit de Parbre de la ſcience 
du bien & du mal (1). Des hereriques: prof 
crivirent le mariage; ils citoient ce paſſage d'un 
Evangile des Egyptiens. Vous Ces ſurpris que 
nous prechions la virginité, & que nous ne nous 
marions point; ne ſavez- vous pas que nous tous 
chons à la fin des ſiecles (2)? « Les reforma- 
teurs des derniers tems attaquerent les abus du 
culte, & en particulier la loi qui obligeoit les 
prétres au celibat. Zuingle Ecrivant aux cantons 
ſuiſſes, leur rappelle un Edit de leurs ancttres, 
qui enjoignoit à chaque pretre d'avoir fa pro- 
pre concubine, de peur a il ne dar e la 
ſemme de ſon voiſin (39. eee UD and ; 

"A la ſuire de ceux 5 bot vœu ade e chaſte, 
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' invents  faeri | ex parte fat J — PIE porte 417 3 po- 

euerit tamen ex alid corporis parte pecca aſe 5 gud violars 

poteſe, & tamen inſpici non poteſt. ee 
(1). Hiſt. crit. du Cëlibat, par Morin. FUE Cen? 
(2 ) Euſebe , Demonſt, Evangel. r 
63) Frapaolo, Hiſt, du Conc. de Tr ente. 
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il faut parler de ceux qui -font..,yau de ne 
Petre pas. Des courtiſanes de Inde Etabliſſent 
une ſocicts , & Sengagent pat des ſermens, 
à contribuer, de tout leur poſſible, au profit 
du commerce (1). Si Mindez Pinto eſt digne 
prdẽs du Pegu, un temple ſervi par les filles des 
princes & ſeigneurs du royaume. Elles jurent , 
des Penfance, d'offrir leur honneur à Pidole; 
& ſans ce ſacrifice ,' wand ne en vie 
Epoulſer.: . i 
D'⸗autres cauſes b los eg d a gar- 
der la chiaſteté. Les athletes s'appliquoient 
des plaques de plomb ſur les reins, pour con- 
ſerver leurs forces, & ne pas ee a la 
ja „ an ene 
M. Boulanger 8 une conjeliniin4 a die 
ee Kelek peuples Epouvantes par les rava- 
ges du deéluge, fe ſont peut - etre livres d des 
. exces ; & que, par leurs mutilations, ils ont 
peut- Etre rendu la reparation du genre humain 
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ſur aue aucun ſondement. Mais on garantit la 
ude de ce fait; Drake reconnut après la 


priſaide. S. Domingue en 2586, que les Indiens 


 r6duirs;au dẽſeſpoir, avoient. unanimement re 
ſolu, de, ae plus approcher de leurs femmes, aſin 


que les wp ne Sopementallecs 0: leurs 
_enddite) in; eee eee cums), ent ppc, 
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le ien ng | 
D046. les grandes pavplades ; _ ona 5 


ſe de vouent aux plaiſirs du public, & Pon fait 


man dit, que ſur la. Cote d'Or, pour forcer 


les Negres 25 ce qu'on deſire deux, il vaut 
mieux laiſir des filles publiques, z que de wo 


dre: uns autre moyen, & qu'ils conſentent à 
tout aq qu'elles leur ſoient rendues. 


On en garnit les chemins au e | 7 


1 il y a ſur les routes, des cabanes, de 
diſtance en diſtance, od les filles de debauche 


doivent ſe trouver pour la commodite des 
paſſans: on a eu la prẽcaution d'en remplic | 


iv 


un commerce de la proſtitution, La chaleur du 
climat-lev. lend quelquefois néceſſaires: Bok 
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es villes & les villages - ſituẽs le long du Nil 1 

& les voyageurs en jouiſſent, ſans les payer (1). 
Enfin, quand une Negreſſe riche eſt au lit de 
la mort, elle achete des femmes dont elle falt 
preſent au public; cette liberalire eſt une action 

| ſainte, dont elle croit etre rẽcompenſée (2). 
. Des qu'une femme deſire d' etre admiſe dans 
| Vordre ,, ſa reception ſe fait publiquement : 
- ., on bs conduit ſur la place de la ville 6u 
| du village; accompagnee d'une cqurtiſane, 
8 qui eſt chargẽe de Vinſtruire. Un jeune gar- 
Fon, au- deſſous de Tage nubile, la careſſe 

devant Paſſemblee 2 Parce qu'elle eſt, oblige 

de trecevoir indifferemment tout le monde, 
Ee meéme les enfans. On lui bätit une caba- 
dne; & quand elle eſt inſtallèe, elle eſt Tous 
miſe aux caprices des hommes: elle ns Peut e- 

ger d' autre ee Wb ce qu on veut bien 

Ie donner (3). Ne ip. S , axzert al 

Les courtiſanes beben Jun röle 'diſtingus 8 

| 55 la Greee ; elles ne reſſembloient en rien 
aux courtiſanes modernes; elles joĩgnoĩent les 
ears, de * à ceux de la een Elles | 
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_ CnxxwTxr7s; ConTrxznCr; 32g 
eultivoient Peloquence,, h muſique, fa potlie , pig 
Ja danſe, les ſciences & la philoſophie. 


La delicateſſe & le got ſe repandoient ſur 
leurs plaiſirs 8c dans leur vie licentieuſe, elles 
cherchoient encore la douceur d aĩmer. On ou- . 
blioit leur conduite, & on ne les regardoir plus | 
due comme des prètreſſes de Venus. Leur inau- 
guration ſe faiſoit ſur ſes autels avec un pom 


peux appareil. On en conſacra plus de mille, 
dans le temple de Corinthe. Muſonius (1) en 


cice une foule, qui ſe rendirent funeuſes; - 8 
preſque tous les grands hommes en avoient 
une, qui jouiſſoit d'une partie de leur 
gloire. Enfin, on leur éleva des 'obEliſques & 
des ſtatues; & on voyoĩt au temple de Delphes | 
Ces: homma”” 
ges Etoient. une ſuite de l' enthouſiaſme des 
Grecs pour les belles formes : on les /appel- ; 
loit les déeſſes des beaux - arts, & on les 
honoroit encore plus que le peine 8 ils Ratuai-) 


"Aa, 


la ſtatue d'or de Phrinée (2). 


re, le muſicien; Lorateur & le poëbteG. 
Chen les Romains, plus graves & daes feve? 
res, ww. meurent "ur influences! elles WO 
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 devinrent de viles proſtituces, La plupart ẽtoĩent 
ſous la dependance d'un maltre, qu'elles euri- 
chiffoient; les hommes les plus diſtingues de 
republique „ Caton, le ſage Caton, abi 5 
ſans honte, ce commerce () 
Les ations , qui perutenf en Europe , apres 
la chiite de Vempire romain;/rendirenc aux ſem- 
mes. une, partie de leur libertẽ. Cette rEvolution 
ne. changea pas la groſſieret des OR 
courtiſanes ne dEpendoienc de perſonne; la 
police cependant les réduiſit en corps; 
comme il ſe meloit à la dẽbauche, des 3 
religion, celles de Paris failoient, tous les ans. 
une proceſſion ſolemnelle, La charge de roi das 
| Ribauds etoit conſiderable, & fa juriſdiction en 
certaines matieres , vEtendoit dans tout et 
as; (8! ig6 fff t moat og: 55 
En Orient, on on zjouit des whit 4 
ſens avec plus d'effronterie, & ob la religion 
_ enſeigne que les femmes ne naiſſent que pour 
amuſer les hommes, la profeſſion des courtiſanes 
eſt autoriſce-;, & on les frẽquente auſſi publi- 
quement que les concubines. Elles font un ap- 
e 5 & leur vie eſt une Etude con- eon 
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4 rinuelle. de debauches & de jouiſlances. Dans 


la plupart des contrées de Inde, ce ſont 
des danſeuſes qu'on mande chez, ſoi; & ſouvent 
pendant le repas, elles ſe mettent nues, & pren- 


went les poſtures les plus laſcives, » Le gouver- | 


neur d'Amadabath déclara a diner qu'il vouloit 


So le reſte du jour à la joe: vingr danſeu- 


fees arriverent auſli-r6t : elles ſe dẽpouillerent de 


leurs habits ;- & danſerent & chavcerent avec 
BOS extreme'juſteſſe.(2), «! ot 2h of - 


-. Ailleurs, elles forment une tribu de erat: la 
bak les oblige à exercer la profeſſion de leu 
ancetres; & ſi elles veulent etre vertueuſes , il 
faut renoncer à ce projet. Le peuple de Gols 
| Conde eſt, diviſe en quarante · quatre caſtes, par- 
mi leſquelles, on compte celle des femmes de dev 


bauche - on en diſtingue deux eſpeces, les prey 


mieres. ne. ſe proſtituent qu gux hommes d'une 


tribu ſuperieure, & les adtres ne- refuſemm 
leurs faveurs à perſonne 3 mais elles ſom 


toutes condamntes a mener la vie de dove 


heb nee e algo AC) ee 


Le caractere des Taponois eſt ardent. & foms 


bre, ils commettroient des meurtres , 5 in ne 
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-pouvoient pas fatisfaire ſur le champ leurs bet 
ſoins : le trafic des courtiſanes eſt devenu 
une grande entrepriſe de commerce, & les 
Jois fixent le prix des faveurs. Les adminiſtra- 
teurs des ſerrails publics Elevent les filles avec 
ſoin: On leur apprend, dit Kempfer, à dan- 
fer, à jouer des inſtrumens, à faire des billets 
<tendres, & tout ce qui convient à leur profeſ- 
ion: une des plus meprifables', veille pendant 
Ia nuit dans une loge 4 la porie de chaque mar- 
Jon, pour la commodite des paſſans, La plupart 
ſe marient après le tems de leur ſervice , parce 
qu'elles ſont bien elevses, & Popprobre de _ 
jeuneſſe, ne tombe que ſuf les marchands. « 
Quelques gouvernemens ont mis un __ 
ſur les courti ſanes; ceſt-Acdire;, qu'on vend 1g 
droit :d'exercer une profeſſion infäme ; ce qui 
eſt plus déshonorant pour Petar”, que pour Jes 
proſtituses. Cet abus regne en quelques villes 
d' Italie (1) & ſous Caligula, chacune d'elles 
payoit autant qu'elle recevoit pour un co 
cher (2). A Naples, le baſtion do Chareau- 
__ vappelle W delle P parc 
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> le conſtruire. 

Souvent on exige qu elles portent les. mars 
ques de leur stat; & anciennement elles 
_  avoient une figure au oor (2). Celles de la 

Cote d'or attachent à 2 leurs jambes des ſonnettes 


Þ Jes grelots , : 9 0 faire entendre de 


loin (3). | EEE? 
Elles ſont par- tout les HOP de Ia — 


lite, mais des lEgiſlateurs ' occupent de leur ſort. 
Voici ce qu'on trouve dans les conſtitutions 


ficiliennes. » Si quelqu'un fair violence à une 


courtiſane, & la force, malgre elle, a ſatisfaire ; 


ſes deſi I's, il ow _ — mort (4 J 
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JL HOMME 0 a in-line, "__ 
| ' fondement fa foibleſle. Accable de mad, a 
= cherche a les prevenir „& le beſoin qu'il a de 
dꝛãàen garantir, lui fait imagiuer des chimeres, II 
2, ne penſe point que ſes ations dependent de lui 
| ſeul, & il- ſe croit à la merci de, tout ce qui 
_ exiſte dans la nature. Ignorant & timide, im- 
; puiſſant & credule, it commet des extravagan- 
5 ces: il devient abſurde & cruel, & comme les 
maux ne diminuent point, il y a une raiſon, 
pour que ſes erreurs aillent en empirant. 
On expoſera — de ſes folies ; ; mais 


ment de la pitiẽ abſorbe tous les autres. 


On n'a pas deſſein de faite ici Thiltoire as | 
-Peſicalogie dans toute ſon ẽtendue. Ce qu'on 
en dira ne ſuivra pas, d'une maniere exacte, le 


de veloppement des ſociẽtẽs; & on confondra 


les plus barbares avec les plus polies, car en co 
N elles ſont ẽgalemient inſenſecess. 
A peine le tonnerre gronde-t-il ſur la tẽte de Les a6, 
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il eſt ſi triſte de le contempler, que le n 


Mem qu'il eſt Epouvants de ce bruit: fa 


conſternation nꝰeſt pas moins grande, quoiqu'il 


ne connoiſſe point la foudre, & dans ſa ter 


— il ne ſait que devenir. On dit que les ſau- 


vages errent alors au milieu des forets'; quits ſo 
cachent au fond des cavernes; qu' ils ſe roſter 


nent, & qu'ils adorent le premier objet qui ſo 


pte ſente a leurs yeux. Les Mogols ſe jettoient 


jadis , eperdus, dans les lacs & les rivieres\ 


& ſe noyoient; & Genghis-Kan leur defendit\, | 


par une loi, de S approcher de Peau. Les an- 


ciens ne brüloient point ceux qui avoĩent ts 


de la foudre (1); & d après une loi de 
Numa, on ne leur faifoit- Point d'obſeques (2). 
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&Vhomme eſt effrayẽ de nouveau; comment pours 
roit-il en dEcouvrir la cauſe ?. Les Lapons tirent 
Sonzre le ciel: les 1 du 3 dero 


* 


effroyable. 1 en e qu'un char | 


RY 


interpoſe, ſa patte entre la lune & la terre, & ils 


| ſe mettent à danſer & chanter (1). Des peuples 
de IIndoſtan caſſent leur vaiſſelle, & ſe bei- 
gnent dans le Gange (2): les Tonquinois ſon- 
nent les cloches, frappent ſur des tambours, & 
les ſoldats prennent les armes, pour ſecourir les 


aſtres en travail (3). Les Peruviens raſſembloient 


les tambourins, les corners & les trompettes du 


canton; & pour augmenter la cacophonie, ils 


ſouettoient leurs chiens. el à ce _ Us ch 


laſſent. 1 * PE ; 53 2-75 > c * 10 


. Les grandes nations e Lee fn ces 
premiers Prejuges , parce qu'elles ne cultivent 
oint Vaſtronomie , & que, d'ailleurs, les lu- 
mieres ne dẽtruiſent pas les uſages abſurdes. Les 


Romains & les Grecs faiſoient pendant les 


eclipſes de lune LS de ſoleil}, un horrible va 
carme en den eee des ſonnailles; des 
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i) Prev6t, t. 4 hs „ 
(2) Veyages de 1 57 „ „ 13 
(3) Hiſt, gen. de Abbé Lambert, t. 2. 


bours & les tymbales jouent des fanfares; t 
om dit que ce bruit eſt neceſſaire pour ſecou- = 


; polen r des inſteumens. rauques & groffiers, 


Le tribunal des rites; 1a Chine, annonce ces 


phenomenes pluſieurꝭ jours avant quiits'arrivents 


eommencent A Sobſcurcir, ils towbent à ge- 
noux, & frappent la terre du front: les tam - 


rit la planete, & da delivrer d'un 1 pol A 
Ia devorer eli dd mme 
- Al L'homme regarde ces aſtres imp 4. 


encore devantage. II <roit qu' ils influent ſur fes 


cent. Bient6r les nations n'entreprennent ni 
guetres, ni batailles & c. &c. ſans conſulter les 
aſtres, e les per 
voyagears , &, font preſider us un ne & 


| toutes leurs demarches. _ -* at 


Les philoſophes de Tode ent hade Möu- 


ver le roi dans ſon palais au commencement 
de Panne; ils produiſoient les obſervations & 


"yl * eures aux aſtres. aux frujes de 
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Les mandarins s'aſfſemblent en habit de céré- 
monies: au moment od le ſoleil ou la lune, 


actions, & les Prejugss de Paſtrologie commen- 


de famille, les meres, les 


ere let den ers v 337 


embelliſſent Punivers:;- it reconnoit-peu- A. peu 


leurs mouvemens ; & cette marche le frappe 
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la terre, aux animaux, & on impoſoit un fitew 
ce Erexnel à celui qui Etoir -convaincu deux fois 
d'ignorance & de fauſſetẽ (1 ). Les Chaldeens 
examinoient, d'une mantere- partculiens's les 
aſtres a la naiſſance des enfans (a). 
Les progrès de la civiliſation ne nb qu 
perfectionner cet art de menſonges, & Von en 
fit une ſcience. Les criſes de la nature, 
le combat des -ElEmens-, les révolutions des 
aſtres , parurent plus importans que l'hiſ- 
ſtoire de Phomme , des villes & des empires; 
& on neégligea cui ſe paſſoit ſur la terre, 
pour porter ſans ceſſe ſes; regards vers le ciel. 
L'aſtrologie devint une affaire d'ẽtat chez les 
Egyptiens, les Chaldéens, les Romains & les 
Grecs; & mẽme les pretres de Memphis eroient | 
les ſeuls depolitaires du ſecret des planetes. II 
ſalloĩt que ceux de la Chaldẽe interpretaſſent 
les ſonges & les réves de leurs princes; & 
on les condamnoit à mort, ae ne reuſ- 
ien pas (3). 4 one 
Tous les quarante cing j a le eee 
de la Chine n 5 Tempereur. la carte 
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Ye Perat du ciel, des changemens qui doivene 
arriver. dans la temperature de Pair, les pluies, 
les chaleurs, les ſechereſſes; & i ſurvient 
un phẽnomene imprẽvu „ils accourent,, au pa- 
lais., pour en informer le prince: _Capres | 
leurs - obſervations , on compoſe le calen- 
drier imperial, od Pon indique les jours heu- 
reux & malheureux; & & perſonne ne peut faire 

un autre almanach, fans etre an de 8 
majeſte <Q 1 > "ON 

II n'eſt pas beſoin de Tae ici | les AP 4.4 

des coutumes qui s'ctablirent,, ear elles ſe rappor- 
tent aux differens prejuges, Les Lacedemoniens 
n'entroient en campagne qu'à la pleine lune . 
Erotas, leur troifieme roi, les forga de ſe battre 
pendant le premier quartier; TLarmée fut diſper- 8 
ſce, & ſe noya de deleſpoir (2). En certains 
cantons de la Chine, on ſe renferme chez ſoi le 
jour de Ia nouvelle lune: on ne regoit perſon- 

ne, de peur qu'un étranger n'enleve le bonheur 

: que peut apporter | la planere a la maiſon , & qu il 

ne le transfere dans la ſienne. TY 

Enfin, les Sabiens & les Perſes, qui 4 

roient les aſtres & les plandres , lierent Paftro- 
logie à la religion. | | 


— — a 
(1) Chine de Dubalde ; „ . 2 * 
( (>) Herod, I. 4. Pauſan. in Aric, ch. 3 
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deensy Ils prediſsient Vavenir, & par des expla- 
tions, des ſacrifices & des enchartemens ils 
cherchoient A detoürner les max, & à Te 
procuter des biens (1). On crut pouvoir 
maltriſer les EVEneme ts. L'univers matériel, 
dit Avicenne, doit obeir à un homme, dont 
Pimagination plane dans les regions éthé- 
tes (2) & il he faut pas s tonner quit pre- 
diſe Pavenir. Les nations voulurent connoltre 1e 
deſtin fiitut de Puntvers, & en calculer 4e 
terme; & Ton ctéa une aftrologie pokttique, 
qui” devindit 1e ſdrt des thonarchies & des 
autres gouvernemens: on en prévit la durée, 
par des calculs ſyſtematiques ; Lo fir Phoroſ= 
cope des diverſes religions, qui ſe ſont Ecablies 
fur la terre (3). 99 P00 6s, 227 
© En etudiant les rEvolutions periodigurs tis 
aſtres, les mortels craighent bientöt "quis 
ne Trecomméncent plus leur carriere“ Les 
Mexicains fe tnertoietit A genoux le dernier jour | 
du fiecle, ſur le toſt des maiſonis, le 'viſage 
tourné du cöte de e e & dans leur _ 


SN EE 


(1) Diod. Je Sic. 1. bh: 
(2) Homint tne mois eben een. ae ; 


* 


cuncta materialia' obediunt. e * . 
(3) Ant. devoilte, t. 2. eee Cf þ 
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vente, ils obſervoient ſi le ſoleil remontoit ſur 
Thoriſon (1). Une inpndation un tremble» | 
ment de terre . exploſion d po-volcang une fa⸗ 


mine, une peſte, trouble les eſprits, & Pon ſe 
croit a la fin du monde: tous les peuples all 


ciens , depuis ! Europe juſqua la Chine & au 


Japon, K attendoient à la diſſolution de Funi- 
_ 7 &.ils inventerent des cycles & des ps: 
riodeg apocalyptiques de la grande annee,. ..... 


Oo fair d'autres abſervations ſur les elemenz Les le- 


particyliers : on en tire des prelages, & on 4 
de nouvelles frayeurs, La temperature de Fair, 
la qualité du bois, la ſaiſon de Fannge, don- 
nent un aſpect different à la lumiere & au feu ; 
on examine Ret la lumiere de Ia lam» 


de 2 6 au de Fautre, paſſe pour un pro- 
dige, & on devient atroce, On entretient des 


. ewe eres? celui du temple de Veſta 5'&rei> 


gnit; ce n'stoit pas aſſez de facrifier la Veſts: 


le : les affaires publiques & particulieres ceſſe⸗ 
rents on alla en proceſſion au temple de la 


gern * In 8 les N 7 INE (2 9. 
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On tire des pronoſtics de la pluie, de Ia 
chaleur, du froid , de Pagitation de Pair, & c. 
& la nature ne peut pas faire la moindre ope- 
ration, que l'homme, qui boys ane; n en tire une | 

fauſſe conſequence. e 5 
er „Des ſorciers accreditent ces rege la trou⸗ 
* pe des magiciens ſe multiplie; & chacun ſe dit 
1e maitre des Elemens : les chefs forment cette 
8 pretention; & les peuples les croyent. On volt 
5 i 1 du charme & de la ſorcellerie: des 
| Mores, Tevenant de Sofala, effuyerk une tem · 
Pete. '& ils demandent à Cabral, qui ſe trou- 
voit dans ces parages „ il v *avoir et a fon 
bord de magicien , qui pũt la conjurer (1). Les 
hommes les plus illuſtres de la république, fai- 
ſoient des Operations magiques; & Sextus, le 
; 11 du grand Pompee, immola un petit enfant. 
Eufin, les Samoledes* vendent les vents a 
ceux qui navigent ſur les mers du Nord: ils don- 
nent une corde qui a trols nœuds; ; its avertiſſene 
qu 'en dénouant le premier , on obtiendra un 
vent mediocre ; qu'il fera fort, fi Pon denoue 
le ſecond”, '& que le troifieme ſuſcitera une 


tem — 
Dieux. La crainte avoir e une multirude de 
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Finfluence de mille cauſes inviſibles, on accrut 
|  encoie ce nombre; Les marabouts inventent des 
Brit gris, en faveur de tous les deſirs & contre 
toutes les craintes: les Negres diſent que 2 
Taliſmans preſervent des coups de fleches, 
des bleſſures, & dès quiils reſſentent de la Ha 
leur, ils en appliquent un ſur la partie malade : 


le Maire nous apprend qu'un Gris. gris coũte 
ſouvent trois eſclaves, & quatre ou cinq veaux; 
& les Negres ſe ruinent pour en obtenir de la 

Premiere vertu; mais les princes eux-memes ne 


ſont pas toujours en ẽtat de les payer. 
Ailleurs, chaque particulier les erce, ſans le 


ſecours des pretres: an Negre de Loango fait 


lui-meme fes Mokios\, lorſdu il en a beſein. & 
à Pinſtant, ul implore leurs faveurs ( 1 * A | 


D'aurrefois , le pere de famille eſt grand 


pontife: il diſtribue les dieux à ceux qui lui 


en demandent, & il a ſeul le droit de leuͤr offrir 
des facrifices , de les Sefer & de rendre 5 | 


des Sracles. 10 
Cependant la nature continue fa 'marche : 
Thomme ſe 82 5 des dieux, SS. HY "al leur 


\ A $ f * * 8 „ a 
* A 1 
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Aieux; & en mettant les actions de homme ſous 
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344 Livas OoNZTZ INE. Usa 
demande à tout moment des choſes contradic- 
toires; & il eſt coupable d'impifte & de ſacril&ge. 

Un Oſtiake, mécontent de ſon idole, la de- 
RE la maltraite & la jette au feu: 301 
en. eſt ſatisſait, il la careſſef la couvre de fou- 
rures, de peaux de renatds noirs, de zibelines; 


il Penduit de graiſſe, il lui pre ſente des wt 


maux & des poiſſons „en il la place AVendr 


le plus honorable. de-{a-cabane (1). 85 
Le culte dun trop grand nombre _ — 


F Cauniens; ils battirent Pair de leur 


javelots, & ils pour ſuiv irent ces dieux impor- 


tuns juſques ſur-les.frontieres , e 


** ſöttir de leur pays (a2). „ ieee 
Les Negres de Longo, IG dols pelle, 1 


PO POPs mutilement leurs dieux ; & ils les 
5 TED en diſant : S ili ne nous eee dans 


Linfortune, quand nous ſerviront+ils (3) 


F ens; des "goa w obteaoit 1 ce * de- 


ö 1 


mandoit (4). 118103 853 55 2 a 


4 Thome me ; malheureux 8 adreſſs Xs tout 
6 22 1451 | 14 EE : 
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1 1) \ Mate: Deter, a de 1 FE enen. 
(=) Herodote, dans Set. 
(3) Voyage de Merolla, 
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Un Goth dscochoit des flecles contre * 5 
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pour en tirer des proſagess/8 il devient Teſclave 
de Pobjer le plus vil ge la natute. Si les ani- 
maux ſont nuiſibles, il les adore. Les inſulaires 
des Larrons rehdent un culte au cm Nag the 
|  buron & au cailla,, qu'ils-n!oſent-artaquier.:|6-ils 
leur payent une dlxme des fruits dela terre (1). 
Les Chinois qui redoutent les tigres, enter- 
8 rent avec ſoin les os de ces animaux;'&! ik tbur- 
nent la tete du core: du nord Le pere Gerbil 
| lon dit que voulant en diſſequer un, Vempereur . 
ne manqua pas de Favertir de cet uſage (2). 
Ce prince, ſuivant Fancienne coutume ,- fit 
des obſeques à un lion, qui mourut: on mit 
un marbre blanc & une ẽpitaphe ſur ſon tom- 
beau; & on lui rendit les memes honnevrs , 
qu aux mandarins de la premiere diſtinction (3). 
Comme on offroit aux dieux le ſang des ani» | 
maux , on ᷑tudia Vavenir dans les entrailles pab 
pitantes des en 3 & on en nee 
yama... 
Lorſque les 1 eden nn inte > 
_. eulorſque les faiſons:&toient dErangees; ils con- 
Amn ,, 


1—ů — 


<< a 2 HY 


| ( 7 Voyage de Mindana, „ „ „ 
() Rel. de Gerbilo n. 
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temples; ils ſevroient” les plus jeunes, & ils i 
roient à tous du ſang, 3 2 ne ſur les 
autels ( h ell 28 . 2 chat, 4 

Les Tartares Theleuts tuent As ind un 
alert „dont ils mangent la chair, aflis en 


1 rond s ils empaillent enſuite la peau; ils mon- 


tent le cheval empaille ſur quatre poteaux, du 


3 Core: :de: Orient; & ils mettent dans ſa bouche 


deux pg] It boulemy ons bars feuil- 
© les (29. 06 iin un 115 een Ne 
Au commencement walls Wy ions, 1 N Z 
8 gres de Melinde éventrent un mouton; ils en 
ttirent les inteſtins, autour deſquels ils font dif- 
ferens exercices à cheval (3). n 
Quand ckautres Negres entreprenneut un 
ab l Egorgent un poulet, & ils avan- 
cent ou different leur (44 40g ne ce cabs N 
diquent ſes:entrailles; © 1 eee 
On congoit une Sued on e pon cers 
tains animaux : les anciens Scythes .' 
les cochons, & ils les tudient (4). 
On eut eee averſion pour le meur 
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() Voyage de Gmelin. 

(3) Prevoſt, t. 1. e 

(4) Hift. univ. des W t. 13 od ron eite 1 
n originaux. 5 
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Quelques peuples leur decernerent un cults 


1 he des animaux; & les Talapoins ſe levent en 
= —— jour, afin de ne tuer àucum inſecte (1). 


WEmgel. Si le - beeuf Apis mouroit; il ctoit 
pleuré de toute PEgypre, & on lui l de 3 


magnifiques funérailles (2. EPA ee 
On croit que les reves ſont inſpires par 16s 
Etres inviſibles ; & les nations les plus Edlair6es 


| y artachient de Timportance* 10 comme dans * fi 


fance des ſocietẽs. Winne 
Quand un Indien de PA; 
nale deſire en ſon ge quelque choſe; la bourgads 
parcourt ſouvent cinq cens lieues ,"pour le ſatis- 


5 


faire. Le ſongeur conſerve ce qu on lui donne avec 


des ſoins inouis; & ſi Celt un animal, ſa mort lui 
cCauſe une inquistude extrème : 8 i s aviſe de 
re ver qu 105 caſſe la tetea un homme, il va le tuer, 
Sil peut en venir à bout. Ces ſauvages celebrent 


une fete, qu'on nomme fete des ſonges , ou ren= 


verſement 4 la cervelle : elle commence à la fin 
de Phiver, & dure” quinze jours. Chacun court 


de cabane en cabane, ſous mille deguiſemens-: 


on briſe, on renverſe tout, en demandant à ceux 
qu'on encore Fexplication de ſon dernier 
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eve: Sala präferiert eſt oblige. de donne 


la choſe qu q rev le ſongenr (1). I % 
enſuite, un grand feſtin. Le P. Dablon 
Jeſuite. ſe trouya, aalgré lui, au milieu dung 
& ces {eres;,; dont il fair la deſcription (2 

Lempereur Antonin (33 temercioit les dieux ä 
FR ce qyil:aygit appris en ſonge, des remedes 
Pour ſes crachemens de, ſang. die $905 
Lignorance de l phiſiologie, enfanta dau- 


tres erreurs: on prit le tintement des oreilles, 


Leternüment, je treſſaillement ide quelques par- 


ties du corps, le bruit interieur du ventre, & 


meme les uents, pour des. prelages (40). On, en 
ſorma ſur les paroles. fortuites . les chütes impre- 
vues, la rencontre de certaines perſonnes pe de 
certains animaux, & l'on eut ſoin de n'em- 
ployer que les noms dont la f mim r 


nongoit quelgue. choſe. Cagreable. (5). 


On imagina ęnſuite les ſorts; on puvroit * 


innen Bafin ie len leren Hes aughres ſur 


er en 0 


2 (1 I ſemble Ha ſoit 
ane 3 mais cette conſideration warrg;e paz es apyages,. 
0 2). Lafiteau * Meœurs des dee Americains. 


#2, Penſtes de Marc-Aurtle. 112 ee que 4 oth 


regus des dieux. | —ů 


(4) Bulingers. 5 te Orin l Meare: 1 cn, 
(s hs Mem, de I'Acads. des Inſcr. 1 1 
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wens — 7 See. 92 
1 eee. lecteur Bes 
phyens ſe ſervotent ſur - tout des Uvtes d Homere 
& de Virgile (1) les chretiens employerent 
1d bible ou les vies des ſaints (1)? certe eu- 
tume de vint uhiverſelle; & Louis le Debonnaire 
fit contrait de Pabel par une loi gens 
tale (3). Ou thereha- des u a dene 2 
dans les noms des aint. Ht "TH 
O eonſulre lei Hommes Ct 
une difformité moſtrueuſe q on croit que la di- 
vinité prend deux un ſoin particulier: les 
ples de F Orient reſpectent les AY Us 
les canoniſent de leur viva. 
Les Cretius du Valais ſonmt des imbceciles 40 
portent des 'gottres monſtrueus z on les __ 
comme les anges Eri des amilles * 


comme devifaintsits), i pins He ede 
Les W Fas pg ment de _ 6 
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3 { 1970 On les PT Ta js Weber ſores e 
Gans, Voyes la Diſſert. de abb Du a ng „ Yank les 
e erer Far vr. ihn ee arial 

() On les nommeit ſorres alk ele ad 

- 43) Voyez le quatrieme livre des Ordonnances att. 
1 Ut nullus in pſalterio vel Evangelio, vel alits rabnm, 
fortiri preſumat, nec divinitationes alipuss oþſervard. 
(1) Mem. de M. le Comte e , lac a x 
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le cœur 
ſeigneur de Laos, donne vingt-cinq ou trente 
Ecus & un ſcclérat, qui chaſſe des hommes dans 

les bois: &il en ſaiſit un, il lui ouvre Peſtomac 
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manieres de pronoſtiquer les Evenemens / 2 * ö 
cercent des termes généraux, & de toutes * 
chimeres, ils forment des ſciendes (20. 4 


Enfin, on ne ſait plus Coll tirer irer des ts 
gens & on immole. des victim e. Les 
Celtes tuoient un homme bug coup de ſabre, 
& la maniere dont couloit ſen ſang , /dirigeoic 
leur conduite (2). Les Galates examinoient.en 


| outre.comment; il tomboit, & comment ſes bras 


Saffaiſſoient. (3). Les Gaulois, qui pergoiens 
d'un coup d'ẽpẽe le-diaphagme!, | obſervoient 
les diferentes | convulſions (4). Les Danois 
ne liſoient Pavevir-que- dans les entrailles, 

ur & Yeſtomac.. Un mandarin ou un 


8 n 


qua z © * 
Aa 44 


1 OW p 
(1 ) On Do 5 Voir dans le Traits de TOpinion , , des | 


—_ 


U#tails Tur Thydromantie , » la lecanomantie „ Vatromantie,, 
ta gaſtromantie , la catoptromantie, Valphitomantie , la 
coſcinomantie, la ctphalayonomantie',, la rabdomaniie y 


la xylomantie, la ceromantie , la \pyromantie , &c. &. 


Kc. Chacun connoit.les abſurdites de la cabale, & les 
ee eee a 4e. autres . 


ſur les nombres. 
42) Diod. de Sic. 5 EY 
; (33: Yoamng's: Alores denim. ob wan (A). 

© (4). Diod. de Sic, 1, Fo cb. 20 25 F 5 80 


KBLATIFS 4 e 1 Kc. 35 
& le ventre, & lui arrache la veſicule du fiel, 
qu'il porte au maĩtre qui la envoyẽ: celui ci 


jette des gouttes de ce fiel dans du vin && oy 8 
il en frotte la tete d'un élẽphant, pour de- 


couvxir Favenir. Ou ajoute que: fi: Paſſaſſin 


nen trouve point dans le tems preſcrit, il ſe 
poignarde lui-meme ; ou fa femme, ou un de 


ſes enfans (1). ana e 
.. Lorſque tout es e im- 


porrance. puérile à des bagarelles : il n'y a 
plus tien d'indiffsrent, & il ſemble que le fort 


de Fhomme ſoit attaché à la plus petite de ſes 


opẽtations. Si un Negre ſe place par haſard au ; | 
coin du lit, od le mari & la femme: ont couch 


la nuit precẽdente, il court chez un forgeron: 
Fouvrier prend le coupable par le petit doi 
de la main gauche, qu'il fait tourner ſur ſa 
| £fre: il le puriſie, en ee deux ou trois fois 


ſur ſon enclume, & pronongant quelques paro- 


f les (2). Un pere, qui a un fils inſenſée, ne 


PT: : 


peut manger de la chair de buffle, & ſan abſti- 


nence ne finit que ae engendre un enfant 


e ee ion eit rk 0p | ay 50 
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: v1 Les Juiſs metten it le ſoulier droit le premier j n 

& en ſe deèchauſſant, c'eſt le ſoulier gauche 3 

| qu' ila doivent & abord ôter a ils placent dans le 
nt, les pieds du core: du nerd, & la tere du 
midi : c eſt um pech de haiſſer un couteau ſur 


= -.- 1  dpvitrancliong 5 Lag pen la e 
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Les Mahon a ce Bl paves 4 la 
8 la batbe & les doigts du pied; ils fe 
frottent la tete & les breilles; ils tirent de eau 
1 Par les narines, en commengant towiours du 
1 tt droit. Ces ablutions ſont indiſpenſables, 

i quand ono a ſatislait aux beſoins de la nature; 
F. eee car on a contracts des ĩimpu- 
:x6t6s dont on ne ſe ſduvient pas; lorſqu on ꝰeſt 

2 Vapeurs du des vertiges ont 

ait perdre) la raiſon ; St ſi on -a touchs wen 

5 ties haruręlles ou une femme impure. 1971 1 * 
C!ltremo On erablic.des: ceremonies" tiflicules 4 re⸗ 
ne, nt dune poripe ſolemnelle; & les nations les 
pus Eclairses ſont les moins raifonnables. Des 
1 pay ſans de Livonie nourriſſent des ſerpens avec 
_ Au heir: its croient que ſe ſalut de leurs een 
CE We nd de la vie de ces ; reptiles. 125 = 
Pour, arrerer les calamites ene, les 05 


mains 


| RELATIFS A 1I/AsTROLOGIE, & 353 | 

mains enſongoient, en grand appareil, un clan — 
dans la muraille du Capitole (1). 1 
On a recours aux oracles & aux Sybilles, Oracles & — 
Les oracles ſont de tous les lieux & de tous les Nunn, | | 
tems: Vandale & Fontenelle expli quent pourquoĩ 4 
ils ont ceſſẽ en Europe & en Aſie; mais: ils ſubs - 
ſiſteront toujours en Afrique, & on en connoit. 1 
deux aujourd'hui, à la core occidentale, quiſont ” | 


auſſi fameux que celui de Delp e. 4 
Toure la Grece conſultoit les oracles; leur rs : _ | 
ponſe conduiſoit les affaires des particuliers , RE: - | 
decidoit des interets des villes, des nations & des 
rois, de la paix, de la guerre & de la religion. 2 LY 
Cone Parreur, fur plus inveteree:& plus durable 9 
que dans les autres pays. il elt important den 
ae cauſe. j EL es 
Te peuple paſſions, , Jon enflammoir pae _ Oo 
Fenthouſiaſme, & qui Fetnpliſſoit de dieur. . 
les montagnes 8 les ſoréts „ & les fleuv tes „ 
crut aiſement que ces dieux perloient en quel- 
ques endroits. — II paroit que les ſophiſtes 8e 
les rhẽteurs rendoĩent ſouvent les oracles; & 
alors les Grecs Etoient entralnẽs par les charmes 
de Peloquence & de la 'poblis ; Plus encote qus 
par la ſuperſtition. — 75 On, Seri avec empret-. 
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ſement, pour entendre des dieux qui parloient; 

& c'Etoit un grand ſpectacle pour la curioſitẽ. 
es pretres, les princes & les hommes Eclaires W 
ne croyoient pas toujours aux oracles; mais 
ils reſpectoient ces prejuges, & les anciens 
avoient pour maxime de ne pas bleſſer la 
croyance du peuple. Leſprit humain ne dirigeoit | 

ſes efforts que contre la tyrannie, & comme ce 

vaſte champ Elevairt les àmes, &-abſorboit leur 


N on e Zu Pome qty ee (7 9 
> : - en Xx EIS - © 210) ; 585 LIE TH 


6-3 ——_— — 
— 


To I ) On x peut ED aux  Anglois la —— LE b. uon 
Ces fiers Inſulaires regardent en pitié les Ecrivaitis qui 
combattent les prejuges religieux: ils rient de leurs efforts; 
4 perſddd65 gas le genre humain eit né pour Terteur; ts 
ne ſe mettent pas en peine de détruite des ſuperſtirions, 
qui: ſoroient-bientdt remplactes par d'autres. Mais la li- 
2 de la preſſe & la conflitution d du, gouvernement, 
- 3 d'attaquer les adminiſtrateurs „ & ils 
ent ſans ceſſe au deſpotiſine, La premiere loi des mo- 
A eſt de carter les fcditieux & d'Ster Ia Hberté de- 
Cite Veſprit humain, qui eſt indomptable, gcgare, 1 
, i. attaque les religions, Les ſujets des princes abſolus £cau- 
tent. d'ailleurs plus yolantiers ces ſpEculations 3 tandis qu en 
Angleterre on eſt plus diſpoſe a recevoir les avis du on 
donne pour maintenir la liberts, Rien n'excite tant den- 
chßhouſtaſmie que cette Hberté; & la nation qui en joult , ou 
5 eee que lorſqu og 
5 W erb ,ovideaiD (1) 


41 o 7 5 1 y 
— = iz * 3 LY * * . 
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Les hommes les plus habiles avoient d'ailleurs 
fur les oracles, des connoiſſances impatfai- 
tes. Venerius rapporte leur ſyſteme; & Pla- 
ton, Jamblique & Porphyre les attribuoĩent 


aux demons: les ſyſtemes de Proclus, de Plus 2p 


tarque & d Ariſtote, ne ſont pas moins abſur- 


des, wn Os: AIR vow ig 5 


ces impoſtures. 


: 


Bulengerus eee de cent e 5 


cles fameux : ils ne parloient pas tous de la 
meme maniere; & les pretres employoient dif- 
ferentes ruſes. On dit qu'à Dodons:;- des 
colombes donnoient la reponſe (1). Quoiqu'a 
Faide de la mẽchanique, la voix d'un homme 
puiſſe ſortir du bec d'un pigeon , il eſt pro- 
bable que les colombes du temple ſervoient' ſons 
lement aux ſuperſtitions des ſacriſicateurs. 
Les Colophoas de I Lonie avoient un EN 
qa accordoit la vertu de prophetiſer, au moyen 
dune eau qu'on buvoit 3 & les Branchides pro- 

phetiſoient en Hamant 18 vapeur une _ 


 Ceau (2). I STOQT 
0”; Dauniens be tes Calabroisconfutroent 
1 50 W 3 Dirac & Vater. . 
(2 )-Jamblique, He eee vi 22 . Dis 
n e at [4 
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Foracle de Podalire en fe couchant fur des:peaux - 
de brehjs , & pendant leur quan: dls: wean? . 
voient la rEponſe,, | +» Hater 
Or ſe prẽſentoit nud * Frans de r antre 
4 Trophonius: on diſoit à Poracle, ce qu'on 
vouloit, & on recevoit, ꝙ un autre c8re; les rẽ- 
ponſes accompagntᷣes d'un vent impẽtueux (19. 
Sibylles. Les Sibylles ne furent pas moins celebres. Ces 
couroient le monde, en debitant des 
_ predictions; Les livres ſibyllins ont été longs | 
tems {acres les Romains les confierent aux 
citoyens les plus diſtingues & à des miniſtres 
publics ; on les conſultoit dans les occaſions 4ing 
portantes, & ces rapſodies gouvernerent uni- 
vers z ils devinrent, à la fin, fi dangereum, 
que les empereurs Romains ee du ſang 
pour les abolir; & on traita les ſibylliſtes. comme 
des criminels & des ennemis du monde (23. 
| Fetes, On inſtitue des fetes, & chacun les ſanctiſie à ſa 
maniere. Les Juifs obſervoient ſcrupuleuſement le 
| abbar;;& ils walloient * MEMS a la garde 


' 


— 


rohe (3). 8 | avs oe 9 88 D 
| | r — r IH. enter e N 2 ? 
= | (a) Diod, de Sic, I. 15. c. 14. Les Adages EErcalies | 


& les Beotiques de Pauſanias, I. 94. 

(2) Tacize, On peut voir une Hiſtoire, abrägse des Si: 
bylles; dans I Antiquité devdilte par ſes uſages, t. < ) 
i (3 p] Boemus o Mores Gentiumy, : = Kanone 


* . 
* * 


karte A 1 c. Mt. 
Le roi d' Achem, ſuivi de ſa nobleſſe, 


5 Py quarante Elephans, richement bene 


nks, fe rend, une fois Pan +:a la moſqute, pour 


voir ſi le Meſſie n'eſt point venu. On y fait de . 


grandes recherches; & le prince retourne dans ſon 


5 Palais. ſur Felephant deſtiné au Meſſie (1). 
Lorſque les habitans de Java forment uns 


entrepriſe difficile, ou qu'ils baciſſent une mai- 
ſon, ils celebrent un jour de fere (2). \ 
Afin de mettre la divinité dans ſes tale 5 


on fait toute ſorte de vœux. Les Negres de 


© Vaux, 


Juida adorent un ſerpent, & on lui conſacre 
des vierges, pour en avoir ſoin. Voici comment 


on enleve ces victimes: de vieilles pretreſſes 


ſortent armes de groſſes maſſues, & courent 


comme des Bacchantes, en diſant: Arrꝭte ; pre- 


— 


ne. Toutes les filles de huit à douze ans, qu aan 


ſaiſit dans cet intervalle, leur appartiennent; 


& quiconque rẽſiſte eſt mis a mort. 


Ces vierges font un noviciat : on grave ths 


| leur corps, avec des poingons de fer, des figu- 
res de fleurs, d' animaux, & ſur tout de ſer- 


pens cette operation cauſe de vives douleurs 


| & une grande. effuſion de ſang ; mais perſonne 


A 3 


— Ad. 


* 
—_ 5A — 
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(1) Prevdt, t. i. A 
(2). Ibid, ME 95 Hud £ 
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ne peut approcher des furies , qui les tours 
_ menrent, La peau reſſemble à un ſatin noir 1 
fleurs, & annonce une conſecration perpetuelle 
au culte du ſerpent. Ces pretreſſes ſont fort 
reſpectẽes, & i. elles ſe marient, Thomma 
qu'elles Epoulenr , ar ne ee Fre. — 80. 
noux (1). 

Les Negros entourent r nez de ns do 
fer , pour ſe ſouvenir de leurs veeux (2). Les 
Tartares Nogais & de Crimee conſacrent leur 
premier enfant à Dieu d a quelque ſaint: ſi 

celt une fille, elle porte le reſte de fa vie une 
bague dans la narine droite, & fi 0 eſt un 1 505 
27 il 1a porte A Poreille droite. 

Les pagodes de Inde ſont remplies deve 
ves, qui jurent de preſenter de Peau de feves 
aux voyageurs : on en voit d'autres, qui jurent 
de ne manger que ce qu'elles trouvent dans la 
fiente mal tank des chevaux , des Wen oy des 5 

vaches (3). Nen 
Les peuples chr desde A 
&un genre different, Catherine de Medicis promit 
fan eee K ende en "mo en e = 


J 58 12 
+ EN 2 5 . 4 
— * * ** 8 1 * - * 


(1) — 4. Deſinarchais, . ve a Atkins. - 
(2) Voyage de Moore, | oy 
(3) Rel. de Tavernier, / W 7 25 
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chemin à pied, en avangant de trois pas, & recu · 


lant enſuite d'un pas à tous les troiſiemes (t), i 
elle obtenoit du ciel une grace qu elle demandoit. 


- Bertrand du Gueſclin, relevant le gantelet 
d'un Anglois, jura, au nom de la Trinité, 
de ne manger que trois ſoupes au vin, juſqu'a 
ce quil leut combattu (2). «„ Ce meme heros 
aſſiẽ geant Moncontour , „ jura de ne manger 
viande & de ne ſe deshabiller , lil ne Tele 
E a 

Des aflieges font vœu de 6 manger 15 uns 5 
tes autres, - plarde que de ſe rendre: on 
promettoit jadis a Dieu de planter les Ks 
nons - ſur les murs ou ſur la tour dont on 
vouloit s emparer, de ſe jetter au milieu des 
ennemis, & de leur porter le premier coup (4). 
Jacques d' Andeli jura qu' au premier combat. 
od ſe trouveroit le roi d'Angleterre , il ſeroit 
le meilleur guerrier de ſon core, ou qu'il mour- 
roit à la peine. 405 tint d x" Ia bataille de 

Poitiers, fr 271 1 
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Ft 713 85 
0 * Elle + weave 1 . un 3 le v vigouteux » 5 
& elle Fannoblit apres avoir comble de 3 | 
(2) Thtttre dhonneur de le Colombiere — 
(3) Bid. 7 a c 
(4) Froiſſart. W er 8 
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Sermens. - Les "premieres peuplades ont ſouvent de a Fs 
Fromeſſes. nne foi, & Pon en voit qui rempliſſent leurs 
eeengagemens avec exactitude. Les Oſtiakes tracent 

ſur leurs mains des figures d' oi ſeaux ou des chif- 
fres, en preſence de leurs creancters;; ils appor- 
tent le poiſſon ſec, les pelleteries ou ce qu'on a 
fixé dans le marché: ils montrent les marques 
de leurs mains, on les efface, 8 tout en ter- 
= enn e 25 
Mais les hommes manquent bientst A Jeurs 
promeſſes; & on eſſaye de rendre les engage- 
. mens: ſacrés, en interpellant les dieux. La 
=.” ſuperſtition oth: toute ſorte de formes aux 
| ſermens. Quelques- uns reſſemblent à des con- 1 
trats purement civils; mais ils impoſent une 
obligation religieuſe. Les Indiens des bords de 
Orenoque, crachent dans leurs mains, & après 
cette cẽrẽmonie, 958 ne In 1 8 Aa leur 
. Fan 8 ; 
=_ Les Galles (2) ibn de Was & 0 
FCFCent leurs mains (ur la tete d'une brebis. La bre- 
bis, diſent-ils, eſt le ſymbole d'une mere, le. 
| beurre , defi igne Famour qui eſt entre la mere 
Be * & les enfans ; 3 & Te on ne doit jamais manquer 


* — 1 — * — — . 
N (1) Rel. *s Muller, 
5 | (2) Peuple d' Abyſſinie. 


*. 


— 


3: 
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* ſerment prete ſur la tete de ſa mere (1). 
- Lorſque les officiers du Tonquin, renouvel- 
"2s au roi leur ſerment de fidelité, ils égor- 


gent une poule, ils en laiſſent eouler le ſang, 


dans un baſſin d' arrak, qu' ils boĩvent enſui- 


te (2). Les Negres de Juida, avalent deux 

ou trois gouttes de ſang , & ils en arroſent 

un trou fait en terre (3). Les Siamois boi- 

vent rẽciproquement de leur ſang (4); & on 
dit que Catilina preſenta à ſes complices des 


een remplies de vin & de ſang humain (5. + 
Lies peuples de POrient lioient les pouces de 
bo a droites; ils s'entrepiquoient le doigr, 
& ils. WW en meme | tems Is . oat jails 
_ loi (6)... FOOTY! 

Les N egres jurent par Neves, {eric es, Ceſt- 


; 1 par un poil, une paille, une pierre, un 


morceau de bois, &c. & lorſqu'ils avalent du 


fẽétiche rapẽ, le ſerment eſt encore plus 


n (7 Les et bs Wy profes, de leur 


2 4 Rel. de rar : 
() Rel. de Tavernier & de "NY 2 
| 0 3) Deſcript. de la Guinte, par Barbote 


(6) Herod. 1. 1. Tacit. ann. ms, : 
(5) 1 ge de Fs | | X 
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£6 croyance, jettent un petit corps dans de Feau; 


gen Ai ONZIEN®, Uses 


ils y trempent un morceau de pain; & à J. = 
pect de cette liqueur , les Negres dEcouvrent 


ce qu on veut ſavoir. Pluſieurs marchands or- 


donnent aux eſclaves de jurer par le fetiche, 


gu'ils ne ſe jetteront pas dans la mer, & ſur ce 


eke , On leur öte leurs chaines (1). 
Loe pretre regoit d'autres ſermens, avec plus 
a ſolemnitẽ. Le contractant prie le feriche de 
le punir, vil bleſſe la veritẽ x le pontife touche 


enſuite les tempes, les bras, le ventre & les 
- Jambes du Negre avec le fetiche;z & il tourne 
trois fois autour de lui: il lui coupe Vex- 
rrEmitE des ongles de deux doigts du pied 


& de la main, & une partie de ſa chevelure, 
qu'il jette dans ** tonneau » Ol Ton place le r, 


ſerichs (2) / _ 75 
Ailleurs, on fair! un \ el de . birons 3 


x on arroſe de ſang] humain, un fac qui con- f 


tient des oſſemens: on y joint des morceaux de 
pate & une callebaſſe b de la 7 1 qui 


ſert au ferment (3). 


Les Negres — oak ber a thre, par 


_— 


(2) Voyage de Villault 55 
MIT ag ob aprnet 64; 


les bras ou la jambe, &c. d'un homme, & ils 
craignent de perdre la tete, les bras ou la jam 
be, Vils ſe parjurent; ou ils mettent du ſable 
dans leur bouche; 8e levant les yeux au ciel, 
ils s'Ecrient: Dien! ge ev fable; m me tue e 
Je dit reſt pas vrai 
Quand les Oftiakes prtent bee aux vay - 
volles reprẽſentans du czar, on étend par terre 
une peau d' ours, une hache & un morceau de 
pain ſur un couteau: avant de manger le pains 
ils diſent: » Si je ne demeure pas toute la vie 


 _ fidelle a mon ſouverain, &c. puiſſe cet ours me 


dechirer au milieu des bois; ce pain, que je 
mange , m'touffer; ce couteau, me donner la 
mort, & cette hache, m' abbatre la tte. D'au- | 
tres fois, on les mene devant une idole, à la- 5 
quelle ils coupent le nez, en chantant: o Si je fais 

un faux ſerment, . ce couteau nn, 
auſſi le nez. « 

- Les Hebreux, ſi ron en erbit 15  Rabios; 

| poſoient alors la main ſur les parties. naturelles 


„ grand pretre. . F 


Les payens juroient par des etres Maine "i 
des herbes potageres, & ſur-tout _—_ le chou 2 
& le anrie 0 bes: le ien 5 45 ber Auer 
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les Egyptiens, par Vail., le poĩireau & Poignon i 
les Scythes , par le vent & leur cimeterre (1): 
les Tartares, par leur Jance; d'autres peuples. 
par la terre, les fontaines & les rivieres : les 
Cappadociens, par une montagne: les Maſſage» - 
tes, par le Tanais & les Palus Meotides; & Py- 
thagore lui meme par le quarre de quatre (2). 
Les barbares juroient par leur honneur; mais 
on ne reconnoit plus ce ferment dans les tribu- 
naux ordinaires, parce que les lois —_— 
ont prevalu ſur les anciennes mœurs (3). 
Les Romains abbrutis juroient par le genie 
5 le ſalut, la fortune, la majeſté & Ieternits de 
Tempereur; & Caligula, par le ay b h for- 
tune & le genie de ſon cheval. | 
On jura par la tete & les i de Dias & | 
| i1 fallut que Juſtinien defendir, ſous des peines 
tres · ſeveres, ce ſerment qui dura juſqu*au milieu 
du ſixieme ſiecle (4). On fit des ſermens ſur 
des tombeaux, ſur des ee ; fur Fame & 
ſur Tevangile. Lues nidh | 
Wed Lucien. 1 1 p 
"CJ Laurentius, , de Turamentis Call. de Gronoyius; nN 
t. 6. | 
0 Otieinesou'ane. Cour. A lots; c. t. 2. 
(4) Diſſ. ſur les ſermens de N e t. 1 
| Mem. de Acad, des laſcr, 
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| E comme on redoutoit le parjure, on 
I joignit les Epreuves aux ſermens. En Sicile, on 
jetoit une Ecorce dans Peau: fi elle alloit au 
fond, le ſerment paſſoit pour faux , & on brũ- 
loit le parjure (1). En pluſi 1eurs endroits de la 
Greèce, ceux qui juroient , prenoient du feu avec 
la main, & marchoient - pings” ouds ſur un fer | 
chaud (2). . . Fs 
On ne manqua pas de EEE fir ces TP oo 
mens „& Pon ccablit d'abominables maximes: 
des peuples de Pantiquits diſoient qu'il faut 
amuſer les enfans avec des jouets, & les 
hommes avec des ſermens. Les habitans 40 Ma- 
roc ne gardent pas la foi aux infideles 5 & ils | 
| Ly ont aucun ſcrupule (3). 5 
_  T/abus des ſermens devient extreme z & on 
| en fair dans toutes les occaſions. Sous Louis 
XI, les promeſles & les engeren Etoient- 
.- -comprt6s pour rien, a moins qu on ne les 6 con- 
| "mum * un ſerment * 
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